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IETHODÉE 


OUR EXTRAIRE LA PIERRE, 


Fr 


ON trouve-chez le même Libraire-le Recucill 
des Pieces importantes concernant la Taïlle part 
le Lithotome caché , & l'Addition qui l’a fuivi ,, 

dans iaguelle eft. inférée.une.thèfe , avec Îaa 
figure de l’inftrument en taille-douce ; deuxt 
“velume #12, prix ÿ-Hv. 
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D'EXTRAIRE la Pierre dela vefie urinaire 
par-deffus le Pubis , qu'on nomme 
vulgairement / Haut Appareil dans 

_ l'un & l’autre fexe, fans le fecours 
d'aucun fluide retenu ni forcé dans la 
veflie ; 

S-CE V RE 

DE l’Analyfe des Expériences de l Académie 
Royale de Chirurgie de Paris, fur l’Extraélion 
de la Pierre de la veflie urinaire de l'horime, 


PArEONS le Pubis. 


Avec Figures en raille-douce. 
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AERUXE ELLES; < 
& fe trouve 
A Dr AN RES, 


Chez D'HOURY , Imprimeur-Libraire de Mor. le Duc 
p'OrLEANSs & de Mar. le Duc de CHARTRES ù 
rue Vicille- Peer 


M. DCC. LXXIX. 
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Pour extraire la Pierre de la veflie 
arinaire par-deflus le Pubis , qu’on 
nomme vulgairement le Haut Appareil , 
Juivie de l'Analyfe des expériences de 

- l'Académie Royale de Chirurgie de 

Paris , [ur l’extraëlion de la Pierre 


de la vellie urinaire de l’homme , pat- 
deffous le Pubis, 


À 
ie 


PREMIERE PARTIE: 
De la Ciflitomie hypogaftrique. 


M ESSIEURS Dowglafs | Chefelden : 

Midleton, Magpgill, Chorneil , Bamber 

Morand ; Heifler , &c, ont pratiqué ; 
À 


$ Nouveirze Méruonx 
d'après une taille hafardée par Franco; 
au-deflus du pubis, & d’après les indi- 
cations de Roffer , l'extraction de la 
Pierre de fa veflie urinaire de l'homme 
par Phypogaftre ( par - deffus le pubis) 
avec une forte d'avantage fur le pere 
& le grand appareil, & ils ont même 
perfectionné à quelques égards cette 
opération. Mais 1l ne paroït pas qu'ils 
Paient jamais pratiquée n1 les uns nt lés 
autres fur la femme, quoiqu'ils l’aient 
propofée , ainfi que Roffet, pout éviter 
dans ce fexe l’incontinence d’urine qui 
fuccede ordinairement à la dilatation 
& au déchirement de l’orifice de la veflie 
par l’ancienne méthode , & dont l’ex- 
traction, par la feétion latérale de cet 
orifice, n’efk pasmème toujours exempte. 
Et c’eft ce qui à déterminé. l’auteur du 
Lithotome caché , à la recherche d’une 
méthode fpécifique , particulierement pour 
le [exe féminin , totalement exempte de 
se redoutable inconvénient, 

Il eft vrai que Probie , chirurgien 
anglois, fit en 1700 l'extraction d’un 
corps. étranger , introduit dans la capa- 
cité de la veflie d’une fille de vingt ans, 
en incifant, comme Franco, la veflie 
par-deffus le pubis , & fur le corps étran- 
ger même, Mais bien loin d'établir ni 


D'EXTRAIRE LA PIERRE; &c: à 
un ni l’autre , les avantages & le mé- 
thodique de l’extraétion de la Pierre, 
_par-deffus le pubis , dans l’un ni dans 
: he fexe ; ils n’en donnent au con- 
traire, comme on va le voir, qu'une 
idée défavantageufe. | 


- Taille de Franco par-defqus le Pubis. 


. Franco rapporte que (1) « n'ayant pu 
5 amener la Pierre avec fes doigts , in- 
» troduits par l’anus dans un enfant d’en- 
# viron deux ans, pour le tailler au petit 
» appareil, il prit le parti contraire de 
» foulever la Pierre avec ces mêmes 
#» doigts qui étoient au fondement, & 
» d'incifer la veflie par-deflus l’os pubis 
#» fur le penil, un peu à côté & fur la 
|_» pierre même, &c.». 

Franco condamne en même tems fx 
propre manœuvre, comme folle & té 
méraire, «ne voulant pas, dit-il, qu'il 
» me füt reproché de l'avoir fu tirer ; 


(1) Page 139 & fuivantes du Traité des 
Hernies, de la Pierre & de la Cataradte ; par 
Pierre Franco , de Turiere en Provence , de- 
meurant à Orange, imprimé à Lyon en 15614 
Il fit cette opération à Lauzane en 1560. 
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À Nouverze Mérmons 
» & quoique le malade en guérit, je ne 
» confeille à homme d’ainfi faire », 

Ce défaveu venoit de ce que Franco ; 
ainfi que tous les anciens, écoit dans le 
préjugé que les plaies de la veflie éroient 
néceflairement ou prefque toutes mor-. 
telles ou incurables , & de la fauffe per- 
{uafion que dans la taille du périnée,par- 
deffous le pubis , il faifoit defcendre & 
pafler la Pierre dans le col de la veñlie , 
& qu'il évitoit par là les atteintes de cet: 
organe, pendant que dans le petit ap= 
pareil c'étoitle corps même de la vefie 
que les anciens amenotent au périnée , & 
préfentoient âvec la pierre au tranchant 
de leur Lithotome , & que dans le grand 
appareil'ils déchiroient tout le trajet de 
la Pierre, jufqu’à la veflie mème indufi- 
vement, croyant dansl’un & dans l'autre 
cas ne dilater & n’incifer que fon col. 

Ces mêmes préjugés prouvent com= 
bien font éloignés de preuves & de vé- 
rité | ceux qui attribuent à Franco & à 
Covillard l'origine de la taille du Frere 
Jacques & du Lithotome eaché , dont 
le but propofé eft non-feulement l’in- 
cifion du col, mais du corps même de la 
veffie que Franco & Covillard condam- 
nôtent ouvertement , de nrème que tous: 
Les anciens, | : 


B'EXTRAIRE LA PIERRE, &c. $ 


 Îndications de Roffec pour l'extraëtion de 
la Pierre, par-deffus le pubis. 


Roffer , médecin-opérateur françois ; 
a propofé ( 1) des moyens méthodiques 
pour établir la pratique de cette opéra- 
tion , comme beaucoup moins dange- 
reufe que la taille du périnée, ainfi qu'on 
la pratiquoit alors fur la pierre & fur la 
fonde, défignée depuis fous les dénomi- 
nations de perit & de grand appareil. 
_ « Ces moyens confiftent, dit Roffer, 

» à purger d'abord le malade pour vider 

» les inteftins , puis à le coucher & 
» fixer fur un lit ou fur une table, le 
dos à plat , les cuifles & les jambes 
» un peu fléchies, pour que les intef- 
» tins ne fe portent pas vers la veflie, 
n CC. 

» Le malade préparé, fitué & fixé, 
#” il faut diftendre la veflie par la collec- 
» tion d’un liquide , foit en y injeétant 

GR É  É  S E 

(x) Dans fon traité de partu Cafareo, imprimé. 
en1$8o, vingt ans après l'opération de Franco, 
dont Roffer dit n'avoir vu le livre, qu'après 
avoir découvert fa méthode. Tout ce qu'il y à 
de certain , c'eft que Franco l'a condamnée , & 
. que Rofler l’a réduite en méthode. : 
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de l’eau tiede , ou en y retenant lu- 
rine par une douce compreflion de 
l’urethre, avec une ligature ou avec 
les doigrs , &c. afin qu'elle s’éleve & 
découvre au-deffus du pubis, l’endroit 
où elle peur être ouverte, fans donner 
atteinte au péritoine qui contient Îles 
inteftins , &c. 

» Premierement, la veflie diftendue 
autant que le malade peut le fuppor- 
ter, & qu'on puile la découvrir fuf-. 
fifamment au-deffus du pubis, on 
coupe avec un biftouri en forme de: 
rafoir , la peau & la graifle au-deflus: 
du pubis, de la longueur d’environ: 
trois doigts , fuivant l’intervalle des: 
mufcles droits, partie inférieure , ou! 
plutôt entre ces mufcles courts qui 
font auxiliaires aux droits ( /es muftles: 
pyramidaux ) fous lefquels eft une: 
membrane qui part À pubis , &c: 
qui va au fond de la veñlie (il paroît: 
que Roffér confond la ligne blanche: 
avec les tuniques de la veffe }). 

» Secondement, l’incifion extérieure: 
des tégumens , fuivant l'intervalle des: 
mufcles pyramidaux jufqu’à la ligne 
blanche , étant faite, 1l faut avec um 
biftouri courbe , tranchant égalementt 
au-dedans de fa courbure, entamer la 


_ D'EXTRAIRE LA PIERRE, &c. ÿ 
ligne blanche & la veflie, (ou, comme 
s'exprime Xoffer , la tunique de la vef- 
fie & la veflie mème) au milieu, er 
plongeant la pointe du biftouri en 
devant , près los pubis , & oblr. 
quement vers la partie fupérieure de 
fon col, fans le toucher, non plus 
que los pubis. Cette ouverture doit 
ètre petite, de peur que l'injection 
ne forte précipitamment. 
» Troifiemement, onétendra & ache- 


_ vera lincifion commencée à la ligne 


blanche & à la veflie près le pubis, 
avecun biftouri lenticulaire ou mouffe 
à fon extrémité, en portant en haut le 
milieu de fon tranchant , & dirigeant 
vers la partie antérieure de la veflie, 
laquelle eft contiguëé aux inteftins, & 
couverte en bas par le péritoine , de 
façon que cette incifion fe trouve entre 
le col de la veflie & le péritoine, à 

eu-près à égale tance ide l'un & de 
mt fans leur donner atteinte, Si 
malheureufement quelques inteftins 
venoient à paroître , 11 faudroit le re- 
mettre au plutôt : & s’il reftoit par 
hafard à l'endroit de la cicatrice une 
hernie inteftinale qui ne peut être 
fort dangereufe, on y remédieroit par 
un bandage convenable. 
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. » Enfin, pour tirer la Pierre de la vef- 
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fie, l’incifion étant faite d’une étendue 
fufhfante | on introduira un doigt 
dans l'anus aux hommes , & dans le 
col de la matrice (le vagin) aux fem- 
mes, pour élever la Pierre vers la 
plaie, & on la tirera dehors avec deux 
doigts de l’autre main, ou avec des 
tenettes , ou la curetre, fuivant la 
circonftance. 

» Roffet propofe, comme une feconde 
maniere d'opérer , d'employer une 
fonde qui foit enfemble creufe & cre- 
nelée ; creufe pour faire l’injection, 
crenelée pour faire l'incifion à la ma- 
niere des Marianifles , (la maniere 


des Marianiftes , c’eft le grand appa- 


reil, & lon ne conçoit pas comment 
Roffer entend lappliquer à la taille de 
l’hypogaftre ). 

# Pour faciliter la fortie de l'urine 
pendant la cure, dit Roffet, on peut 
mettre une fonde dans la verge, & l'y 
luffer autant qu'on le juge à propos, 
afin qu'il y ait une route ouverte À 
Purine , au pus , au fang, à la fanie. 
Pour faciliter la réunion de la plaie, 
il faut que le malade refte tranquil- 


lement fur le dos, les jambes un peu 


retirées en haut & lies enfemble, 


D'EXTRAIRE LA PIERRE, &c. © 
5 moyennant quoi on n'aura pas befoin 
» de faire /a future de la plaie ». 


Remarques. 


On voitpar la propofition de Rofer, 
d'introduire le doigt dans l'anus aux 
hommes & dans le vagin aux femmes, 
pour foulever la pierre , qu'il indique 
Pextraion par-deffus le pubis , pour les 
femmes comme pour les hommes ; qu'il 
prévenoit par la diftenfion de la veflie 
avec un liquide, l'ouverture du péritoine; 

u’il fentoit la néceflité d'éviter par le 
fe out dela fonde dans la veflie, le reflux 
des urines par la plaie ; enfin que Roffet 
avoit pref que tout prévu pour le fuccès de 
cette opération ; Mais il déclare n’avoir 
jamais eu occafñon de la pratiquer fur 
aucun fujet vivant. 


Opération de Probie pour Pextrattion d’urs 
corps étranger de la veffie par-deflus Le 
pubis. 


Probie , chirurgien de Dablin, rap- 
porte dans les VAE AE philofophiques 
de la Société royale de Londres, volume 
32, année 1700, n°. 260, article 3 de 
Janvier , « qu'une fille de vingt ans 
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ayant avalé, le $ Janvier 1694 (134 
ans après l’opération deFranco  &I 14 
ans après les indications de Roffer ;) 
en voulant fe procurer le vomifflement,, 
un poinçon d'ivoire de quatre poucess 
de long, qui lui fervoit à tenir fes che-- 
veux, ce poinçon enfila le canal ins 
teftinal , le perça , & paffa dans la vet-- 
fie urinaire, &c. M'étant déterminé: 
à en faire l'extraction felon la méthode: 
que j'ai coutume d'employer pour ti-- 
rer la Pierre aux femmes, j'introduifis: 
les tenettes par l’urèthre , &je faifis: 
bientôt le poinçon ; mais il me fut: 
impoflible de le déranger , & toutes: 
mes tentatives ayant été inutiles , j'y 
renonçai, & me déterminai à lui faire: 
l'opération par le haut appareil ; après: 
qu’elle eût été fuffifamment informée, 
tant par les médecins que par moi-. 
mème , du danger de cette opération 

qui fut faite de la maniere fuivante, 

& en préfence des docteurs Madden , | 
Molineux & Smith, agrégés au col- | 
lége de médecine. | 
5» Je plaçai la malade dans une pofture 

convenable; je portai enfuite un doigt 

dans le vagin , & ayant fenti le poin- 

çon qui étoit couché au-deflus , je 

Vaffujertis avec ce doigt, tandis que 


B'EXTRAIRE LA Pierre, &c. rr 
je portai lamain gauche au-deffus des 
os pubis ,.où en preflant je fentis 
auffi la tète du poinçon. Je retirai alors 
la main droite , & priai le docteur 
Smith d'introduire un doigt dans le 
vagin, comme j'avois fait moi mème, 
& de fe porter fur le poinçon, cequ'il 
fit , & l’aflujertitd’une maniere ferme, 
tandis que je fis une incifion d’envi- 
ron un pouce de long fur le mufcle: 
droit du même côté, aflez profonde 
pour atteindre jnfqu’à la veflie. Cela 
fait, j'introduifis dans la plaie le doige 
indice & le pouce, avec lefquels je 
pincai le fond de la veflie, de manieie 
qu'il n’y avoit entre mes doigts que 
la fubftance de ce vifcere , que j’ou-- 
vris avec un petit biftouri courbe , & 
en pouflant doucement les doigts , le 
poinçon fortit de la veflie & ghifla 


entre eux, de maniere que je le tirat 
: fans peine; je panfai la plaie & remis 
la malade au lit : elle à été guérie en 
moins d’un mois, par la grace de 


Dieu, & quitte aujourd’hui de tous 
les accidens que lui avoit caufés ce 
poinçon , & fe porte aufli bien qu’elle 


ait jamais fait». 
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| Remarques. 

Cette obfervation eft accompagnée 
de certificats des médecins qui ont af- 
fifté à l’opération, & légalifés par le ma- 
jor de Dublin. On peut voir toutes les 
circonftances détaillées dans les actes 
philofophiques de Londres. 

On voit par les repréfentations des 
médecins & de Probie à fa malade , du 
danger qu'elle couroit en s’expofant à 
cette opération , & par l'incifion de la 
veflie entre les doigts appuyés fur le 
poinçon , que cette opération n'eft, 
comme l'incifion de Franco fur La pierre 
même , qu'une efpece de perit appareil 
hafardé à l'hypogaftre (par-deflus le pu- 
bis ) dont la réprobation de Franco & le 
mauvais pronoftic de Probie , min- 
diquent ni les avantages m Île métho- 
dique de l’extraétion de la Pierre pat 
deflus le pubis dans l’un ni dans l'autre 
{exe : Franto & Probie ne s'étant en quel- 
que facon déterminés que maloré eux à 
cette manœuvre, n'ayant pu AR l’'ex- 


traction par-deffous le pubis à leur ma- 
nicre ordinaire, 


lé 


D'EXTRAIRE LA Prerre, &c. 13 


De l’extraëtion de la Pierre par-defTus le 
pubis, par Doucrass. 


 Douglafs, chirurgien Écoffais, de la 
_ Société royale de Londres, & lithoto- 
mifte de l'hôpital de Weftminfter, a pra- 
tiqué le premier méthodiquement l'ex- 
traction de la Pierre par-deflus le pubis 
fur plulieurs malades avec fuceès , tant 
que l’occafon s’en eft préfentée ( x }. 
Sa méthode , telle qu'il l’a publiée, 
confifte « à préparer d’abord le malade 
» par la faignée, la purgation, &c. fui- 
» vantlescirconftances, & à lui donner 
» un lavement la veille de l'opération 
 » pour vider les inteftins. | 
» Le malade préparé, on le couche & 
» on le fixe avec des liens & des aides, Le 
» dosà plat fur une table ; plus baffe de 


‘» trois ou quatre travers de doigts du 


(1)En1719, 159 ans après l'opération de 
Franco , 139 ans après les indications de Rofes , 
25 ans aprés l'opération de Probie, Douglas 
déclare n'avoir connu le livre de Rofet qu'après 
avoir découvert fa methode ; rout ce qu'iya 
de certain, c'eft que Douglafs eft le premier 
qui lait pratiquée fur des füjets vivans, à titre 
de nouvelle méthode de tirer Ja Pierre, 


Æ 


14 Nowuverre MÉTHODE 
_» côté de la tête, fous laquelle on mer: 
» un oreiller épais, pour déterminer 
» par cette inclinaifon du corps les in- 
# teftins à s'éloigner de la veffie. 
» Le malade préparé , fitué , fixé, on 

» procéde à l'opération , qui confifte à 
» diftendre d’abord la veflie avec une 
» injection d’eau tiede, jufqu’à ce qu’elle: 
» paroifle aflez élevée au deflus du pu-. 
» bis, pour y faire une incifion fufhfam-. 
# ment grande , fans donner atternte au: 
» péritoine, un afliftant ferre la verge 
» contre fa fonde pendant l’injeétion ;., 
» & la fonde retirée , il tourne la verge 
» vers l’anus , tenant toujours l’urèthre 
» ferré, pour retenir l’injection dans la 
» veflie pendant l’opération ; & la veflie 
» fuMifamment diftendue , on incife 
# avec un biftouri droit les tésumens 
» au milieu de l’hypogaftre , commen-. 
» çant vers la partie fupérieure de la 
» tumeur qu’elle forme, en continuant 
# jufqu'aux os pubis , & profondantà 
» travers la peau & la graifle , & entre! 
» les mufclesdroits (ou lespyramidaux}) 
» jufqu’à ce qu’on fente diftinctement 
» avec l'indicateur de la main gauche . 
» introduit au fond de la plaie , [a Auc- 
» tuation de la liqueur injectée dans la 
» Veflie. Pour lors avec un biftouri 
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D'EXTRAIRE LA Pierre, &c. 16 
courbe qu’on plonge en bas , le dos 
tourné du côté de l’os pubis, & la 


pointe dirigée vers le co de fa ve flie 
/ 


en pénétrant dans la capacité ; puis le 
ramenant perpendiculairement & avec 
viteffe (pour prévenir l'affaiflement de 
la veflie par l'écoulement du liquide 
qui la diftend ) vers le fond dela veflie, 
(c'eft-à-dire vers la partie fupérieure 
où le fommet de la veflie) on étend 
l'ouverture autant qu'il eft néceflaire 
& poflible , fans donner atteinte au 
péritoine. L'incifion extérieure des 
tégumens & des mufcles doit être plus 
ample que celle de la veflie pour fa- 
ciliter l'extraction de la Pierre , &c. 
I! faut avoir une épongeimbibée d’eau 
tiede, pour efluyer le fang pendant 
l'opération. 
» L'incifion étant faite , on introduit 
l'index & le médius de la main gauche 
dans la veflie , pour reconnoître le vo- 
lume & la figure de la pierre. Si elle 
eft petite , on introduit l'index & Île 
médius de la main droite dans l'anus 
pour élever la pierre vers la plaie , afin 
de la tirer avec les doigts qui font 
dans la veffie. Si la Pierre eft grofle , 
il faut introduire des tenettes entre ces 
mêmes doigts & charger la Pierre,puis 
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retirer fes doigts avant d’en faire l’ex+ 
traction , &c. 

» L'extraction de la Pierre étant faite, 
on applique fur la plaie deux ou trois 
plumaceaux trempés dans un bon di- 
geftif, puis on fait fur l'abdomen, le 
fcrotum & la verge une embrocation 
d'huile de camomille tiede, & par- 
deffus les plumaceaux une comprefle 
& un bandage de corps , o renou- 
velle ce panfement trois où quatre 
fois le jour (aufli fouvent que les cir- 
conftances le requierent) , & on ap- 
plique en outre chaudement & à tout 
moment des étoupes trempées dans 
une forte décottion d’abfynthe, de 
camomille, &c. ou dans un mélange 
d'urine & d’eau de chaux; & pour 
empêcher les irritations de lurine , 
on applique fur les aînes , le fcrotum 
& la verge, un liniment avec l’on 
guent blanc & le defficatif rouge ; fi 


le malade ne dort pas après Popéra- 


tion , on lui fait prendre ün fomnifere 
doux , parce que rien ne lui convient 
tant que le repos; quand la plaie aura 


bien fuppuré , le malade fe couchera ! 


fur un côté ou fur l'autre , ce qui hà- 
tera beaucoup la guérifon , &c. 
Douglafs ajoute en forme de remaré 


D'EXTRAIRE LA PIERRE, &c. 1% 
que , » que fi on pouvoit introduire 
une fonde flexible & la tenir dans le 
paflage (dans l’urethre & la vefie), 
fans caufer de douleur , elle avancé- 


roit la guérifon de la plaie. 


Quant à la taille des femmes, Douglafs 
place ainfi dans un article particulier : 
lorfque la Pierre eft petite , la mé- 
thode ordinaire (la dilatation de lu- 
rethre & de l’onfice de la vefie) eft 


Ja meilleure ; mais fi elle eft groffe, 


on n'en fauroit faire l’extraétion par 
les voies ordinaires, fans courir rifque 
de caufer une incontinence d'urine 
dans la fuite : dans ce cas , il faut 
diftendre la veflie comme il a été dit, 
en tetenant l'injection par la com- 
preflion de l’urethre contre les os pu- 
bis, avec un ou deux doigts dans le 
vagin , & faire l'opération de même 
que dans les hommes {par-deffus le 
pubis}; l’opération eft beaucoup plus 
facile à faire , & la guérifon en eft 
beaucoup plus prompte que dans Îles 
hommes. 

Douglafs obferve que le corps de la 


veflie eft attaché aux parties circonvoi- 
fines (par le iffu cellulaire) , de maniere 
que l'urine , le pus, &c. ne fauroient 
tomber dans le baflin , à moins qu'il 
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n'en foit féparé par la faute de l'opé=: 
rateur. 

Remarque. 


Douglafs dit l'opération (par-deffus le: 
Pubis) beaucoup plus facile à faire s & la 
guérifon beaucoup plus prompte dans 
les femmes que dans les hommes , mais 
1l n’en dit pas les raifons, & il ne rap- 
porte aucun fait qu prouve qu'il lait 
jamais pratiquée fur aucune femme vi- 
vante. [l eft vrai qu'il eft ordinairement 


plus facile de foulever la Pierre par le: 


vagin que par l'anus, pour en faciliter 
l'extraction , & qu'il eft auñi plus facile 
d'introduire & d’entretenir une canule 
flexible dans l’urethre de la femme que 
dans l’urethre de l’homme, pour donner 


iflue au pus, aux urines, &c. après l’opé- 


ration, différence eflentielle pour faci- 
Lter la guérifon ; au refte , la méthode 
de Douglafs ne differe particuliérement 
de Ja mérhode propofée par Roffe: qu’en 


ce que Douglafs perce & incife de fuité ! 


avec le, même biftouri la ligne blanche 
& la veflie, au lieu que Rofer propofe 
de percer d’abord avec un biftouri à 
pointe la ligne blanche & la vefie, & 
d'étendre enfuite l’ouverture avec un 
biftouri lenticulé , ce qui eft bien plus 


D'EXTRAIRE BA PIERRE, &C. 19 


sûr pour éviter les atteintes du péritoine, 
far-tout quand il eft befoin de faire une 
plus grande ouverture à la vefie. 


: De Pextraëlion de la Pierre par -deffus 


le pubis par Chefelden. 


= Ma méthode de Chefelder , chirurgien 
de la fociété royale de Londres, & chi- 
rurgien de l'hôpital de St. Thomas, &c. 
confifte » à vider d’abord les inteftins du 


.. 3 


malade par la diete & des lavemens, 


À le fituer , à le fixer fur un lit ou fur 
une table garnie d’un matelas, la tète 
fat un oreiller, les jambes pendantes, 
les cuifles élevées, & le dos dans un 
petit creux, pour relâcher les mufcles 
du ventre, & à diftendre enfuite la 


veflie par une injection d’eau d'orge 


uede. 


, Le malade ainfi difpofé, avec un 
biftouri courbe & tranchant par fa 
convexité , on incife la peau & la 
membrane adipeufe d’environ quatre 
pouces de long (dans un adulte ) 
entre les mufcles droits & les pyra- 
midaux , jufqu’à la peau de la verge, 
en profondant près los pubis jufqu’à 
la veffie , li où elle n’eft point immé= 


/ 


diatement unie aux LÉguimens ; enfuite 
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5: 


avec un biftouri droit, le dos appuyé 
& dirigé fur l'index où le médius de 
de la main gauche , introduit dans la 
plaie , on prolonge l’incifion com- 


_mencée à la ligne blanche , jufqu’à 


près de trois pouces au-deffus du pu- 


bis, pour découvrir fuffifamment la 
vêflie, fans donner atteinte au péri 


toine, 

» Enfin, on prolonge près de l’oura- 
que la pointe d’un biftouri courbe 
tranchant dans fa concavité, jufques 
vers le centre de la veflie ; de forte 
qu'en lé levant & le retirant , on 
puille la couper, & ouvrir fufifam- 
ment jufques fous l'os pubis, de fa- 
çon qu'on n'entre point dansle ventre. 
» Immédiatement après l'ouverture de 
la vefie, pendant que l’eau s'écoule , 
il faut y introduire un doigt , pour 
diriger les tenettes , qui doivent être 
minces, & tirer la pierre avec ména- 
gement , fur-tout fi elle eft grofle, 
Prenant bien garde de déchirer les 
fibres membraneufes & IÂches , qui 
attachent la veffie aux mufcles de Pab- 
domen, en pouffant le doigt ou les 
tenettes dans la veñie, parce que l’u- 
rine pourroit couler entre la veflie & 
les tégumens, & œufer des dépôts 


D'EXTRAIRE LA Pierre, &c. 3% 
» urineux & des abfcès confidérables , 
» &c. Quoique le péritoine foit coupé 
» Où rompu , l'urine peut fortir au- 
» dehors , fans que cet accident puiffe 
» mettre le malade dans un grand dan- 
39 SET. “ 

Remarques, 


On voit que la méthode de Che/elder 
differe effentiellement ; quant à la ma- 
nœuvre, de celle de Roffer & de Douglafs 
<n ce que Chefelden, après avoir incifé 
d’abord avec un biftouri convexe les té- 
gumens de haut en bas , en profondant 
près le pubis jufqu'à travers la ligne 
blanche pour l'ouvrir ; il étend enfuite 
avec un biftouri concave l’incifion com- 
-mencée à cette aponévrofe, en remon- 
tant vers l’ombilic, pour découvrir fuffi- 
famment la veflie avant que de l’ouvris 
fans donner atteinte au péritoine, & en 
ce qu’il commence l’incifion de la veflie 
‘par l’ouraque , pour l’étendre en defcen- 
dant jufques fous le pubis , au lieu 
que Rofjet & Douglafs incifent la vef- 
fie en même tems que la ligne blanche, 
& en remontant du pubis vers l’ou- 
‘raque. 
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De er its de la Pierre par-deffus le: 
pubis , par Heifler. 


Heifler, médecin opérateur à Alorf,, 
rapporte » qu'après avoir taillé le 16 Avril. 
» 1723 un homme à la méthode de: 
» Rau, il refta un très-orand fragment: 
» de pierre qu'il ne put pas tirer, & que: 
5 le malade aimant mieux périr que de: 
» vivre avec ce qui lui étoit réfté dans: 
» la veflie , le lendemain je le taillai au: 
» haut appareil, & tirai avec mes doigts: 
» le fragment de pierre en préfence de: 
# beaucoup d’étudians en médecine &: 
» en chirurgie, en fuivant les renfei-. 
# gnemens de Roffer: & de Douglafs. 

» Le malade mourut au bout de fept: 
#» femaines de caufes totalement étran-- 
» geres à l'opération. À l'ouverture du. 
» cadavre , j'obfervai que j’avois coupé: 
# dans le bas appareil, en partie /e col de: 
» la velfie, & en partie la veffie même (a),, 


| 


F (3) Voilà exactement, non pas la taille de: 
Rau , comme le dit Heïffer, mais la taille que: 
le Frere Jacques avoit enfeignée à Rau , & telle : 
que Mery l'a décrite, avant que Penvie l’eût 
perverti , d'après la propre manœuvre du Frere: 
Jacques même. 


D'EXTRAIRE LA Pierre, &t. #3 
à & que dans le haut appareil l'incifion 
» avoit été faité comme il convient , 
» quoique la veflie n’eùt point été dif- 
» tendue par la collection d’un liquide, 
» la plaie du périnée l'ayant empêché ; 
» que le péritoine n’avoit recu aucune 
» atteinte, & qu'il ne s’étoit fait aucun 
» épanchement intérieur de fang , d’u- 
» rine ni de pus, &c.; que les reins 
# étoient diftendus & pleins de marieres 
# purulentes , & ulcérés, &c. caufe évi- 
ÿ dente de la mort du taillé. 

Quoique Heiffer ait fuivi les renfei- 
ÿnemens de Roffet & de Douglafs il y à 
cependant des particularités dans fa ma- 
niere d'opérer, qui méritent d’être ob- 
fervées. Après avoir préparé & fitué fon 
malade , & diftendu la veflie par la col- 
lection d’un liquide , &c. alors , dit 
Heifler | avec un fcalpel très - petit, je 
coupe la peau & la graiffe au-deflus du 
pubis , enfuite petit à petit, & par de- 
grés , les muftles du bas-ventre , & la 
ligne blanche même, ou immédiatement 
à côté , en allant lentement & avec autant 
de précaution qu’il m’eft poflible. Cette 
plaie dans les enfans doit être de la lon 
gueur d'environ trois travers de doigts , 
& de quatre dans les adultes. 

» Si-tôr qu'avec l'index gauche, corvs 


59 
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tinue Aeifler , je fens au fond de [à 
plaie la fluétuation de la liqueur quii 
gonfle la veflie , avec ce même doigt: 
j'écarte doucement & par gradation! 
le péritoine du pubis, fur-tout fi la: 
veflie eft peu ou point diftendue ;, 
crainte de la bleffer, & alors j'y plonge: 
le petit fcalpel, ou le poinçon d’un: 
trois - quaft avec précaution , tou =" 
chant le pubis un peu obliquement: 
vers le 2 de la veflie ; enforte que: 
je ne fais qu'une très-petite ouverture: 
dans laquelle je porte enfuite un autre: 
petit fcalpel courbe ou droit, lenti-. 
culé , & en le ramenant vers la partie: 
fupérieure de la veñlie, je coupe de la: 
longueur d’un ou de deux travers de: 
doigts , fuivant la grandeur des ma. 
lades. Communément quand j'ai fait: 
une ouverture à la vefie , aflez grande: 
pour y introduire le même doigt qui: 
m'a dirige, je l'y porte en fuivant le: 
coùteau lenticulé , je le courbe du 
côté du fond de la veflie que je fou- | 
leve tout doucement vers l’'ombilic so 
& enfuite, le tranchant de mon fcalpel 

tourné vers l’os pubis , je dilate: la. 
plaie vers le col de la veflie, autant 

que j'en ai befoin ; je porte après cela 

l'index de l’autre main dans k veflie, 


» pour. 


D'EXTRAIRE LA Pierre, &c. 26 
# pour reconnoitre la fituation & le 
» volume du calcul , afin d'agerandit 
»” encore l’incifion en haut & en bas à 
» s'il en eft néceflfaire , avec les pré- 
» Cautions ci-deflus, &c. 


Remarques, 


Lesprécautions d’Heiffer d'incifer petit 
d petit & par degrés la ligne blanche, 
d'écarter doucement & pat gradation le 
péritoine du pubis , avant d'ouvrir la 
veille , de percer d’abord la veflie près le 
pubis avec la pointe d’un biftouri , ou 
avec le poinçon d’un trois-quart , d’in- 
cifer la veflie avec un biftouri lenticulé 
en remontant vers la partie fupérieure , 
de retourner enfuite Le tranchant du bif- 
tour1 du côté du pubis pour étendre l’in- 
cifion vers le col de la veffie, enfin d’ag- 
grandir l’incifion par en haut ou par en 
bas , fi la circonftance le requiert; ces 
précautions , dis-je, ne font pas à né 
gliger , particuliérement, comme le dit 
Heifler , lorfque la veflie n’eft point ou 
peu diftendue par la collection d’un li- 
quide. | 
.. Quant à la taille des femmes par le 
“haut appareil , Hejfler dit, d’après Mef- 
fieurs Douglafs & Morand, qu'il croit 

B 
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que cette opération feroit à préférer‘ 
celle du bas appareil, pour éviter dans. 
le fexe les incontinences d'urine fréz. 
quentes après l'extraction des groffes 

Pierres, & que quand elles font petites, 
il confeille de les tirer par l’urethre , & 
il propofe, d’après Douglafs , pour le: 
haut appareil des femmes , la mème mé- 

thode que pourles hommes; mais Heiffer: 
dit nettement que ni lui ni les autres ne: 
l'ontjamais pratiquée fur Le fexe feminin 

(vivant) : cependant il cite l'approbation 

de Probie rapportée ci-deflus , & il eft: 
étonné qu'aucun des chirurgiens Anglois: 
m1 François n'ait cité cette expérience ; 
quoiqu'elle foit rapportée dans les actes: 
philofophiques de Londres. 


Hifloire de Bonnet , rapportée par 
Douglas. 


11 eft rapporté, page 41 du traité de: 
Dougla/s {ut la taille, traduit de l’an-- 
glois, & imprimé à Paris l’an 1724, que! 

eu M, Tolet , lithotomifte du Roi de: 
France , nous donne la relation fuivante: 
» de Bonnet : Feu M. Jannot m°a dit! 
si autrefois que M. Bonnet , chirurgien ÿ, 
#. qui pratiquoit il y a très-long-rems la: 
æ lithotomie dans l'Hôcel-Dieu de Paris, 


# 


D'EXTRAIRE LA PIERRE, &c. 27 
avoit affuré d'en avoir vu tailler de 
cette façon (par-deffus le pubis). M. 
Petit , maître chirurgien de cet hôpital, 
m'a dit l’avoir vu pratiquer [ur une 
petite fille par le mème M. Bonnet; 
M, Dionis en fait auffi mention ; on 
nous affure , dit D'ionis, que M. Bonnet 
a pratiqué fouvent cette opération | le 
haut appareil) à l’'Hôtel-Dieu de Paris 
avec un heureux fuccès , & que même 
M. Petit La lui a vu faire. | 
» Voilà, dit Douglafs, ce qu'on rap- 
porte de Bonnet , qui a fait cette opé- 
ration, à ce qu'on dit, plufieurs 2 
en public , & toujours avec fuccès ; 
il eft cependant tout-à-fait étrange 


qu'ils n'aient pas dit un mot de la 


maniere d'opérer , ou d’où vient que 
fes confreres ou contemporains ne 
lont pas imité ...... Je ne faurois 
m’empècher de révoquer en doute la 
vérité des opérations de Bonner, parce 


‘qu’on n’en parle qu'en pañant , & 


d’une maniere fort légere. 
Remarque, 


En fuppofant que Bonnet ait effecti- 


_vement pratiqué le haut appareil fur ung 
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pere fille, quelle induction peut-on ex 
urer , dès qu'il n’eft point fair mention 
des raifons qui l'y ont déterminé, ni des 
moyens qu'il y a employés ? Cette rela- 
tion n'indique donc pas plus que l’obfer- 
vation de Probie, rappcit'e ci-deffus, la 
néceflite nile méthodique de l'extraction 
de la pierre par-deffus le pubis dans le 


{exe féminin, 


De la différence des opinions de la maniere 
d'incifer la Veflie fur Le pubis. 


Le haut appareïl a encore été pratiqué 
par plufeurs autres chirurgiens célebres, 
& 1ls ont tous également eu pour prin- 
cipe de diftendre la veflie par la col- 
letion d’un liquide, afin de la découvrir 
entiérement hors de l'enveloppe du pé- 
titoine par une incifion longitudinale 
dans les tégumens au-deffus du pubis,&c. 
Mais les fentimens fe font partagés fur 
la maniere d'ouvrir la veflie ; les uns 
ont prétendu qu’il y avoit plus de faci- 
lité & de sûreté à commencer l’incifion 
de la veflie près le pubis, pour l’étendre 
en remontant vers l’ouraque ; les autres 
au contraire , qu'il y avoit plus d’avan- 

fage à la commencer près de l'ouraque , 


_. D'EXTRAIRE LA Pierre, &c. 29 
pour l’érendre en defcendant vers le pu- 
bis , & il paroît qu'ils ont raifon de part 
& d'autre, mais à différéns égards. 

Si la veffie n’eft point un peu diftendue 
par la collection d’un liquide , la ponc- 
tion , comme l’obferve Heifler , eft plus 
facile & plus sûre près le pubis, pour 
étendre l’incifion ef remontant vers l’ou- 
raque , tant parce que la veflie ayant fes 
attaches fixes fous le pubis , elle ne fuit 
point devant le tranchant , que parce 
qu'il n'eft pas facile dans l'état d’affaif- 
fément de la veflie, de s’aflurer de l’é- 
tendue qu’on en peut découvrir hors du 
péritoine , & encore moins de l’infertion 
de l’ouraque , pour déterminer avec cer- 
titude le lieu de la ponction par en haut, 
hors l'atteinte du péritoine. 

Si la veflie eft au contraire fuffifam- 
ment diftendue par la collection d’un 
liquide, le lieu le plus avantageux pour 
étendre l’incifion , c’eft ( comme l’ob- 
ferve Midleton) de faire la ponction un 
peu plus bas que le milieu de la protu- 
bérance que re pour lors la veflie 
au-deflus du pubis (n'étant guères pofli- 
ble, dans l’état de diftenfion de la veflie, 
de reconnoître l’infertion de l’ouraque , 
pour faire la ponction immédiatement 


au-deflous , avec une fureté abfolue) afin 
| B 1ij 
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de pouvoir étendre fubitement l'incifion 
vers le col de la veflie jufques fous le 
pubis , avant que le liquide qui la dif- 
tend foit écoulé. Mais lexpérience prouve 
que lorfque la vefhe eft allée ; On peut, 
à.la faveur d’un biftouri lenticulé , éten- 
dre lincifion par en haut , fans donner 
atteinte au péritoine , pourvu cependant 
qu'il ne foit pas pouflé fur la veffie par 
les inteftins, mais qu’il ait la liberté de 
fuir devant le tranchant du biftour1. 


Parallele des fucrès de la Tail'e par- 
deffus le pubis , avec les fuccès du grand, 
appareil. 


M. Morand rapporte dans fon traité. 
de la taille par le haut appareil, page: 
22: (1) que de trente-un pierreux taillés 
par cette méthode par MM. Douglafs ,. 
Chefelden, Midleron , Tornehil & Maggill 
depuis 1719 jufqu'en 1723, il n’en eft 


(1) Traité de la taille au haut appareil, où! 
Jon à raflemblé tout ce qu'on a écrit de plus 
intéreffant fur cette opération, avec une dif- 
fertation de M. Morand , chirurgien ( médecin- 
opérateur) & une lettre de M. Vinflow , mé= 
decin, fur la même maticre, imprimé à Paris, 
æhez Cavyelier en 1728. 


D'EXTRAIRE LA PIERRE, &c. 3% 
mort que cinq; ce qui fait environ un 
 fixieme , pendant que fuivant la lifte de 
huit années des taillés de l’'Hôtel-Dieu 
& de l’hopital de la Charité de Paris, 
par le grand appareil , rapportée par le 
même auteur page 266 du même Eat, 
de huit cent douze taillés , cinq cent 
cinquante - fept guUéris ; deux cent Cin- 
quante-cinq morts, environ un tIers. 

Cependant malgré une fupériorité fi 
_ marquée des fuccès du haut appareil, 
environ le double du grand appareil , 
cette opération a été totalement aban- 
donnée depuis 1727 que M. Morandla 
pratiquée À Paris, & M. Berrier à Saint 
Germain-en-Laye , foit que les partifans 
du grand appareil l'ayent étouffée , foit 
que la taille du frere Jacques , recouvrée 
en partie par Chefelden , quoiqu'impar- 
faitement & fous la faufle dénomination 
de taille latérale de Rau , leur ait paru 
plus avantageufe , foit enfin que les 1n- 
convéniens de l'injection de la vefhie & 
le Aux des urines par la plaie les ait rebu- 
tés , il n’a plus été queftion de la taille 
par-deffus le pubis, jufqu'en 1758 que 
l’auteur du lithotome caché à commencé 
à la pratiquer avec un fuccès conitant , 
mais {ur les deux fexes , & par une mé- 
thode sûre & qui n’exige aucune collec- 
tion de liquide. B iv 
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MÉTHODE. 
POUR extraire la Pierre de 4 

Veffie urinaire par de [fus Le pubis 


dans Les deux fexes, fans col- 
* lection de liquide. 


mens ont atn mette 
PRÉLIMINAIRE 


Sur la néceffité & Les avantages de cette 
Méthode nommée le Haut Appareil. 


Ar faut une grande expérience en litho= 
tomie , pour convaincre de la néceflité 
d'extraire la Pierre de la veflie par deflus 
le pubis dans bien des cas ; foit en con- 
féquence de quelqu'afection du périnée, 
de l’urethre, ou de quelque partie cor- 
refpondante de la veflie , foit que le vo- 
lume exceflif de la Pierre , la caducité 
où la foibleffe du fujet s'oppofe à la vio- 
lence de l’extraction par-deflous le pubis. 
Dans le fexe féminin , l’incifion de l’u- 
rethre, & plus encore la dilatation forcée 
de ce canal ou fon. déchirement font or- 


D'EXTRAIRE LA PIERRE, &cC. 33 
dinairement fuivis d’une incontinence 
d'urine prefque auf redoutable que la 
Pierre même. D'un autre côté, sil y à 
inflammation ou racorniffement dans la 
vefie , il eft impofible de la diftendre 
_par la colleétion d'un liquide pour l'éle- 
ver & l'ouvrir au-deflus du pubis hors 
l'atteinte du péritoine ; & de plus dans 
le féminin , la brieveré de l’urethre 
n'offre que le moyen infidelle de la com- 
preflion du doigt pour y retenir le li 
quide. Il étoit donc queftion de trouver 
un moyen pour évirer cette diftenfion 
de la veflie toujours douloureufe (18 
fouvent impraticable dans l’un & l’autre 
£exe. Il falloit en outre que l'on püt ou- 
vrir la veflie avec süreté fans atteindre 
le péritoine , ee qui jufqu’à préfent à 
fait l’écueil Le plus redoutable de cette 
opération. 


La taille de l’hypogaftre eft bien moins 


(1) Suivant Midleton & Maggit, la grande 
douleur de cette opération ne vient uniquement 
que de la grande diftenfion de la veflie par lin- 


je&ion. La douleur des incifions n’eft rien en 
comparaifon, Traduëtion de M. Morand , page 
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expofée à l’hémorrhagie(1) & à la contu: 
fion que la taille du périnée ; l'iffue de 
la Pierre y eft plus libre , & l’économie 
animale en éprouve moins de commo- 
tion : elle à été pratiquée avec fuccès, 
par cette nouvelle méthode fur Les deux 
fexes , à tout âge, & dans des cas ex- 
trèmes où le fujet n’eût vraifemblable- 
ment pas refifté aux violences du périnée, 
ainfi qu'il fera facile de s’en perfuader 
par les obfervations ci-après. 

Le fuccès de la taille de l’hypogaftre 
dépend effentiellement de l’iffue libre 
des urines , du pus , des glaires , des 
graviers , &c. Mais dans l’homme la 
Jongueur , la courbure & les attaches 
de l'urethre fous le pubis ne permettent 
point de maintenir par le trajet une fonde 


D EE 


(1) I eft rapporté dans la fuite des Opéra- 

tions de M. Tornehil (traduction de M. Mo- 
xand , page 1$0 ) deux cas d'hémorragies fi con« 
fidérables, qu'un des malades en mourut. Les 
opérateurs , dit-on, n'ayant ni craint , ni foup- 
çonné un tel accident, la partie de la veffie que 
l'on incife n'ayant ordinairement que des vaif- 
feaux capillaires fi petits, qu'étant même injec- 
te , on a de La peine à les voir. D'ailleurs 
M. Tornehil ne rapporte les faits que d’après. 
l'hiftoire qu'on lui en a faire. 
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droite dans la veflie , & conftamment 
dans la pente néceflaire à certe inconti- 
nence artificielle, Le catheter (l'algalie) , 
ou fonde courbe deftinée à l'évacuation 
des urines , fatigue & bleffe à la longue, 
non feulement le bas de l’urethre par la 
convexité de fa courbure, mais encore 
la partie antérieure de la veflie qui a 
foutfert l'opération par fon bec ; d’ail- 
leurs le cacherer (l’algalie) ne peut pas 
porter un diametre convenable à liflue 
des glaires , des caillots, &c. On s'eft 
donc déterminé par cette nouvelle mé- 
thode , à ouvrir dans l’homme l’urerhre 
au bas du périnée , pour établir dans la 
veflie (ainfi que par l’urechre de la femme} 
une canule droite & de diametre fuffifanc 
dans la pente néceflaire à l'écoulement 
continuel des urines, &c. : 

Si dans la taille de lhypogaftre l’inci- 
_fion dupérinée , par l’érabliflement de 
la canule abforbante dans l’homme , fe 
trouvoit contrindiquée par quelque af- 
fection locale foit des tégumens , de 
Purethre , où de la veflie même, ce 
feroit alorsune combinaifon à faire entre 
cette contr'indication & la nécefité de 
Popération. 

Enfin ceux qui regarderotent ja nécef- 
fité de cetre contr'ouverture du périnée 

B vi. 
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our l’établiffement de la canule abfor- : 
Te comme une complication digne : 
de la réprobation de la taille de l’hypo-. 
aftre dans l’homme , n’auroient pas 
Re la néceflité des circonftances 
à combattre , mais encore l'expérience. 
Cette nouvelle maniere d’extraire la : 
pierre par-deflus le pubis a été démon- : 
trée dans les écoles de médecine de : 
Paris le 29 Mars1767, fous la préfi- 
dence de Monfieur Grandclas | doc- 
teur régent de la faculté, par M. Bafeil 
kac, chirurgien de St. Côme (neveu du 
frère Côme), & inférée dans le journal 
de médecine , chirurgie & pharmacie 
du mois de Juin 1767 ; mais on la donne 
1ci d’une maniere plus circonftanciée , 
& avec la figure, la defcription & l’em- 
ploi des inftrumens propres à fon exé- 
cution. 


Situation de [ujet qu’on veut tailler. 


On place d’abord une table, ni trop 
haute, ni crop large, fuivant fa longueur, 
& un peu obliquement de gauche à 
droite , en face du jour, & certe table 
bien fixée & point chancelante , on la 
couvre d’un matelas ou d’une couverture 
de lit pliée en quatre , enfuite on met 
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un ou deux draps pliés en plufieurs dou- 
bles , une fois plus longs que larges en 


travers fur le devant de cette table, & 


un oreiller fur le derriere. 


La table ainñ difpofée , on afied Île 


fujer (préalablement préparé) fur le 


# 


devant, les feffes à nud fur le drap qui 
doit traverfer la région facro-lombaire. 


Deux aides placés un de chaque côté , à 
la partie antérieure de la table , le cou- 
chent à la renverfe , la tête fur l’oreiller, 
& lui foutiennent chacun une jambe : 
deux autres aides, un de chaque côté 
de la table, vis-à-vis la poitrine du fu- 
jet , peuvent s’aflurer des mains; mais 
1] eft plus sûr & moins embarraffant de 

afler à chaque poignet du malade un 
Le de laine plié en double, & difpofé 
en nœud coulant , pour lui attacher & 
fixer les mains enfemble derriere fon 
col. Un aide refte à la tète du malade 
pour le contenir & pourvoir à des be- 


foins. 


Il eft bon d’obferver que les enfans 
fe donnent pendant l'opération un tour- 
noyement ou roulement de leurs fefles 
& des reins, très-incommode & très- 


_ difficile à fixer. Pour cet effet, un aide 


placé à la gauche de la table , le dos 
tourné vers la tête de l’enfant , s'empare 


à 


a” y 
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du baflin , en appuyant la paume de 
chaque main fur la crète de chaque os 
des îles , les doigts appliqués àlaface ex- 
terne , & Îles pouces à [a face interne, 
pour Jes tenir fermes , avec l'attention 
de fe retirer en arriere autant qu'il le 
peut , pour ne pas nuire à l'opérateur. 
utre cette facon de contenir les 
jeunes fujets, 1l vaut encore mieux d’a- 
voir des liens de lifiere de draps, qui 
foient longs d’une aune où mème plus, 
de les appliquer doubles en lacs coulans 
au gros des cuifles, & de les fixer aux 
deux côtés de la table deftinée à cette 
fituation , d’en faire autant à chacun des 
bras , en appliquant leslacs aux poignets, 
& les fixer de même. 

De plus, on applique une autre fi- 
fiere par derrière la bafe de leur col , & 
l'on en fixe les bouts avec les tours des 
lacs qui ferrent les cuifles; de façon 
que le fujet ne puiffe reculer fon tronc 
pour retirer les cuiffes des lacs qui les 
affujetiffent , d'autant plus que la figure 
conique de ces extrémités favorife cetre 
retraite. Par cette précaution de liga- 
tures , les fujets de jeune âge encore 
fans raifon , font plus’ aifés à contenir 
par les aides & oppofent moins d'em- 
batras à la sûreté de l'opération, 
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De l'incifion préliminaire de PU rethre 
dans l’homme. 


Le malade en fituation , & fe local 
raie , s’il eft néceflaire, les aides qui fou- 
tiennent les jambes , empoignent de 
chaque main le pied & le genou, pour 
maintenir pendant l'opération les jambes 
& les cuifles plus où moins fléchies & 
écartées l’une de l’autre, fuivant les cir- 
confiances. Alors l'opérateur placé au- 
devant & à la droite du malade, intro- 
duit par l’urethre un catheter dans la 
veflie , & en inclinant fon manche de 
gauche à droite , il fait faillir autant 
qu'il le peut , avec le talon ou la partie 
Ja plus faillante du dos de fa courbure , 
Je bas de lurethre du côté gauche, 
comme pour la taille du pérince, & il 
le confie à un aide intelligenr, pour le 
tenir ferme dans cette fituation. Enfuire 
avec l'indicateur de fa main gauche, il 
reconnoît à travers les tégumens la partie 
la plus failante du catherer | & fixant 
en même tems la peau avec le même 
doist , 1l incife’de la main droite, & 
avec un biftouri droit , immédiatement 
au-defous , en defcendant obliquemenr, 
fuivant l’inchinaifon du catherer, la peaux 
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& la graiffe d’un bon travers de doigt, 
en profondant jufqu’à ce qu'il découvre 
la rainure du catheter , puis tournant 
alors fon biftouri de revers, 1l dirige 
fur l’ongle du doigt obfervateur fa pointe 
dans la rainure du catheter , & incife 
l'urethre de fept à huit lignes vers fa 
partie membraneufe , auf près de la 
proftate qu'il le peut (1) ; par cette ou- 
verturé il conduit une fonde d'acier & 
créufe dans la veflie qui repréfente une 
efpece de gorgeret par fa gouttiere d’en- 
viron deux lignes de large, terminée 
par une crête ou languette femblable à 
celle des gorgerets , mais plus délicate, 
quoique moule, pour l’engager dans la 
canelure , & la pouafler jufques dans la 
veflie (repréfentée planche E, fg. 8 ) ;1l 
retire enfuite le catheter , & conduit par 
cette gouttiere la fonde à fleche dans la 
veffie , avant de faire l’incifion à lhypo- 
gaftre ( Planche I, fix. 1). 
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(1) Ectteincifion eft la même que pour l'in- 
troducétion du Lithotome caché dans la vefhe 
pour la taille du Me qu'on ne donne 
pas ici autant d'érendue à l'incifion des tégu- 
mens que pour l'extraction de la pierre par le 
périnée, & que l'ouverture faite à l’urèthre fe 
borne à fept ou huit lignes de profondeur au 
plus. 
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L'incifion préliminaire du périnée, uni- 
quement deftinée à établir par l’origine 
de lurethre une fonde droite & de dia- 
metre fufhfant dans la veflie de l’homme, 
n'eft, comme nous l’avons déjà obfervé, 
nullement néceffaire dans la femme ; où 
le diametre & la brieveté de l’urethre fe 
prètent naturellement à lintrodüétion 
& à l'établiflement de cette canule dans 
la veflie ; à cela près , la taille de Fhy- 
pogaftre ne difiere en rien dans l’un & 
dans l’autre fexe (*), | 


De Lincifion dés Tégumens dans la taille 
de l’hypogafire. 


Le fujet étant fitué convenablement 
& fixe , l'opérateur fe place à fa droite 
devant l’hypogaftre ; un aide intelligent 
fe tient à fa gauche en face de l’ope- 
rateur pout [ui préfenter les inftrumens, 
les reprendre, &c. Alors l'opérateur ap- 
plique fa main gauche à plat fur l'hypo- 


(*) Nota. On obferve que dans le mafculin 
on commence toujours par introduire la fonde à 
fleche dans la veflie , avant de procéder à l'inci- 
fion de l’hypogaltre , au lieu que dans le féminin 
on la commence par l'incifion de l’hypogaftre, 
avant d'introduire la fonde à fleche, 
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gaftre , pour fixer & étendre la peau ;: 
en écartant le pouce & l'index l’un de: 
l’autre ; puis de la main droite & avec 
un biftouri droit , il incife de haut en 
as entre fes doigts au milieu de l’hy- 
pogaitre , commencant , fuivant l’em-. 
bonpoint du malade , à trois travers de 
doigt ou environ du pubis, à peu près au 
milieude l'intervalle quile fépare de l’om- 
bilic , d'autant plus qu’on a toujours la 
faculté de l’éténdre davantage en cas de 
befoin , en la profondant à diverfes re- 
prifes à travers la peau & la graifle, & 
fuivant l’intervalle des mufcles droits & 
des pyramidaux (s’il y en a ) jufqu’aux 
aponévrofes qui conftituent la ligne 
blanche , qu'il découvre fans l'ouvrir , 
en defcendant fon incifion jufques fur 


le rebord du pubis. 
De l'ouverture de La Ligne blanche. 


La ligne blanche découverte , lopé- 
rateur reconnoit , avec l'extrémité de 
l'indicateur de fa main gauche introduit 
à la partie inférieure de l’incifion , le 
bord fupérieur du pubis ; & fi la trop 
grande tenfion de l'aponévrofe s'y op- 
PR » 1} fait Héchir la tête du malade x 
e menton fut le fternum, par l’aide qui 
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le foutient , pour relâcher les mufcles 
fterno-maftoïdiens , antagoniftes du bas 
ventre qui tendent cette aponévrofe, 
& profitant du relâche momentané , il 
reconnoît le bord du pubis , & plonge 
de la main droite le trois-quarts biftouri 
(pl. IT, fig, 1) immédiatement contre 
la fymphife , en l’enfonçant oblique- 
ment vers la face interne de cet os, de 
la moitié ou des deux tiers de fa lon- 
gueur, plus ou moins, fuivant la gran- 
deur du fujet malade. Alors l'opérateur 
dirigeant le tranchant du biftouri trois- 
quarts , du centre de la ligne blanche 
vers l’ombilic , il fend cette aponévrofe 
autant que l’écartement de la lame de 
fa gaine peut le permettre en l’'ouvrant ,. 
tandis que la main gauche éloigne cette 
lame du ralon de fa tige, la main droite. 
tient le manche de ce trois-quarts fixé 
contre le pubis , afin d'étendre , autant 
qu'il eft poñible , cette incifion de la 
ligne blanche. 

Après cette ouverture de la ligne 
“blanche , qui n'eft que préparatoire , 
dans la vue de frayer l4 route aux in{- 
rrumens , & fe faire fucceflivement jour 
jufqu’à la Pierre, fans rifque d'ouvrit 
le péritoine , l'opérateur retire &c quitte 
le trois-quarts biftouri, pour prendre de 
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la mème main le biftouri lenticulé 
(CPLAT fin) & dirigé par le doigt 
obfervateur au fond de la plaie , il l’in- 
troduit , & engage par cette ouverture 
l'extrémité lenticulée de ce biftouri fous. 
la ligne blanche , entre cette aponé- 
vrofe & le péritoine, le tranchant tourné! 
vers lombilic. Alors prenant avec fa 
main gauche le manche de cet inftru- 
ment, pendant qu'avec le pouce & lin- 
dicateur de fa! main -droite , il fafr 
fermement fa lame , par derriere fon 
dos , en l’appuyant & la pouffant avec 
le doigt du milieu. On eft même obligé. 
d'employer un peu de force pour fendre 
à diverfes reprifes fans gliffer , cette 
aponévrofe jufques vers l'angle fupé- 
rieur de la plaie des tégumens, & même 
plus , fi on le juge nécefaire , fans rif- 
que de donner atteinte au péritoine, 


De l'ouverture de la Ve Le, 


La ligne blanche fufifamment ou- 
verte , l’opérateur retire & quitte Île 
biftouri lenticulé. Prenant alors de la 
même main, le manche ou le talon de 
la fonde À lance, il introduit tout fim- 
plement le bec de cette fonde dans [a 
véfle par l’urethre , fi c’eft une femme 4 
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Payant déjà introduit dans le mafculin 
avant cette ouverture par le.périnée. 

_ I la contourne dans cet organe , eñ 
même tems contre la face interne du 
pubis avec fon bec , moyennant le doigt 
obfervateur introduit par la plaie de l’hy- 
pogaitre , le long dela face interne de cee 
os. Il amene doucement & peu-à-peu ls 
bec de la fonde , de concert avec la 
main droite qui tient le talon de la 
fonde , & le doigt obfervateur de la 
gauche qui de la cloifon, à l'entrée’ 
de cette plaie , recouvert de la vefie 
qu'il fait faillit en forme de mamelon, 
& dont on diftingue mème ordinaire- 
ment la texture (1). 

: L'extrémité de la fonde à lance pré- 
fentée avec la veflie ,à l'entrée de la plaie 
de l'hypogaître , l'opérateur éloigne avec 
F2 doigt obfervateur le péritoine en 
(1) Nora. On ne peut appercevoir fenfi- 


blement ce mamelon que dans les fujets mai- 
gres; car dans ceux qui font gras & en embon- 


point, les côtés que les levres préfentent font f 


profonds , qu’il devient impoflible d'y mener 


la veflie à la vue : & de même lorfqu’il s'agit de : 


veflies racornies ou fort épaifles, l’opérateur 
dans ce cas fe trouve forcé de faire fortir la fleche 
d'un fond dont il ne peut juger que par le ta de 
{on doigt obfervateur, | 
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arriere, en prenant beaucoup de pré- 
caution , afin qu'il ne devance point par: 
aucun repli le bec de la fonde , qui ne: 
doit préfenter uniquement que la paroi 
antérieure de la veflie le plus près offible: 
de l’angle fupérieur de la plaie , où ce bec: 
ne peut être mené que peu-à-peu dans: 
ce moment, afin de s'éloigner d’abord 
de la crète de Pos pubis , & de donner: 
le tems au doigt obfervateur de repouller: 
la cloifon du péritoine. Alors l'opéra: 
teur fixant entre l'extrémité de l'indi:: 
cateur & du pouce de la main gauche: 
le bec de la fonde avec la portion de la: 
veflie qui le recouvre , & tenant en: 
même tems avec fa main droite au péz: 
rince le manche de cette fonde bien . 
me , 1l fait poufler alors doucement par 
Ja main d’un aide , le bouton de la fles: 
che, & dans le moment la lance perce: 
la veflie , en fe faifant jour entre les: 
doists de l'opérateur , qui tiennent le bec: 
de la fonde aflujetti avec laportion dela, 
vellie qui le recouvre , & la fleche:fort ; 
de deux pouces ou environ de longueur. | 
| Là vefhe percée & la fleche hors de 
l'hypogaftre , l'opérateur quitte le bec 
de Ja fonde pour prendre avec les mê2 
mes doigts l'extrémité de cette fleche, 
& par ce moyen il fufpend le bec de la 
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fonde avec la vellie qui le recouvre, & 
1l remet en même tems le manche de 
la fonde à l’aide deftiné À le tenir. Puis 
1l déviffe aufli-tôt la lance de l'extrémité 
de la fleche, crainte d’en être bleffé , 
bleffure néanmoins qu'il peut éviter en 
ufant de précaution , fans ôter cette 
lance. Les chofes ainfi difpofées , l’opé- 
rateur prend un biftouri courbe & fixe 
dans fon manche , & il introduit fa 
pointe dans la rainure de la fleche , le 
tranchant tourné vers le pubis; & dirigé 
par cette rainure , 1l franchit la portion 
de la veflie qui n’eft qu’une ouverture 
préliminaire, pour Le guider avec fureté 
dans fa capacité , enfin il l’incife dans 
fa paroi antérieure aufli avant qu'il le 
peut fous le pubis , vers fon orifice, 
fuivantla canelure du bec de cette fonde, 
où la canelure de la fleche la conduit. 

L'incifion de la veflie étant faite , l’o2 
pérateur quitte Le biftouri, & introduit 
incontinent l'indicateur de fa main gau- 
che dans fa capacité. Il ordonne en même 
tems à l’aide qui tient la fonde, de la 
retirer hors de la veflie, après y avoir 
fait rentrer la fleche. Alors l'opérateur 
reconnoit, autant qu’il le peut , avec le 
doist obfervateur l’état intérieur de la 
veflie, ainfi que le volume , la figure, 
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la pluralité des Pierres, &c. Et fi cette: 
premiere incifion ne lui paroït pas fut-- 
fifante, & qu'il la juge néceffaire d’une: 
plus grande étendue intérieurement ;; 
alors recourbant fon doivt vers l’ouraz: 
que , il fouleve & retire la vefhie em 
arriere , pendant qu avec fa main droites 
il prend le biftouri caché & le courbe ;, 
(pl. IT, fige 3 ) qu'il porte par l’ouvet 

ture de l’hypogaftre dans la veflie , en 
l'enfonçant fous le pubis aufli près des 
lorifice, qu'il le peut. Enfuite, en le: 
retirant , le tranchant ouvert & appuyé 
contre fa paroi antérieure , il augmente: 
la premiere incifion, autant que le lieu 
peut le permettrè. Enfin fi la circonf-- 
tance indique d’étendre encore l’ouver-» 
ture de la veflie, par en haut vers lou: 
raque , on s’y prendra comme dans; 
l'ouverture de la ligne blanche , avec le: 
biftouri lenticulé , le procédé eft exac-. 
tement le même. On n'incife point alors, 
on fend fans glifler , & le péritoine qui! 
n'oppofe qu’une réfiftence flottante , ne1 
court aucun rifque d’être entamé{(i). | 


(1) On verra par les obfervations ci-après, ! 
des ouvertures énormes de la veflie par l'hypos : 
gaftre , fans avoir aucunement affe@é le pé=: 
ritoige. 


De. 


er 
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De l'extraition de la Pierre. 


… L'extraétion de la Pierre de la veflie 
pardeflus le pubis , n’eft pas toujours 
aufli aifée que la plupart de ceux qui en 
ont écrit, femblent l’énoncer (1). Pour 
peu que le fujet ait d’embonpoint, ou 
quil foit de grande corpulence , la plaie 
ormeun puits, au fond duquel les doigts 
ne fauroient par eux-mêmes faifir læ 
Pierre. Si la vefie eft ample , la preflion 
des inteftins la fait replier fur elle-même, 
& ce repli dérobe fouvent la Pierre, 
lorfqu’elle n’eft pas volumineufe , à la 
recherche de la tenette. D'un autre côté 
la tenette plongée perpendiculairement 
fur la Pierre, ne lui préfente que l’ex- 
trémité de fes ferres ou fes cuilliers, & 
elle ne la faifit pas facilement, lorfqu’elle 
eft de forme plate. C’eft là pour les cas 
ordinaires dans lefquels la veflie n’eft 
point malade, nile volume de la Pierre 
au-delà du poids de 2 ou 3 onces & 
au - deflous , comme il convient de le 


(1) Ils la tirent la plupart avéc les doigts; 
ce qui donne lieu de douter qu'ils en aient beau 


coup tiré, 
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faire toujours dans le fexe feminin , lorf-- 
que le volume ne peut pañler de foi-- 
mème par l’urethre , dans la vue de: 
prévenir lincontinence qui fuit l'extrac-- 
tion faite avec les inftrumens par Le méatt 
urinaire. 

… Maïs lorfqu’il s’agit de veñlies racor-- 
nies & de volumes de Pierres qui ex-- 
cédent les 3 onces , il arrive prefque: 
toujours , ainft que lexpérience l’a fair: 
connoitre , que non-feulement ces fortes: 
de veflies ne font aucunement exten-- 
fibles par aucun fluide, mais qu'il ef: 
même très- difficile d'y placer une: 
fonde entre la furface de 1 Pierre  &: 
Je corps de la veffie , qui Pembraffé: 
d'une façon auffi ferrée que le feroit: 
une forte main qui la comprimeroit., 
Dans ce cas , la fonde par fon bec: 
rencontrant une réfiftance qui rend! 
fa préfenration impoñfible à la plaie dé: 
FPhypogaître , alors on fait écarter les: 
fevres de la plaie des régumens & desi, 
graifles par un aide BE On. 
avance lé bout du doigt obfervateur , | 
jufqu'à ce qu'il découvre le bout de la 
fonde au travers de l’épaiffeur du corps 
de la veflie. I en arrête le bout , & fait : 
pouffér la fleche pendant qu'il tient fon 
talon , & en dirige la lance jufqu'aus 
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niveau de la plaie , ou aufli avant qu'il 
le peut, afin qu’en conduifant un bif. 
tour1 droit par cette canelure de la fle- 
che , 1l en porte la pointe jufqu’au com- 
mencement de la canelure de la fonde 
pour fendre environ un travers de doigt 
de la vefie, s’y faire jour, & y placer 
le bout du doigt obfervareur. Dans ce 
moment 1l retire totalement la fonde 
avec la fleche , & conduit le bout du 
biftouri caché courbé , le long de fon 
doigt qui touche la Pierre , l’infinue, 
{pl IT , fie. 3.) entre la veffé & la 
Pierre , 1l ouvre enfuite en dirigeant 
fon tranchant vers le col de la veflie, & 
prolonge cette ouverture autant qu'il eft 
-pofhble antérieurement , en l’ouvrant 
.& en le retirant à foi. L'opérateur prend 
æenfuite le biftouri lenticulé , & le con- 
duit dans l'angle poftérieur de cette in- 
“cifion de la veflie fur la Pierre mème, 
de dos tourné au pubis , il le pouffe pour 
prolonger cette ouverture en arriere, 
comme le biftouri caché courbe l’a déjà 
fait. Ce biftouri lenticulé agit alors en 
fendant les fibres de la veffie, de lamème 
#acon qu'il l’a fait en prolongeant l’in- 
cifion de la ligne blanche au commen- 
“cement de l'opération. Le col de la 
veflie fe trouvant fixé aux os pubis pag 

te Cij 


2  Nouverte MÉTHODE 
{es attaches, favorife cette manœuvf 
en formant uné contre-extenfion. L'in- 
cifion fe prolonge , autant que de befoin, 
par la réfiftance des fibres du corps de la 
veflie, fans qu'il puiffe être donné au- 
cune atteinte ‘à La cloifon du péritoine ; 
qui refte derriere les fibres de la veflie, 
& qui fuit le tranchant. 

Cette ouverture étant faire à la veflie, 


ôn prend une branche de la tenette for=. 


ceps (pl. III, fig. 1, 2& 3) qu'on 

liffe le long du doigt obfervateur pour 
f, conduire entre la veflie & la Pierre 
du côté oppofé à foi , & l'ayant placée 
jufqu'au fond du diametre de ce corps 
étranger , on conduit Pautre branche de 
même du fens contraire. On joint en- 
fuite les branches qui forment tenette, 
& on tire la Pierre, en obfervant que 
fi les incifions de la veflie, de la ligne 
blanche & des rtésumens ne fe trouvent 


pas fuflifanres, on peut y retourner avec 


le biftouri lenticulé , qui fera pouflé du | 


côté de Pombilic en fendant fans gliffer, 
comme il a été obfervé pour les autres 
tems jufques-la. 


Nota. On aide cette extraction avec : 


des crochets lithotomiques ( p£ IL, 
fig. s & 6) outels autres moyens que 
le génie de l'opérateur peut employer’, 
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gelativement aux diverfes circonftances 
que les difficultés préfentent. Entr'au- 
tres de ces moyens ou inftrumens , le 
crochet lithoromique courbé en équerre 
avec fa tige & fon manche { pi II, 
fig. 6 } fert très avantageufement, en glif- 
fant fa pointe entre le bout fupérieut 
de la plaie qui répond à l'ombilic, & le 
côté de la Pierre qui s'y engage , pen- 
dant qu'un aide tient la Pierre fufpen- 
due, en embraflant les anneaux de la 
tenette que l'opérateur lui a remis , afin 
qu'ayant de fon côté la liberté d’agir 
avec fes deux mains pour introduire le 
crochet, & le faire agir pour dégager 
le bout du corps étranger , le culbuter, 
& favorifer fon extraction avec le fe- 
cours de la tenette , que l’aide fait agir 
en même tems conjointement à fes 
ordres. 

_ -Ourre toutes les difficultés préfentées 
ci-deflus, 1l s’en rencontre encore une 
autre. Si la pierre eft fort ancienne , elle 
eft fouvent hériffée fur toute fa fuper- 
ficie de tubercules rondes , femblables 
à celles qui fe remarquent fur les truffes 
noires. Ces tubercules font plus ou 
moins faillantes, & fe terminent quel- 
quefois en pointes d’une ou plufeuse 
lignes de hauteur , & laïffent entr’elles 
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des intervalles aufli profonds, lefquels 
fe trouvent occupés par des expenfons 
formées par la membrane interne de la 
vele ; d'où il réfulte un entrelacement 
réciproque de ces appendices avec les 
NET de la Pierre : ce qui fixe & 
rend immobile les deux parties enfem= 
ble. La veflie en eft ñ occupée dans 
toute fa capacité racornie ; qu'il n’y refte 
aucun vide pour y loger l'urine. Cette 
liqueur eft obligée de couler inceffam- 
ment en produifant une incontinence , 
fans qu'il foit au pouvoir du fujet de la 
retenir. 

Comme l'expérience a fait connoître 
cette union réciproque plus d’une fois, 
elle à aufli.en même tems fair connoître 
la façon d'y remédier par le haut ap- 
pareil. Aucune fonde , ni celle à fleche 
n'y Ont pu trouver un.paflage entre la 
Pierre & le coips de la veffie ; il a fallu 
alors fe faire jour fur le corps de la 
Pierre , en gliffant la lame d’un biftouri | 
droit & pointu le long du doigt obfer- 
vateur , le tranchant tourné du côté des 
o$ pubis, en plongeant fa pointe fur le 
corps de la Pierre, pendant que le bout 
du doigt recule la cloifon du périroine. 
Cette pointe ,en traînant fur la Pierre du 
coté du col de la vellie, en peut décou- 
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vrir aflez pour y porter le bout du 
doigt, & pour y pouvoir infinuer da 
pointe du biftouri courbe (p/..EF, fig. 3 }, 
dans la vue de prolonger l'ouverture 
jufqu’au col de ce vifcere, enfite on 
en fait autant du côté oppofé avec le 
biftouri lenticulé , jufau’à ce qu’on puiffe 
pratiquer la manœuvre pour l’extraétion 
décrite ci-devant. | 

On peut favorifer cetre extraction eh 
faifant porter le doigt d’un aide dans le 
rectum dns le vagin, pour foulever 
la pierre & la veflie. En la faifant fallir 
tout près de la ligne blanche, on abrege 
les difficultés qu'une trop grande pro- 
fondeur fait éprouver. 

Dans le nombre des mafculins qui 
ont été taillés par cette méthode , il 
s’eft rencontré un adolefcent de douze 
ans, dont le volume du corps étranger 
occupoit totalement.la veflie, & dont la 
fubftance étoit gypfeufe , laquelle ne 
répondoit à la fonde que par la difficulté 
de pénétrer entre ce corps Ctranger & 
celui de la veflie. Lorfque l’incifion de 
lhypogaltre fut complette, il fallut pren- 
dre le parti de plonger le biftourt pointu 
pour y faire jour, au bout du doigt 
obfervateur, au moyen duquel on re- 
connut l’efpece du corps étranger. L'in- 
Ci1v 
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cifion fut prolongée comme ci-deflus ;, 
& on fit l'extraction par divers fragmens: 
crétacés , tant avec la tenette qu'avec le: 
crochet lithotomique , en forme de de-: 
mi-cuillier (p2. 11, fig. s). Le malade: 
guérit parfaitement. Quant aux Pierres: 
de forme irréguliere, murale ou d’un 
volume confidérable , elles font quel- 
quefois enveloppées & comme enkiftées 
dans & par la vefie même, de facon 
qu'il eft impoñfible d’y intrgnire & d'y 
Ouvrir une tenette pour les charger. 

Pour procéder à l'extraction dans tous 
les différens cas, l'opérateur introduit 
d'abord dans la veffie, auffi tôt qu'il la 
croit affez incifée , l'extrémité annulaire" 
du crochet fufpenfeur (p/, 11, Jai 

il fubftitue alors au doigt indicateur 
de fa main gauche, & dont il engage 
Panneau fous l'angle fupérieur de l’inci- 
fion d: cet organe vers l’ouraque, & il 
le confie à un aide qui, faififfant la pla- 
que coudée entre le pouce  & les deux 
premiers doists de l’une de fes mains, 
le tient ferme & foutient la paroi de [a 
veflie , en le retirant obliquement en 
haut, fans violence, vers l’ombilic. Cet 
inftrument occupe bien moins d’efpace 
dans la veflie, & gène moins que le doigr 
ebfervateur, & il lui rend les deux 
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mains libres pour procéder à l'extrac- 
tion (1). nt bites 
_ Si la Pierre fe dérobe à la tenette, 
l'opérateur doit la chercher, la déve- 
lopper , la déloger avec fes doigts, s'ils 
peuvent y atteindre, la faire foulever 
avec Les doigts par le fondement, ou 
par le vagin , fi c'eft une femme , & la 
charger ou avoir recours à la curette du 
bouton lithotomique , & au crochet à 
cuillier recourbé (ul IT, fig. $ & 6) 
pour la tirer , ainfi que les fragmens & 
les graviers. : | 

Si la Pierre étoit fi groffe ou telle- 
ment ferrée & comme enkiftée dans la 
veflie, qu'il fût impoñfible d'y introduire 
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(1)11a en même temsun fecond avantage 
très-effentiel , outre celui de fufpendre le fond 
de La veflie, & de rendre cette liberté de 
deux mains, c'eft de contenir par fa tige le 
centre d’une impulfion importune , continuelle 
& élafkique d'un paquet inteftinal qui ne cefle 
de fe préfenter pour gagner l'intervalle qui fe 
trouve entre l’ouvertare de la veflie & celle de 
la ligne blanche, & l'effort de cette pulfion eft 
plus ou moins violent relativement à celui que 
le fujet fe donne lui-même , comme il fe re- 
marque dans les ges où la raifon manque, & 
même dans des fujets plus avancés dont la fen- 


_ fibilité eft plus grande. 
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& ouvrir une tenette pour l'embraffer 
& la fuifir diamétralement , l'opérateur: 
alors auroït recours au forceps (pl. I, 
Jr. 1) &(pl. IV, fig. 1 & 2), qui con: 
ifte dans une gfande tenette dont les 
deux jumelles fe féparent l’une de l’au- 
tre , de maniere à pouvoir introduire les 
deux cuilliers féparément l’une après 
l'autre dans la veflie, une de chaque 
côté de la pierre, puis à raflembler les 
jumelles , & bar ce moyen il pourra 
faifir avec füreté & fans violence, la 
Pierre la plus grofle, fans rifque d'y 
engager lorgane qui l’enveloppe & la 
ferre quelquefois fi étroitement, qu'il 
eft impoñlible de l'y faifir avec des te- 
nettes ordinaires, fans un danger évi- 
dent d’y comprendre & tenailler la vef. 
fie. L’ufage du forceps nous à appris 
qu'on abandonnoit quelquefois des Pier- 
res dans la veflie qui pourrolent en être 
tirées avec fuccès. 

Comme nous avons fait graver deux 
forceps de conftruétion différente , on 
trouvera ci-après, à la defcription de 
chacun , fa maniere de s’en fervir; mais 
en général, quand la pierre eft fuifie , il 
faut la tirer lentement, la dégager par 
des mouvemens doux, tantôt alternatifs, 
en balançant à droite & à gauche, & 
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tantôt en tournoyant & avoir fur-tout 
recours au débridement par préférence , 
plutôt qu'à la violence & au déchire- 
ment. On eft quelquefois obligé de fe- 
conder le forceps avec le crochet fim 
ple (p£. IL, fig. $), ou avec le crocher 
renverf{é (p/. 1, fig. 6). On trouvera la 
maniere de s’en fervir, décrite avec leur 
conftruétion. 


Du Panfement. 


_ L'extraction de la Pierre étant faite ; 
l'opérateur introduit dans la veflie une 
canule droite & proportionnée à la gran- 
deur du malade (p7. I, fig. 6,7 & 8), 
tout fimplement par l’urethre , quand 
c'eft une femme; mais quand c'eft un 
homme, il eft prudent de s’aflurer avec 
une fonde droite & canelée (relle que 
celle qui repréfente un petit gorgeret 
pl. I, fig. 10) du tajer de l'urechre à la 
veflie , par l'ouverture qu'il a faite d’a- 
bord au perinée, pour diriger la canule 
avec plus de füreré. Si certe réintroduc- 
tion rencontre quelque difficulté , 1l y 
faut remettre le catherer qui la conduira 
par fa canelure ; enfuite 1l infinue dans 
la vellie , la bandelette dont il fera parlé 
ci-après :il couvre la plaie de l'hypogaf- 
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tre, & on porte le malade dans fon lit.. 
Pour retenir cette canule en fituation,, 
on paille dans chacun des deux anneauxt 
qui font à fon talon, un gros fil en dou-- 
ble qu'on y arrète en nœud coulant ,, 
puis partageant le fil double de chaque: 
anneau, on en pafle un par devant, &: 
Vautre par derriere la cuifle de chaque: 
côté, pour les réunir & nouer enfem-- 


ble, & les fixer de chaque côté fur la. 


région des lombes où ils répondent ,, 
avec un petit emplâtre ou petite plaque: 
de toile enduite de colle faite avec la: 


gomme ammoniac , broyée & diffoute: 


dans le vinaigre, qu’on applique fur les 


nœuds à nud, pour les fixer fur Ja peau. 


On attache, ou l’on noue à l'extrémité 
de la canule, un petit bout de ruban de 
fil, pour diriger la chûte de l'urine, & 
on y place deflous une petite cuvette. 
pour la recevoir, telle, par exemple, 
qu'une baignoire d’oifeau qui fe place 
très-bien entre les cuifles du fujet. 
Comme la guérifon , tant de l’incifion 
de la veñlie, que de l’incifion de l’'hypo- 
gaftre , dépend effentiellement de Pépui- 


fement continuel de l'urine par Îe pe, 


rinée, lacanule exige beaucoup d’atten- 
uon & de foin, pour la dégager des 
eaillots de fang, des flocons glaireux , 
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purulens , des concrétions gypfeufes, &c. ; 
qui peuvent s'y arrêter & s'y engager. 
Pour ceteffet on broye en quelque façon 
les matieres qui l’obftruent , avec un 
filet terminé par trois ou quatre ailes 
en forme de petir mouffoir ou de pignon 
de montre que l’on introduit dans la 
canule à laquelle on donne un mouve- 
ment de rotation en même tems, pour 
dégager fes yeux intérieurement de quel- 
ques expanfions membraneufes qui s'y 
ghiffent quelquefois, ainfi que l'expé- 
rience l’a fait connoître. On a foin de 
rouler ce ftilet aîlé entre fes doigts dans 
la canule (p£. I, fig. 10). Enfin l'on 
change la canule quand le befoin le 
requiert; car il eft de toute néceflité, 
d'entretenir par le périnée un cours libre 
à l’urine. 

Quant à la plaie de l’hypogaitre, le 
panfement confifte particulierement , 
d'abord après la fortie de la Pierre & 
l'introduction de la canule par le périnée 
mafculin , ou par l’urethre féminin, à 
porter avec la pincette à anneau, & à la 
faveur du doigt obfervateur , le bout 
d’une bandelette de linge, large d’un 
pouce & longue de fix ou fept au fond de 
fa plaie dans la veflie , pendant qu’on 
place l'autre bout à côté de la plaie 
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externe , afin que le dégorgement de 
cette plaie, s’il y en a, coule au dehors 
à la faveur de cette petite bande qu'on 
couvre avec la plaie d'un plumaceau plat 
& une comprefle qu’on change à vo- 
Jonté, lorfque l'humidité exceflive, ou 
quelqu’autre raifon l'exige. 

Parvenu au deuxieme ou troifeme 
jour, on retire cette petite bande & on 
{e borne à contenir les levres de la plaie 
à moitié rapprochées , par le moyen 
d'un emplätre ou petite plaque de toile 
Jonguette , de fix à fepr pouces , & large 
de deux pouces ou environ, fenêtrée 
dans fon milieu & enduite dans toute 
fa longueur avec la colle fufdire , & ap- 
pliquée tranfverfalement fur les levres 
de la plaie. On couvre enfuite par def- 
fus cette plaque , l'endroit de la plaie 
avec un fimple plumaceau fec & une 
comprefle fur le tout. Cet appareil fe 
renouvelle une fois par jour & même 
quelquefois deux , pendant que l’urine : 
ou l'humidité le mouille plus où moins; 
car il arrive fouvent dans certains fujets, 
que cette humidité fe borne à peu de 
jours après l'opération , pendant que 
dans d’autres elle fe continue À plufieurs 
femaines , relativement aux degrés des 
longues fouffrances antécédentes des ma- 


D'EXTRAIRE LA PIERRE, &c. 63 
lades , à l’altération plus ou moins con- 
fidérable que ces fouffrances ont caufée 
dans les humeurs & dans les organes 
urinaires ; d’où il réfulte aufli des abon- 
dances plus grandes de glaires & de 
fédimens qui engorgent plus où moins 
les yeux & le calibre de la canule ab- 
forbante , ce qui favorife plus ou moins 
longtems le reflux des urines par la plaie 
de lhypogattre, mel 

Nota. Si la plaie de lhypogaftre vient 
à fuppurer par telle caufe que ce puifle 
être, elle commence communément de- 
puis le troifieme jour jufqu’au cinquie- 
me ou fixieme. Cette fuppuration pro- 
duit une grande fouplefle dans tout le 
trajet que cette opération incérefle.. Dès- 
lors il devient très-aifé de réunir les 
levres de la plaie enfemble, & de les 
y maintenir par la comprefle fenêtrée, 
énduite de fa colle comme ci-deflus , 
fans qu'il foit dangereux de caufer au- 
cun reflux de matieres ni infiltration, 
ni engorgement dans le tiffu cellulaire , 
ainfi que l'expérience l’a fait connoître. 
Si par événement le fujet defire de fe 
mettre fur les côtés dans fon lit, on 
peut le lui accorder pendant les buit ou 
dix premiers jours; mais enfuire la fitua- 
tion couchée fur Le dos:, eft la plus favo- 
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rable pour terminer la gnérifon; la réu< 
nion finale de cette plaie, n'exige rien 
de particulier à d’autres plaies. S'il y 
pullule des chairs fongueufes , on peut 
les réprimer & les affermir de mème que 
dans tout autre cas, tant avec la pierre 
infernale qu'avec l’alun calciné, & bien 
entendu que la bande collée y fervira 
toujours d'appareil & de bandage. On 
verra les exemples de brieveré & de 
longueur dans les terminaifons , par les 
obfervations ci-après déduites avec toute 
l’exaétitude de la bonne foi. 

_ Aurefte, le figne certain que la plaie 
de la veflie eft cicatrifée, c’eft lorfqu'il 
ÿ a huit à dix jours dans le cours du 
panfement , que la plaie de Phypogaftre 
ne rend plus d'humidité féreufe , & 
alors elle fe réduit dans l’ordre de la 


confolidation. 


TABLEAU abrégé de l'ordre des inffrumens 
6 manœuvres de la Taille par defqus le 
Pubis, dont la multitude apparente 
pourroit effaroucher quelqu*s opérateurs 
dans les détails de cette exécution , 
quoique trés-fimple , f£ on y porte une. 
exatie aitention. 


1°. Le fujer ftué fur une table à hau- 
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ter convenable; s’il eft mafculin , on 
commence par introduire le catheter 
dans l’urethre, on incife fur le catheter 
au mème endroit du périnée, que pour La 
taille ordinaire au bas appareil. Après 
avoir incifé huit ou dix lignes de lure- 
thre , on introduit pat la canelure du 
catheter, dans la veflie , la fonde cane- 
lée (p£. I, fig. 8 )armée d’une crête pout 
la conduire, on retire le catheter & on 
introduit là fonde à fleche (p/.£, fig. 1) 
dans la vellie, conduite à la faveur de la 
fonde canelée. 

_ 29. On procede enfuite à l’incifion 
de l'hypogaftre avec un biftourt droit. 

3°, On plonge enfuite le trois-quarts 
‘biftouri {p2. IT, fig. 1 ) le long de la fym- 
phife du pubis intérieurement; on écarte 
fa lame de la gaine par le talon, qui in- 
cife la ligne blanche. 

4°. On introduit dans l'inftant le bif- 
touri lenticulé (pl. 11, fig. 2) fous le 
plancher de la ligne blanche, à la faveur 
du doigt obfervateur , le tranchant tour- 
né du côté de l’ombilic; on le poule 
pour fendre la ligne blanche, afin de 
donner paflage à la fuite. 

$°. On introduit le doigt indice de Îa 
main gauche, au fond de la plaie, pour 
fe joindre au bec de la fonde à fleche 
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que la main droite fait marcher en mon 
tant le long de la face interne du pubis, 
pour élever conjointement avec le doige 
obfervateur , la partie antérieure de la 
vellie, jufqu'à l'entrée de la plaie, & 
même à la vue, lorfque le fujet n'eft 
pas fort gras, & pendant que le doigt 
obfervateur a foin de reculer la cloifon 
du péritoine derriere le bec de cette 
fonde, 

6°. Dans ce moment l'opérateur fait 
pouler le talon de la fleche (p£. 1 fig. 2) 
par un aide intelligent, & dans Pinftant 
que la pointe de cette fleche eft fortie 
par la plaie, 11 lui remet le talon même 
de la fonde qu'il tient fixée ; alors il. 
prend avec cette main qui quitte ce talon 
de la fonde, le biftouri courbe , monté 
& fixé à un manche comme un fcalpel , 
conduit fa pointe par la canelure de la 
fleche qui fe montre par la plaie (7. p!.BF, 
fig. 2) & la pouffe en defcendant pour 
fendre la veñie jufqu’au fond de la 
courbure de la fonde, dont il{outient 
toujours le bec en place avec fon doigt 
obfervateur. 

7° Dans cet inftant , il quitte le bec 
de la fonde , pour porter le bout de ce 
doigt fur la courbure de la fonde qu’il 
trouve découverte, Il fe faiñit de l'ou- 
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verture de la veflie, & retire avec fa 
main droite la fonde à fleche , ou il la 
fair retirer par un aide, & fi l'ouverture 
de la vefie ne lui paroît pas affez am- 
ple , il gliffe le biftourt courbe caché 
(pl. IT, fig. 3) le long de fon doigt, 
& le fait gliffer jufqu’au col de la veffe , 
le tranchant tourné du côté de l’os pubis, 
il lécarte de fa gaine en le retirant, ce 
qui allonge lincifion du corps &c du col 
de la veflie, autant que l'os pubis peut 
le permettre. 

go. Si cette incifñion eft eftimée aufi 
ample que de befoin par le doigt obfer- 
vateur, on y gliffe alors l'anneau (p£. 47, 
fig 4,T)fousl’angle fupérieur de lincifion 
faite au corps de la veflie, afin de fou- 
tenir par la main d’un aide , non-feule- 
ment la veffie même, mais aufhi par fa 
tige , la pulfion du péritoine , pouilé par 
l'élafticité des inteltins. Il réfulte de ce 
foutien , que le trajet de la plaie fe 
maintient libre pour y paffer la tenerte 
qui va chercher la Pierre, & en mème 
tems cette manœuvre rend les deux 
mains à l'opérateur, pour chétcher , 
fair & tirer la Pierre, laquelle étant 
extraite , on finit par placer une ca- 
nule droite par l'ouverture faite au 
périnée mafculin , & par l’urethre au fée 
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minin. Cela fait, on place le bout d’uné 
bandelette de fix ou fept pouces par la 
plaie , jufque dans la veilie où elle doit 
refter quelques jours de fuite afin de 
fervir à dégorger la plate. 

Nota. Il n’y à de différence pour le 
mafculin d’avec le féminin , que la ma- 
nœuvre préliminaire du périnée , tout le 
refte eft égal. 

Au furplus, on eftime qu’il fera tou-. 
jours très-prudent de s'être exercé fur 
les cadavres pour faire cette opération ;. 
avant de l’entreprendre fur le vivant. 


DE la Ponétion de la veffie pour l’évacua= 
tion de l'urine par l'hypogaftre. 


Les accidens facheux de la rétention 
d'urine, lorfqu'on ne peut parvenir à 
Pintroduction de la fonde par l’urethre , 
pour les évacuer, a fait recourir à la 
ponction de la veflie; mais trous lés 
Chirurgiens ne font pas encore d’ac- 
cord fur le lieu le plus avantageux à 
cette ponction. Les uns, féduits par la 
pente naturelle à l'écoulement du liqui- 
de, font cette ponction au périnée, par 
deflous le pubis ; d’autres , par l’anus, 
fuivant M. Pouteau, Les autres, crainte 
d'aggraver encorel’obftacle en plongeant 
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leur trois-quarts auprès de lurethre, dans 
la révion obftruée , attaquent au con- 
traire la veflie par l’hypogaltre au deflus 
du pubis, pour s'éloigner autant qu'ils 
le peuvent , du fiege du mal, & ne pas 
nuire aux Moyens lucratifs de lobftruc- 
tion. nor: #6 

‘La ponction du périnée fefaitavec urt 
trois-quarts droit, & l'on a invente , il 
y a quelques années , un trois-quarts” 
courbe pour la Ponction de la veflie par 
deffus les os pubis, mais dont la me- 
che où poinçon ne pouvoit fe retirer 
qu'avec la rige qui étoit creufe, & re- 
noit lieu de canule pour l'évacuation de 
lürine. Outre que la cavité de cette 
tige n’avoit point aflez de diametre pouf 
Viflue des urines , fur-tout lorfque le 
féjour les avoit rendues glaireufes ou 
bourbeufes , la préfence continuelle du 
poinçon dans la veflie lorfqu’elle écoit 
affaiflée par l'évacuation de l’utine, blef- 
foit le fond de la paroi oppofte de cet 
organe, & rendoit lufage de cet inftru- 
ment non-feulement inutile mais très- 
dangereux, ainfi qu'il en eft rapporté 
des exerüples funeltes:dans un mémoire 
goncernant la rétention d’urine , caufée 
par: l'embarras du canal de lurechre ; 
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inféré pag. 202 d’un recueil de pieces 
importantes fur l'opération de la taille 
faite par le lithotôme caché, imprimé 
à Paris, chez d'Houry fils, Imprimeur- 
Libraire , rue de la vieille-Bouclerie 
au St Efprit & au Soleil d'Or, 1751. 
Convaincu par l'expérience de la né= 
ceflité de faire la ponction de la veflie par- 
deflus le pubis, & d’y entretenir .une 
canule pour l'évacuation de l’urine pen- 


dant qu’on travaille à lever l’obftacle qui 


caufe la rétention, l’on a inventé un 


trois-quarts courbe , dont le poinçon fe 


retire & laiffe une canule en place après 
la ponction : ce troïs-quarts & cette ponc- 
tion ont déjà été décrits en 1751 , dans 
le mémoire fur la rétention d'urine cité 
ci-deflus , & ils ont fauvé la vie à plu- 
fieurs perfonnes. L'on trouvera ci-après 
cet inftrument gravé avec une efpece de 
platine, pour fixer la canule fur l’hypo- 
gaftre , afin qu'elle n’abandonne pas la 
vellie , & que fa courbure n’y change pas 


de direttion. Foyez la Planche V., & la ! 


defcription de cette planche. Nous ob- 
{erverons feulement ici que la courbure 


de ce trois-quarts doit former un feg- 


ment de cercle régulier , afin que la tige 
du poinçon qui remplit exaétement la 
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canule , puifle s’y introduire & s’en re- 
urer aufli facilement que la tige d’un 
trois quarts droit. : 
Quant à la ponétion , le meilleur en- 
droit eft de plonger le trois-quarts revètu 
de fa canule , au bas de la ligne blanche, 
entre les mufcles pyramidaux immédia- 
tement par-deflus le bord des os pubis , 
fépondant par la concavité de fa cour- 
bure , à la fymphife de ces os; & fi-rôt 
Qu on voit couler l’urine près du manche, 
on retire la meche & on acheve d’en- 
foncer doucement la canule vers l’orifice 
de la veflie , & on la fixe enfuite fur l’hy- 
pogaitre par le moyen de la platine , ainf 
qu'il eft décrit à l'explication de la plane 
che V: | | 
… On joint ici une obfervation bien dé- 
cifive fur les avantages de préférence que 
mérite cetteponckion de l’hypogaftre fur 
les autres , pratiquées ou propofées par 
le périnée , dont l'inconvénient capital 
eft d’ajouter un furcroïrde maladie à celle 


qu'on fe propofe de détruire. 
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OBSERV ATION fur une maladie de veffie ss 
communiquée par M. Lacroix ,muficiens, 
cul- de- fac de l’Oratoire , à côté du 
portail de l’évlife, 


IL y a douze années que je fis une 
chüûte fur un efcalier, & que je me 
bleffai au périnée, étant tombé fur l’an- 

le d’une piece de bois. La contufion 
Pur l’urerhre fut’fi forte, qu’elle occa- 
fionna une hémorrhagie confidérable 
dans l’inftant , par le canal. Je fus faigné, 
mais l’'hémorrhagie par l’urethre , ne 
cefla que vers le dixieme jour, parce 

ue toutes les fois que les urines y paf« 
. elles y caufoient de vives dou- 
leurs qui la renouveloient. Les cuiffons 
s’adoucirent peu-à-peu dans la fuite, à 
mefure que la plaie fe confolidoit; mais. 
la cicatrice avoit beaucoup retréci le 
diametre du canal, & les urines n’y 

afloient plus aufli facilement qu'avant 
open fur-tout lorfque j’augmentois :| 
ma boiflon ordinaire, quand même elle 
n’auroit été que de l’eau pure. | 

Fatigue de cet état, je réunis deux 
Médecins & quatre Chirurgiens, dont 
l'avis général fut qu'il falloit me fonder; 
mais le canal fe trouva fi étroit, qu’on 

n’en 
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n'en put venir à bout, Je ne fus pas plus 
heureux par le moyen des bougies. Les 
avis des confultans furent partagés ; l’un 
confeilla les bains , un autre les bougies 
corrofives, un autre de porter un inftru- 
ment tranchant, conduit par une canule, 
fur l’obftacle, afin d'y rouvrir la cica- 
ice; un autre dit , puifque j’urinois en- 
cote, tantOt plus, tantôt moins, deim’en 
tenir là, & de vivre avec mon ennemi. 
Je me déterminai à prendre les bains, 
comme le parti le plus doux, jufqu'au 
nombre de 140 ; mais ce fut fans au- 
cun fucaès. Je m'adreffai enfuite à un 
chirurgien qui traitoit ces maladies avec 
des bougies , fes foins furent encore 
inutiles. | 

Aprèstoutes ces alternatives de mieux 
& de mal , qui duroient depuis douze 
ans , je fus faifi SE REA » le premier 
Novembre 1776 , d’une inflammation au 
canal de l’urethre,quiintercepta le paffage 
des urines. Les efforts réitérés & fré- 
quens , que cette rétention m'occafon- 
noit furent fi violens, que le fang s’é- 
pancha dans {a veflie : il en fortit quel- 
ques gouttes par l’urethre, Ces mêmes 
efforts me cauferent des douleurs fi ex- 
trèmes dans les reins , qu'il m'étoit im- 
pofible de me tenir debout. Je reftois 
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fans cefle accroupi fur mon fiege. Cet 
état duroit depuis 48 heures. 

Dans cette fituation , j'eus recours au 
frere Côme , qui confulta avec plufeurs 
autres , & fon avis prévalut pour me faire 
la ponction à la veflie , au-deffus des os 
pubis; ce qui fut exécuté fur le champ, 
avec un trois-quarts courbe , qui eft dé- 
crit & indiqué dans un recueil de pieces 
far la taille, imprimé'en 1751, chez 
d’Houry , Libraire , rue de la Vieille- 
Bouclerie, à Paris. 

Je ne fentis aucune douleur par cette 
opération falutaire ; maïs l'opérateur & 
les afliftans furent bien étonnés de voir 
fortir une liqueur aufñi rouge que du 
fang , au lieu & place de l'urine qu’on 
foupçonnoit. Après cette évacuation, 
je me trouvai aufli tranquille, à la foi- 
bleffe près , que fi je n’euffe jamais été 
malade, 

M. Daran m'a donné fes foins pour 
sétablir la libercé du canal , dont les obf- 
tacles ne furent vaincus qu’aprés plus 
de trois femaines de fecours continus. 

Pendant ce traitement , l’urine chan- 
pe de couleur, continua de couler par 

a canule du trois-quarts , maintenue en 
lace. La fiévre furvint ; elle fut attri- 
bee à la violence des douleurs que j’a- 
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vois effuyées , & qui avoient beaucoup 
dltéré ma fanté. En général, mon état 
alors parut fi critique, qu’on en défefpé- 
roit ; mais l’ufage réitéré & foutenu du 
quinquina, joint aux altérans , pendant 
près de quinze jours , fit difparoître le 
danger : l'appétit, qui étoit perdu, re- 
vint , & je me trouvai mieux. 

t A Ja fuite de tous ces maux, il fur- 
vint encore un autre accident imprévu. 
Depuis trois jours on avoit retiré la 
canule, parce que les bougies, parve- 
nues jufqu’à la veflie, avoient délivré, 
en apparence, le canal de l’urethre qui 


| 
permettoit le pafage libre des urines ; 


mais ce triomphe ne fut pas long. LA 
rétention recommença bientôt après ; 
& il ne fut plus poflible d'introduire les 
bougies dans le canal de l’urethre. On 
kE encore alors forcé d’avoir recours 
à la canule pour faire fortir l'urine par 
le trou de la ponétion. L’urine continua 
de couler par cette canule , tandis qu’en 
même tems on employoit les bougies 
pour furmonter une feéconde fois l’'obf- 
tacle. 

_ Cette nouvelle rentative des bougies 
dura plus de trois femaines, pendant 
lefquelles la canule fe trouvoit fouvent 
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bouchée par des lambeaux membraneux, 
femblables aux débris de quelque poché: 
inteftinale , qui s’attachoient aux ouver- 
turescoMatérales de cet inftrument. ‘Fou-! 
tes Les fois qu'on la retiroit, on retiroit 
en mème tems ces lambeaux qui y 
étoient attachés. La plupart de ces dé- 
bris reflembloient en quelque forte, par. 
leur volume & par Jéur couleur à ces 
limaces rouges que pendant l'été l’on 
trouvé Le matin à la rofce dans les bois. 
Plufeurs avoient plus de trois pouces 
de long , & la groffeur du petit doigt 
d'un adulte. I parut, par la quantité 
qui en ctoit fortie ; qu'on pouvoit en 
eftimer le volume beaucoup au-delà de: 
celui qu'une veflie entiere auroit pu: 
fournir. 

Ce traitement a duré en tout neuf 
femaines, au bout duquel tems je me. 
fuis trouvé en parfaite fanté , dont je! 
continue de jouir depuis plus de qua: 
torze mois. 

: J'ai cru devoir rendre publique l'hi£ 
toire de ma maladie, afin que fi quel-. 
qu'un fe trouvoit dans le mème cas ,… 
mon exemple püt lui être utile, 
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Réflexions au fujet de la taille des Femmes 


par le haut appareil. 


Fr 


[17 D'après tout ce qu'on vient de lire au 
| fujet de la nouvelle maniere de prati- 
| quer l’opération de la taille par Le haut 
| appareil fans colleétion d’aucun fluide 
|‘pour étendre la capacité du corps de la 
| Veflie, il pourroit fe rencontrer des mi- 
niftres de fanté, même très-accrédités 
& dignes de l’être, qui éleverotent des 
| doutes fur la vérité de cette poñibilité 
propofée , quoique très-dérullée. Maïs 
|‘afin de mettre les leéteurs en état de 

s'en convaincre, d’après quelques fujets 
| qui fe réncontreront dans les pays de 
| Jeurs habitations , auxquels il léur fera 
aifé de s'informer , fi leur récit où celui 
de leurs parens s'accordent tant avec 
Popération décrite ci-devant , qu'avec 
le fuccès ou la mort. qui y a fuccédé 
relativement à la life ci-après , dont les 
faits rapportés pour & contre ont été dé- 
crits tout de fuite dans le mème tems 
qu'ils font arrivés. di 

Quoique tous les fujets opérés n’en 
foient pas guéris , on peut tenir pour 
| certain que la cloifon du péritoine qui 
fépare la veflie de la capacité inteftinale, 
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n'a jamais été entamée dans aucun fujett 
vivant. 4 
Comme la recherche de cette décou-- 
verte a eu pour principal objet le fexes 
féminin attaqué de cette maladie, poutt 
le préferver de l’incontinence d’uriné» 
qui fuccédoit prefque toujours à lopé-- 
ration de tous les tems pratiquée par le» 
canal, & très inutilement variée par dif-- 
férens opérateurs (1): on a commencé: 
par la life de quarante-fix de ce fexe,, 
avant d’expofer celle du mafculin. Les: 
quarante-fix fujets féminins ont fubi le: 
traitement ; il y en a depuis l’âge de: 
deux ans & demi jufqu'à celui de foi-- 
xante-douze : toutes celles. qui ont cté: 
guéries ont retenu leur urine à volonté A 
comme fi elles n'eufent jamais été ine. 
commodées , & fans exception d'âge. 


ann aan 


(1) On préfumoit que le canal incifé avec le 
lithotome caché, préferveroit de lincontinence; 
ce qui avoit réufli à plufieurs, lorfqu'il en refta 
une-fi fâcheufe, que l'urine couloit continnel- 


lement fans caufer le moirdre fentiment à la 


malade; ce qui fit-préfumer que le ‘col de la 
veffie s’étoit paralifé par l'incifion où par l'ex- 
traction de la Pierre, Ce cruel inconvénient fe 
naître le défir de rechercher quelqu’autre moyen, 
el que celui dont il s'agit ici. 
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La veuve Pichard , de la ville de Me- 
lun , paroiffe Sr. Afper, âgée de foixante 
ans, fut opérée le 4 Mars 1758; c'eft 
la premiere taille par le haut appareil, 
felon la nouvelle méthode, fans injecter 
la veñie pour la remplir, ni fans faire 
retenir l'urine. 
Voici ce qui fe paffa dans la cure : 
La canule fut mife dans l’urethre à 
demeure aufli-tôt que l'opération fut 
finie , afin de détourner lPurine par un 
écoulement continuel , & l’empècher de 


rétrograder par la plaie , au moyen 


de cette canule. On fit: trois points 
de future entrecoupée à la plaie , après 
l'extraction de la Pierre ; l'événement fit 
connoître que cette future nuit au lieu 
d'être utile, les points eux-mêmes s’en- 
flammerent, & ajouterent à la maladie. 
L'infammation s’empara de tous les en- 
virons , y compris tout le tiflu cellu- 
laire entre la veflie & l’os pubis , ainfi 
que toute la circonférence de Îa plaie. 
On fut obligé de couper les fils fucceffi- 
vement , malgré qu'on les eùt relaches 
dès le deuxieme jour , & la malade fut 
faignée au bras; ce qui diminua beau- 
coup la tenfian douloureufe de la cir- 
conférence de la plaie, & mème de tout 
l'abdomen : on lui fit prendre de l'huile 
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d'amandes douces mêlée avec le fyrop 
de guimauve , & des lavemens , diere 
févere & beaucoup de boiflons. 

Si la canule s’abfentoit de l’urethre, 
les urines fortoient auffi-tôt par la plaie, 
La fuppuration s'établit du quatre au 
cinq, & jufqu'au quinze elle devint fi 
abondante qu’on craignoit que le foyer 
ne s’étendit au-delà de la portée de Îa 
plaie ; il fortit plufieurs lambeaux de 
uüiflu cellulaire que la fuppuration em- 
menoit avec elle. À mefure que la fup- 
puration s’établifloit , les environs de la 
plaie jufqu’aux aînes, fe relâcherent & 
perdirent peu à peu la fenfbilitéextrème 
qui les affectoit. La fuppuration fut toUL- 
jours blanche , mais épaille & très-fè- 
tide dans les commencemens ; elle pou- 
voit s’évaluer À trois ou quatre cuillerées 
au moins par vingt-quatre heures. Du 
8 au 17 ou 18 elle diminua un peu en- 
fuite & devint plus fluide ; la malade 
ceffa de fentir aucune efpece de douleur 
vers le quinze au plus tard. On com- 
mença pour lors à la fortifer par quel- 
ques lesers potages , deux où trois cuil- 
lerées de vin , un peu de bifcuit, &c. 
Elle fe leva vers le vingt-quatre ou vingt- 
cinquieme jour ; les urines reprirent leur 
cours , les felles devinrent naturelles , 
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comme fi elle n’eût jamais été malade. 
On eut foin de tenir le haut de la plaie 
rapproché avec lemplâtre d’André de la 
Croix , depuis les points de future Ôtés. 
On né mit fur la plaie aucune forte de 

médicament ; la charpie feche & quel- 
ques linges qu’on n'affujetrifloit point ; 
renouvelés jufqu'à trois ou quatre fois 
le jour , compoferent tout le panfement. 
La canule retenue contre l’urethre au 
fond de: levres, y caufa des cuiflons & 
ün peu d'excoriation ; on fe contenta 
de ôter un moment deux fois par jour, 
de bien bafliner le local avec de l’eau 
fraiche & un yingtieme d’eau dé vie, 
de mettre enfuite un petit linge garni 
| d'une pomade faturnée entre la calote de 
la fonde & l’urethre. er 
| : Ce moyen fimple rendit [a préfence 
de la canale fupportable jufqu'à la fin ; 
on obferva de la faire coucher fur le 
côté droit, Le plus qu'on pouvoit, depuis 
que la tenfion de la plaie fut relâche ; 
çar la douleur ne le perimettoit point. 
avant, ce qui la retenoit toujours fur 
le dos. Il à paru par l'événement qu'elle 
| auroit guéri plutôt, fi on leur levée dès 
| que la douleur ceffa ; car la plaie & le 
 fuintement finirent aufli-tôt qu’elle fut 
| debout, ce qui pouvoir être viñblement . 
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attribué à la compreflion des inteftins 
par leur pente qui firent coller la plaie: 
contre l'os pubis, en y comprimant la 
veflie : elle fut totalement guérie, & en 
état de retourner dans fon pays en vingt- 
neuf jours. ee 0 
© IL Le 7 Décembre 1758 a cté taillée 
par le haut appareil Marie Laret, femme 
de Maillard , compagnon menuifier à 
Paris , âgée de vingt-trois ans. 

La Pierre pefoit trois onces un gros; . 
elle mourut le 18 Janvier fuivant ; elle 
fut ouverte : les deux reins étoient abf- 
cédés, & la plus grande partie de leur 
fubftance en fuppuration. Les uréteres 
étoient aufli gros que les inteftins grêles, 
le droit excorié dans l’intérieur , & en 
fuppuration. L'opération fut faite par le 
haut appareil, fans aucun préjudice de 
la cloifon du péritoine ; elle fe conferva 
faine , maloré une fuppuration exceflive 
du tiflu cellulaire qui furmontoit & en- 
touroit latéralement le corps de la veñlie, 
lequel en fut tout détruit. La vefe étoit 
également faine |, & le paffage de la 
Pierre fait à la partie antérieure , pref- 
que fermé ; elle croit pleine du pus qui 
couloit des reins, & qui avoit augmenté 
& entretenu l’abondance de celui qui 
{ortoit par la plaie de l’hypogaftre. L’ex- 
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traction de la Pierre ne fut fuivie ni de 
flévre , ni d'aucune tenfion inflamma- 
toire à la plaie ni aux environs. Le tiflu 
cellulaire commença à füppurerle fixieme 
jour, & fortit avec la matiere en détail 
“dans quinze ou vingt jours. La plaie 
fut toujours belle & vermeille ; on y 
fit. des injections deux fois le jour vers 
Je milieu de la maladie jufqu'à la fn. 
La malade ne fut jamais altérée n1 at- 
taquée d'aucun accès de fiévre. Le prin- 
.cipal accident dont elle fut travaillée 
furent des naufées prefque continuelles 
& des vomifflemens fréquens. Ce dernier 
devint continuel fur la fin , & lui fit 
rejeter tout ce qu’elle prenoit , fans ex- 
ception , accident qui l’acheva d’atro- 
phier , & la fit périr par inanition. II 
paroifloit que fa Pierre étoit formée dès 
Fenfance , parce qu’elle avoit toujours 
fouffert en urinant. Elle avoit aufli eu 
des naufées fréquentes dans tous les rems 
de fa vie , & vomifloit de rems eñ tems. 
Ce ne fut qu'après un progrès de fon 
mal qui la réduifit dans Pimpoflibilité de 
retenir fon urine & de fortir de fon be, 
qu’elle fe déterminé à chercher du fe- 
cours. Il paroît très-évident que la dépra- 
vation qu'avoit caufée une fi longue 


D vj 


84 Nouverrze MéTHopbr 
chaîne de fouffrances étoit parvenue à 
fon comble. 

UT. Le 3 Mai 1759 a été taillée Ni- 
cole Pinfon , de la paroiffe de Saint- 
Sulpice de Fermontier , près Meaux en 
Brie , age de vingt-fept ans. Elle fouf- 
froit depuis plufeurs années, attaquée 
d’une toux pulmonique , réduite dans le 
marafme : elle fut taillée par le haut 
appareil très-heureufement, fans aucune 
fuite d’accidens. La canule flexible dans 
l’urethre de deux pouces de longueur , 
déroba parfaitement l'urine. On ne mit. 
aucun médicament fur la plaie, on fe 
borna à la tenir couverte d’une fimple 
comprefle, La fuppuration du tiflu cel- 
Julaire fut médiocre : la malade fe tenoit 
plus couchée fur les côtés que fur le 
dos : Purine couloit par la plaie, aufi- 
ot que la canule s'échappoit de lure- 
thre , & quelquefois auffi un peu,lorfque 
la malade étoit fur le côté, fans qu'il 
ait paru que cet écoulement ait porté 
aucun préjudice aux progrès de la gué- 
rifon de la plaie dont Le réunion s’eft 
faite en partie par régénération de fub- 
ftance ; parce que l’exceflive maigreur- 
du fujet formoit un écartement des le- 
vies de la plaie : elle fut tOUjJOUtS ver= 
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meille, On cefla de tenir la canule dans 
l’urethre au bout d’un mois , l'urine Y 
coula naturellement ; il en refluoit en- 
core quelques gouttes par a plaie qui 
ceffa totalement d'y paffer peu de jours 
après : malgré fa cure de cette plaie, la 
malade refta dans le marafme , quoi- 
qu'on fui eût fait prendre des alimens 
folides dès le troifieme jour après l’opé- 
ration. La toux continuoit: on la ramena 
dans fon pays le trente -huirieme jour 
après fon opération , dans l’efpérance 
que lair natal feroit plus puiffant pour 
la rétablir. Quoiqu’exceflivement mai- 
gre , on ne fentoit point fon pouls à fes 
poignets , avant ni après fa cure : il fe 
manifeftoit un peu à l’artere temporale, 
il paroiffoit dans l’état qu’on le remarque 
dans les fiévres lentes, hectiques. 

IV: Le 4Seprembre 1759 a été taillée 
Marie-Magdeleine Martiere , de la pa- 
roiffe de Herble en Parifis , près Pon- 
toife , âgée de fept ans. Elle-eft la qua- 
trteme taillée par le haut appareil. Cette 
opération eft plus difficile à exécuter fur 

_les jeunes fujets que fur les adultes, à 
caufe. de leur indocilité qui tend les 
mufcles du bas- ventre pendant qu'on 
opere , par l'excès de mouvemens & 
d'efforts qu'ils fe donnent, pour éviter 
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Ja douleur , qui eft le feul objet de leur 
crainte, | | 

La Pierre étoit auffi groffe que le vo- 
lame d’un gros œuf de poule : elle s’eft 
brifée en plufieurs morceaux dans l’ex- 
traction , circonftance qui devient très- 
avantageufe dans cet appareil , pour kes 
Pierres d'un gros volume , malgré la 
facilité qui fe rencontre pour prolonger 
l'incifion , la quantité des fragmens fe 
reconnoît aifément avec le bout du 
doigt qui les fait charger dans la curette 
du bouton, pour les tirer fucceflivement 
jufqu'’au dernier. La canule flexible fut 
placée dans le canal de l’urethre , pour 
caufer une incontinence , & fixée par 
des liens pour éviter fa fortie. II fallue 
la déboucher fouvent d’une matiere pla- 
treufe & glaireufe charrice par l’urine ; 
cat aufli tôt que fon calibre étoit bou- 
ché, l'urine refluoit & fortoit par la plaie 
pendant les premiers huit ou dix jours; 
mais elle n'y pafla plus du tout avant le 
quinzieme , quoique la plaie extérieure 
ne füt pas totalement réunie. On ôta la 
canule de lurethre le dix-fepr; l’urine 
y fuccéda fans aucun retour par - defflus 
le pubis , ce qui prouve que la plaie de 
la veflie étoit réunie. La malade fut ren 
voyée à fon paysle vingtieme jour après 
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la taille, Il n'y eut prefque pas de fup- 
puration au tiflu cellulaire qui environne 
la partie antérieure du corps de la veflie 
qu'on ouvre pour tirer la Pierre dans 
cette manœuvre. Pour tout panfement, 
on mettoit un plumaçeau fec fur la plaie, 
fans le renouveler que lorfqu’il tomboit 
de foi-même , où par quelque accident. 
Il fortit beaucoup de glaires purulemtes 
par la canule de l’urethre , & la malade 
rendit beaucoup de vers de la longueur 
d'un pied pour la plupart. | 
_ V. Le 24 Avril 1760 à été taillée 
Marie-Therefe, femme de Louis Vaft, 
compagnon maçon , de la paroïfle Saint- 
Jean en Grève à Paris, âgée de foixante- 
quatre ans. Elle eft la cinquieme qui à 
été taillée par le haut appareil nouveau ; 
elle à été définitivement guérie & re- 
tournée chez elle le huit Mai fuivant. 
quinze jours après l'opération, fans avoir 
eu aucun accident mi fiévre , malgré une 
toux importune , refte d’un rhume vio- 
lent. Elle urina fans canule dès le dixieme 
jour , retint fon urine & la rendit à vo- 
Ionté , comme avant d’avoir eu aucun 
fentiment de pierre. 
VI. Le 26 Septembre à été taillée 
Marie-Françoife Bordau, de la paroïfle 
d'Interville , diocèfe de Chartres dans 
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la Beauce , âgée de vingt-cinq ans. Elle 
eft la fixieme taillée: par le haut appa- 
feil : fa plaie à été cinq femaines avant 
d'être cicatrifée définitivement , fans 
qu'il y ait eu d’autres obftacles que les 
mauvaifés difpoftions du fujet , telles 
que les altérations des fouHrances ex- 
ceflives qué la pierre lui caufoit depuis 
un an; une dépravation des fucs nour- 
riciers , affez manifeftée par fix gros 
vers quelle rendit. La plaie étoit plà- 
treufe , livide & chargée d’une efcarre 
plombée. .Les urines formoient des in- 
cruftations pierreufes fur toutes les fur- 
faces où elles féjournoient , telles qu'à 
des morceaux de membrane du tiflu cel- 
Julaire qui environnoientla plaie du corps 
de la veflie, & qui en furent détachés 
par la fuppuration. Ces lambeaux ref- 
fembloient à de petits chapelets formés. 
par un plâtre à demi-pierreux , qui fe 
broyoit en partie entre les doigts , pen+ 
dant que le refte y réfiftoit. Le bout des 
canulés d'argent s'incraftoit en vingt- 
quatre heures de féjour , & leur calibre 
{e bouchoit plufieurs fois dans ce délai, 
par des glairès qui s’y pétrifioient , & 
qu'il falloit broyer fouvent en y paflant 
un fliler. Cer accident d'épaififlement 
fit craindre que la plaie ne reftit fiftu- 
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leufe, parce que la canule engorgée étoit 
caufe que lPurine refluoit par la plaie, 
ce qui dura plus de trois femaïnes après 
l'opération. La dépravation s’étendit juf- 
qu'à la régénération de la cicatrice dont 
les chairs s’entretenoient mollafles & 
fongueufes ; elles réfiftoient à l’alun cal- 
ciné, à la pierre infernale & autres deflica- 
tifs. On s’avifa d'y appliquer le baume 
du Commandeur , après des tentatives 
multipliées & réitérées. Ce moyen affer- 
mit les fungofités baveufes , & cicatrifa 
définitivement la plaie en quarante-huit 
heures , comme par enchantement , & 
la fille s’eft retirée parfaitement guérie 
au quarante-unieme jour. Cette pauvre 
malade paroifloit avoir contracté toutes 
les dépravations dans fon efprit aufli- 
bien que dans les humeurs ; elle pleuroit 
& gémifloit fans cefle , elle ne trouvoit 
rien qui lui fut agréable , tant dans la 
maniere de la fervir que dans les nour- 
ritures , dont fon choix le moins rebu- 
tant fe déterminoit pour les lentilles & 
le pain. se 

VII. Le 24 Avril 1761 a été taillée 
Jeanne Danville , vendeufe de fruits au 
grand Cerf, rue Montmartre à Paris, 
agce de dix-fept ans & demi. Elle eft la 
feptieme taillée par Le haut appareïl. Ea 
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Pierre étoit murale, toute fa fuperfcie : 
tuberculeufe irréguliérement : fon vo-. 
lume repréfentoit celui d’une groffe noix 
verte , avec la fuperficie d’une truffe. 
noire des plus inégales, hériflée de di- 
verfes pointes. Sa langue parut chargée 
dés lès premiers jours, le pouls fiévreux ; 
on fut obligé de la faire vomir au troi- 
fieme jour , elle rendit deux gros vers en 
deux fois. Elle prit beaucoup d’huile 
d'amandes douces , la plaie fut toujours 
fans aucun accident , elle rendit encore 
un gros ver, les urines paflerent déf- 
nitivement par l’urethre le 14 Mai fui- 
vant fans canule ; elle retourna chez elle 
Je 18 Mai, le vingt-cinquieme jour après 
l'opération , en parfaite fanté. 

VIIT. Le 6 Mai 1761 a été taillée 
Marie Martin , de la paroifle Notre- 
Dame de Mayenne , âgée de cinq ans. 
Elle eft la huitieme taillée par le haut 
appareil , lequel fut très-difficile à exé- 
cuter par l'indocilité d’un âge où la dou- | 
leur & la peur occafionnent les impref- | 
fions les plus vives. La veflie étroit fort 
malade ; elle fouffroit exceflivement. La 
Pierre étoit comme un gros œuf de p'= 
geon aplati , elle avoit une moitié de ! 
la fuperficie plâtreufe & baveufe , qui 
dénotoit fon {éjour dans une place exco- 


| 
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rice : l'urine étoit purulente, elle a ceffé 
de paroître par la plaie. 

IX. Le 17 O&tobre 1761 a éré taillée 
Marie-Catherine Jaquin, paroiffe de Be- 
fancourt, vallée d'Enghien, agée de 6à 7 
ans. Elle eft [a neuviemetaillée par le haut 
appareil : elle a été guérie enr 7jours, mal- 
gré des urines plätreufes qui engorgeoient 
la canule placée dans lurethre plufieurs 
fois Le jour , pendant les douze premiers 


jours. Cet accident plâtreux étoit caufe. 


que l'urine montoit par la plaie, pour 
fortir par.deflus le pubis. On ne remédie 
à cette forte d’urine que par les purga- 
tions réitérées & huileufes ss & aux en 
gorgemens de la canule, qu’en la reti- 
rant pour la déboucher. Mais pour que 
les urines ne féjournent point dans la 
veflie , on a plufieurs canules , afin d’en 
fubftituer une dans l'inftant qu'on en 
retire une autre. 

X. Le 21 Septembre 1761 a été taillée 
Angelique Brideaux , de la paroïfle de 
Groflay près Monmorency, âgée de vingt- 
fix ans , & fouffrante depuis près de trois 
ans. La Pierre étoit du volume d’un gros 
œuf de poule. Elle eft la dixieme taillée 
par le haut appareil : la veflie étoit ma- 
Jade , les urines purulentes : on lui ap- 
pliqua des bandeletres agglutinatives à 
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la plaie dès le même jour : les urines 
n'y paflerent point pendant dix jours , 
& la plaie paroiffoit définitivement rétt- 
nie , excepté un petit fuintement de 
fuppuration à l'angle fupérieur. On la 
fit lever & on Ôta la canule de l’urethre, 
afin d’éprouver fi les urines fortiroient. 
fans ce fecours , & fi le corps de la veffie 
étroit fufifammentcicatrifé. L’urine coula 
très - bien pendant la journée, en s’an- 
nonçant d'avance par l'envie d’uriner , 
comme dans l’état naturel; mais pen- 
dant la nuit la malade laiffa amaffer une 
grande quantité d’urine avant de la là- 
cher , & Acrfquelle voulut l’expulfer 
dans un bafin mis fous elle , la con- 
tfaction du corps de la veflie fur ce li- 
quide fit défunir la plaie : une partie 
prit cette route, & l’autre celle de l’u- 
rethre , ce qui obligea de remettre la 
canule, Cet accident fut fnivi de fup- 
puration à la plaie de fa taille qui a duré 


plus où moins, près d'un mois. Le tems | 


des regles arrivant, elles ne parurent 
point ; mais à leur place furvint un dé: 
pôt fubit, plus gros qu'un œuf de poule 
à la marge de l’anus, du côté droic ; il 
occupoit tout le diametre du vagin juf- 
qu'au croupion : en le preflant , le pus 
fe Gt jour par l'inteftin reŒurn , près 
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de fon orifice; il en fortit plufieurs cui- 
lerées de pus très-féride, On ouvrit toute 
l'étendue de ce fac huit heures après , il 
en fortit une grande quantité de matiere 
fanguinolente , fétide comme la pre- 
miere ; on fendit le trajet de l’ouver- 
ture qui communiquoit au rectum, & 
On s'appercçut que le fac de l’abfcès étoit 
creufé de la profondeur de l'index à côté 
de l'inteftin & du vagin. Le tout fut 
abandonné à la nature fans y appliquer 
aucun remede. La fuppuration cefla peu 
à peu, & l’abfcès fur cicatrifé environ 
Vingt jours après. Enfin la malade fut 
attaqué enfuire de coliques vives & d’un 
cours de ventre dyflentérique , malgré 
l'ufage de plufeurs purgations données 
en différens tems de fon traitement. On 
eut recours à quelques prifes d’hypéca- 
cuanha &c de diafcordium qui termine- 
rent ce dernier accident. L'appétit & la 
digeftion étoient en bon étar , les forces 
fe rétablicent , & la malade reprit la 
route de fon pays parfaitement guérie 
le cinquante-troifieme jour; elle urina 
comme fi elle n’eût jamais eu de pierre. 
On n’a pu attribuer toute certe fuite 
d'accidens qu'aux effets de la déprava- 
tion générale des humeurs , qu’à la lon- 
gueur & la vivacité des douleurs qu'avoit 
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caufées la Pierre, ainfi que l'expérience 
l'a fait connoître en pareil cas, tant dans 
l’un que dans l’autre fexe. 

XI. Le 20 Avril 1762 a été taillée 
Françoife-Charlotte Boutraud , de la pa- 
roiffe de Villetaneufe près St. Denis en 
France, âgée de trois ans & demi. Elle 
eft la onzieme taillée par le haut appas 
reil. La-Pierre étoit groffe comme un 
gros marron : ce volume’eft très -rare 
dans un âge aufli tendre : la veflie pa- 
roifloit malade, racornie , & trois fois 
au moins aufli épaifle que dans l’état na- 
turel. Il y avoit plufeurs mois qu’elle 
fe plaignoit prefque fans celle, & qu’elle 
ne retenoit plus fes urines. Elle a été 
parfaitement guérie en trois femaines t 
& a retourné dans fon pays le vingt- 
quatrieme jour après l’opération, maloré 
les difficultés que l’indocilité de cet âge 
porte à une cure qui fuppofe des panfe- 
mens. L'épaiffeur obfervée dans le corps 
de la veflie n’a point oppofé plus d'obf- 
tacles à fa réunion, qu’il en a été remar- 
qué à la cure des veflies , où cet accident 
ne paroifloit pas. 

XII. Le 3 Juillet 1762 a été taillée 
Marie - Louife Jolÿ , de la paroife de 
Rony près Vincennes , âgée de vingt- 
fept ans, Elle eft la douzieme taillée par 
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le haut appareil. La Pierre étoit du vo- 
Jume d’un moyen œuf de poule allongé 
& un peu plat : il y avoit dix-huit mois 
qu'elle étroit accouchée après un an de 
mariage. Les regles avoient ceflé avec 
la groffefle | & les douleurs de la Pierre 
€toient devenues exceflives : les urines 
couloient involontairement : toute la 
vulve étoit excoriée , & les grandes le- 
vres bordées d’incruftations pierreufes, 
Elle ne pouvoit plus trouver de fitua- 
tion favorable pour fe tenir fans dou- 
leur foit levée , affife ou couchée, La 
veflie avoit contracté une forte d’adhé- 
rence avec le tiffu cellulaire qui l’unit 
avec la cloifon du péritoine & les os pu- 
bis. Cet accident retenoit fon fond , & 
lempêchoit d’obéir au bout de la fonde 
qui la fait paroître après le débridement 
de la ligne blanche , afin de l’incifer 
feule & féparée d'avec la cloifon : fa 
partie antérieure fournifloit aufli moins 
de trajet pour une incifion fufhfante au 
paffage de la Pierre; ce qui obligea de 
prolonger l'incifion du côté du fond, 
àprès la retraite de la fonde. On mit les 
bandelettes fix heures après , 1l ne fe 
préfenta plus ni urine ni fuppuration que 
du $ au 6 ; alors on vit un peu de fup- 
puration , & une fi grande chaleur fe 
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manifefta par tout le corps avec mal de 
tête , qu'il fallut la faigner trois fois du 
bras , & lui donner plufieurs lavemens ;; 
d’ailleurs 1l ne paroifloit aucune forte: 
d'accident ni douleur du côté de l’opé- 
ration. Elle rendit deux vers, lun part 
haut & l’autre par bas , on la purgeæ 
vivement , elle en rendit encore cinq] 
fort gros & longs. La fiévre s’y joignit,, 
& un étouffement violent avec des frif-- 
fons : ces circonftances firent connoïtre: 
qu'il y avoit une putridité vermineufe,, 
& quelque reflux de pus fuppuré dans le 
fang. Elle mourut le dix-fept après l’opé-- 
ration , au foir. Elle fut ouverte, le pou 
mon gauche ctoit flétri & à moitié ronge 
par une fuppuration qui s’épanchoit danss 
a cavité du même côté qui formoit um 
lac de plus d’une chopine. Le lobe droitt 
étoit adhérent à la plevre dans toute fom 
étendue , & purulent dans toute fa fub 
ftance. Le cœur avoit dans fon ventri— 
cule droit un polype charnu qui inter-- 
ceptoit au moins la moitié du calibre de: 
l'artère pulmonaire | & fe prolongeoitt 
dans toute l’étendue du poumon. Lai 
rate étoit en bouillie , le foie fort gross 
& mollaffe. La matrice étoit adhérente: 
par tout fon côté droit à la face des os: 
des îles ; elle ne pouvoit en être féparée: 
qu'avec: 
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qu'avec le fcalpel. La veflie y étoit fort 
attachée par fa partie droite & pofté- 
rieure , elle occupoit le côté gauche de 
la matrice. Cette derniere étoit faine, 
mais il y avoit un petit abcès qui ré- 
pondoit à la marge de l'anus du cote gau- 
che du vagin, qui n’avoit point paru , & 
qui fembloit formé fur la fin de la ma- 
ladie. Il ne s’y trouva aucuns vers, ils 
avoient été détruits, Il ne parut aucune 
communication entre la plaie de la veflie 
& la cloifon du péritoine , malgré les 
difficultés qu’on à obfervées ci-deflus. 

XIIL Le 9 Août 1762 a été taillée 
Marie-Jofephe André de St. Cloud, âgée 
de quatre ans & demi. Elle eft la tret- 
zieme taillée par le haut appareil. La 
Pierre n’étoit que du volume d’une noï- 
fette , mais fi hériffée de pointes, comme 
celles du plus gros chagrin , que les irri- 
tations continuelles excitées par ces poin- 
tes au col de la veflie , lui caufoient des 
tenefmes qui faifoient fortir l'anus au= 
dehors de la longueur de fix pouces , 
prefque toutes les fois qu’elle urinoit. 
Elle a été définitivement guérie le quin- 
zieme jour après l’opération, & aufli 
telle de fes urines que fi elle n’eut 
jamais été taillée. 


XIV. Le 27 Juin 1763 a frs iles 
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Marie - Claude Huré , femme de M. 
Huré , fabricant de lanternes de papier 
à Paris, paroïfle S. Nicolas-des-Champs j 
rue des vieilles étuves St. Martin’, âgée 
de cinquante-cinq ans. Elle eft la qua- 
torzieme taillée par le haut appareil , & 
la premiere avec le biftouri trois-quarts. 
Les graifles avoient plus d’un pouce d’é- 
paifleur fur les mufcles pyramidaux., 
citconftance qui augmente à proportion 
de cette épaifleur , la difficulté de par- 
venir à la veflie; car plus 1l y a d’em- 
bonpoint, plus le plancher eft épais pour 
parvenir au tiffu cellulaire qui conduit 
à la veflie, Ce vifcere à fon tour ne peut 
ètre amené par.la fonde qu'à l'entrée 
dela plaie dont les paroïs ont dans ce 
cas près de deux pouces d’épaifleur. Cette 
difficulté en produit une très-prande pour 
incifer la veflie qu'il faut aller chercher 
dans une profondeur éloignée. 

Ce dernier cas a fait connoître la né- 
cefité d’avoir avec foi quelque aide in- 
telligent , peur écarter les levres de la 
plaie pendant qu'on manœuvre pour 
ouvrir la veflie dans une fi grande pro- 
fondeur ; d’ailleurs tout s'eft paflé à 
fouhait. Quoique la pierre fût molle, 
elle a été tirée entiere , la malade a été 
guérie définitivement de fa plaie vingt- 
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huit jours après l'opération , retenant & 
rendant les urines comme fi elle n’eüt 
jamais eu de pierre, Il eft bon d’obfer- 
ver qu'il à fallu la purger plufeurs fois 
dans le courant de la cure, & qu'on a 
fait ufage du quinquina pour aider les 
fonétions de l’eftomac. Fe 
. XV. Le 12 Mars 1764 a été taillée 
la femme Dauphiné , garde malade à 
Paris ,rue du Plâtre Sainte-A voye , âgée 
de foixante ans. Elle eftla quinzieme quf 
a été taillée par le haut appareil ; fa 
Pierre étoit très-molle, ou plutôt c’étoit 
un aflemblage de plufieurs graviers qui 
{e défunifloient dans la tenette ou cur- 
oreille d'ivoire, en formoit le centre , 
& fe trouvoit placée en travers, latéra- 
lement derriere le col de la veñlie, La 
malade dit qu’elle ly avoit introduit 
pour retirer quelques graviers , qu’elle 
lavoit pouffé trop avant, & qu'il s’étoit 
perdu dans la veflie : il avoit près de trois 
pouces de longueur. | 

La cure de cette maladie fut traverfée 
pàr des douleurs rhumatifmales excef- 
fives qui ont pris vers le douzieme jour 
après l'opération , dans toutes les extré- 
mités inférieures & aux reins. La fup- 
puration de Îa plaie augmenta en même 
tems, & devint fétide, Il furvint en 
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mème tems une foif que la boiflon n'ap- 
paifoit point, un dégoüt général pour 
tout. La malade crioit nuit & jour , elle 
ne prenoit d'autre repos que celui que 
des gouttes anodines fui donnoient. Cet 
état fâcheux a duré près d’un mois, & 
a fait défefpérer plufeurs fois d'aucun 
fuccès. Il eft nr d’obferver qu’elle 
a été purgée plufeurs fois, & qu’elle. a 
pris du quinquina pendant long-tems: 
la plaie languifloit pendant cette tem- 
pète , & l’incifion de la veflie ne fe 
foudoit point ; les urines remontoient 
par la plaie à propos de rien; vers la cin- 

uieme femaine, on Oôta la canule de 
Purethre , & on leva la malade, non- 
obftant cris & douleurs , ce qui a été 
continué , fans rernettre la canule dans 
l’urethre. Les urines ont paffé par la plaie 
à-peu-près du cinquieme ou lieme juf- 
qu’au quarante cinquieme de fa maladie 
qu'elles ont toutes pallé par l’urethre , 
& la malade eft fortie le cinquante-troi- 
fieme jour parfaitement guérie. 

XVI. Le premier Juin 1764 à été 
taillée la femme Priandi , de la ville 
d'Orléans , âgée de foixante ans. Elle 
eft la feizieme par le haut appareil ; 
elle étoit dans un grand embonpoint , 
circonftance qui rend l'opération plus 
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difficile, à caufe de l'énorme épaiffeur 
que forme la graifle au-deflus du pubis; 
ce qui rend le plancher de la région de 
Ja veflie beaucoup plus difhcile à traver- 
fer. Le matelas graiffeux dérobe le bord 
de la crête de l’os pubis au taét du doigt 
obfervateur qui fert de guide au trois 
quart biftouri ; ce qui oblige de profon- 
der jufqu’au plancher de la ligne blanche, 
pour enfuite reconnoïtre ladite crète au 
fond de cette incifion. Cette malade a 
repris la route d'Orléans le deux Juillet 
fuivant. | 

XVII. Le 12 Juin 1764 été taillée 
la veuve Paulard , de la paroïfle de 
Fontenay-fur-bois de Vincennes , âgée 
de quarante - neuf ans. Elle eft la dix- 
 feprieme taillée par le haut appareil ; 
elle eft morte le dix-neuf fuivant. L'o- 
pération fe fit avec tout le fuccès pofli- 
ble ; cependant il y fuccéda une douleur 
dans le plancher de lhypogaftre du côté 
droit , tirant plus du coté des lombes 
qu'ailleurs. On en chercha la caufe avec 
le bout du doigt dans la plaie , & on 
en tira quelques caillots de fang , fans 
qu'il eût paru aucune hémorragie pen- 
dant l'opération. La vivacité de la dou- 
leur ne fut que légerement palliée ,& 
s’étendit jufqu’à la ligne blanche , à 
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quatre pouces depuis la plaie jufqu'à 
l'endroit où elle fe terminoit. Toute 
cette étendue étoit douloureufe au tatt , 
ce qui détermina deux faignces qui ne 
foulagerent que médiocrement, & le 
fang parut enflammé. Vers le quatrieme 
jour , l’étendue de la douleur parut un 
peu flogofée en forme de flagellation , 
fans qu'il y eût rien de dur , non plus 
que dans la capacité ; il ne furvint au- 
cune fuppuration à la plaie ,; comme il 
eft de coutume, du 4 au cinq, dans les 
autres qui ont été opérées de même, & 
enfin les douleurs continuerenr jufau’au 
fept qu’elle ef expirée. Par l’ouverturé, 
on a trouvé le tiffu cellulaire entre la 
peau , les mufcles & le péritoine , gorgé 
de fang extravafé, & depuis la plaie 
jufqu'au nombril, il y en avoit une cuil- 
Îerée & demie de caillé. Cerre étendue 
étroit flétrie & à moitié gangrence , le 
péritoine étoit partout inteore , ainfi que 
Ja vefMe & fes dépendances : on trouva 
dans la capacité des deux côtés lombaïi- 
TES près d'un demi- feptier d’une eau 
bourbeufe & fuppurée. Le foie, la rate 
& le rein gauche aufli mollafles que de 
la chair cuite , & un polype craiffeux 
du volume d'un œuf, long de fepr à 
huit pouces dans l’artere pulmonaire, Hl 
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a paru que la principale caufe de fa mort 
eft l'infilcration fanguine du plancher de 
Pabdomen. Cet accident a paru d'autant 
plus extraordinaire , qu'il ne fe rencon- 
tra aucune branche d'artere fufpete 
dans le lieu où cette incifion fe prati- 
que , & que d’ailleurs la plaie y laioit 
un libre cours. Ce phénomène d'hémor- 
ragie n’avoit ue aucune de celles 


qui l'ont précédée, On pourroit auffi la 
| 


regarder comme. un efles de diffolu- 
tion. 

 XVIIL. Françoife-Catherine Trouer, 
femme de Louis Crocafer , laboureur 
ala paroiffe de Notre-Dame des Vertus 
près Paris, âgée de quarante-trois ans ; 
a été taillée le 6 Septembre 1766. Elle 
left la dix-huitieme opérée par le haut 
appareil ; elle avoit trois pierres , toutes 
| de figure plate & longue , une des trois 
| du volume d'un moyen œuf de poule, 
& les deux autres d'un tiers moins 
| groffes , quoique d'égale longueur. Elle 
a été parfaitement guérte en moins de 
| quinze jours ; elle reprit la route de la 
| païoifle des Vertus, & la fità pied la 
| quinzaine d’après l'opération. 

|  XIX. Marie ou Manon Manfard , du 
| fauxbourg Saint-Honoré à Paris ; fille 
| d’un cocher de fiacre , âgée deneufans, 
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a été taillée le 19 Décembre 1766. Elle: 
eft la dix-neuvieme taillée par le haut: 
appareil. Sa Pierre étoit du volume d’un: 
moyen œuf de poule , molle dans le quart: 
de fon épaiffeur fur toute {à circonfe-. 
rence. Elle fouffroit exceflivement de. 
puis plus d’un an, & RS 
depuis quatre mois : les efforts qu'elle: 


faifoit pour uriner à chaque inftant,pro-. 


voquoient la fortie du reum , & cau-: 
foient une incontinence habituelle qui 
la tenoit mouillée fans relâche : elleavoit 
maigri & perdu l'appétit depuis plufieurs 
mois avec le fommeil , ayant une efpece 
de fiévre lente. Comme ce dépériflement 
énéral paroifloit être la fuite des dou- 
Fur aiguës que la Pierre caufoit , On fe 
détermina pour tout préalable à l’extrac- 
tion du vice auquel on devoit l'attribuer. 
L'opération fut plus longue & laborieufe 
qu'elle ne left dans les adultes ; les cris 
& les efforts que la peur caufe dans le 
bas âge font contracter les mufcles du 
bas ventre avec tant de violence , que le 
bout du doigt indice porté dans Îa di- 
vifion de Ja ligne blanche pour y obfer- 
ver la fonde & les fuites , s'y trouve ferré 
comme dans un érau. Cet inconvénient 
ne s'évite qu'en étudiant les iiftans de 
relâche de cette contraction pour ma- 
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 nœuvrer. C’eft dans ce cas, plus que dans 
les adulres, qu'il faut avoir les regles de 
toutes les manœuvres bien préfen'es :- 
fi on avoit le malheur d’ouvrir le per1- 
toine , ces efforts de contraction force- 
roient la fortie de tout le paquet intef- 
tinal qui s’oppoferoit à l’extraétion de la 
Pierre, fans compter la prefque impof- 
| fibilité de le faire rentrer , vu la conti- 
| nuation de nouveaux efforts. Elle eft re- 
tournée chez fes parens le 20 J anvier 
fuivant, & fa cure n’a point éprouvé 
d’accidens. 
XX. Le 13 Février 1767, a été taillée 
la femme du fieur Latte,relieur de livres, 
paroifle S. Hilaire à Paris, mere de quatre 
enfans, âgée de 56 ans. Elle a été la 
vingtieme taillée par le haut appareil : fa 
| Pierre pefoit quatre onces deux gros, de 
| figure ovale & plate , ayant deux pouces 
| deux lignes de largeur dans fon milieu , 
épailfe d'environ un pouce. | 
Il y avoit plus de fix ans qu'elle fouf- 
froit : fes douleurs avoient tellement aug- 
menté depuis un an, qu'elle ne pouvoit 
plus prendre aucun repos; ce qui la dé- 
termina à l'opération. Il y avoit près de 
quatre années que {es urines s’écouloient 
involontairement , & qu’elle éroit rou- 
jours mouillée. L'infomnie étroit coy- 
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tinuelle pendant la derniere année &: 
fes humeurs fi aigres, qu’il fe forma une: 
dartre éréfipélateufe peu de jours après: 
l'opération autour de la plaie » qui oc-: 
cupoit toute Îa région hypogaftrique , les 
côtés iliaques, jufqu’au nombril,avec des 
demangeaifons infoutenables , que rien 
n'appaifoit. La même acrimonie forma 
une éréfipele de mème caractere fur tout 
le vifage , les paupieres , le front & juf- 
qu'aux oreilles. On modéra cer état à 
force de petit lait , des lavemens, &c. 
Maloré ces inconvéniens , elle fut gue- 
rie en vingt-huit jours , & le cours des 
urines s’eft rétabli de même que fi elle 
n'eût jamais eu de pierre. S 
XXI. Le 11 Mai 1767, a été raillée 
Marie-Anne , femme de Pointillon , 
compagnon tapiflier à Paris , âgée de 218 
ans : elle eft [a vingt-unieme taillée par 
le hautappareil; la Pierre étoit médiocre, 
quoiqu’elle la fit fouffrir horriblement & 
à un tel point,qu’elle ne pouvoit vaquer à 
aucun exercice de corps. Elle a été guérie 
en vingt jours étant tetournée chez elle. 
XXII. Le premier Juin 1767, a été 
taillée Marie-Françoife Charpentier, de 
fa paroifle d’Argeanville , diocèfe de 
Rouen , près Mantes , âgée de 44 ans. 
Cette malade eftla vingt-deuxieme taillée 
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par le haut appareil. IL y avoit plufieurs. 
années qu'elle fouffroir, & plus de fix 


1°. 


mois qu'elle ne pouvoit quitter lehr. Les 
itritations d’une Pierre du volume d’un. 
œuf de poule & de la même figure, lui 
caufoient desépreintes fi fortes & fi fre- 
duerntes, que la Pierre & la veñlie fe pre- 
fénroient & formoient une boffe entre le 
Vagin & le canal de l’urethre. Les urinés 
couloient fans cefle , & la malade étoir 
toujours mouillée. 

 XXHIL. Le 21 Décembre 1767, a été 
taillée Charlotte le Prince, veuve de 
Charles Richot, de Petiviers en Gati- 
nois , âgée de 59 ans. C’eft la vingt troi- 
fieme taillée par le haut appareil, Elle 
avoit deux Pierres : elle étoit fi maigre, 
qu'il ne fe rencontroit aucun plancher 
graifleux entre la peau & la ligne blanche 
lors de Pincifion. Le tiflu cellulaire entre 
fa vefñlie & les mufcles , étoit également 
dénué de graifle , & ne préfentoit que 
des débris membraneux dont les cellules 
tuinées fembloientdes lambeaux de toiles 
d'araignées. Ce même tiffu cellulaire a 
fuppuré abondamment pendant près de 
trois femaines , & faifoit craindre une 
fonte colliquative dans les humeurs. La 
nourriture farineufe , les œufs & des rô- 
ties au vin, luiredonnerent peu à peu de 
Ja confiftance. Le rétabliffement de l’em- 
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bonpoint termina la fuppuration , &con- 
{olida la réunion des chairs & de la vefie 
dans cinq femaines ou environ. Pendant. 
Je traitement de la plaie & dans le fort 
de la fuppuration, on la leva fur un fau-. 
teuil plufeurs jours de fuite quatre où 
cinq heures chaque fois, parce que l’ex-: 
périence avoit déjà fait connoître que la. 
poftion levée dérerminoit le poids du 
aquet inteftinal à comprimer le tiflu cel-. 
Fi qui environne la vefle par-de-. 
vant, & la veñlie elle-même contre les. 
os pubis ; que cette compreflion con-. 
tribuoit beaucoup à l’expulfon totale 
du pus par la plaie du plancher de la ligne: 
blanche , & des tégumens ; que cette. po-: 
fition devenoit très-falutaire, On s’étoit: 
même apperçu que fi l'urine y pañloit en. 
méme tems , elle détergeoit & devenoit: 
plus avantageufe que nuifble ; on ôte: 
la canule en levant la malade, & on. 
ne la replace qu'après être recouchée. … 
_ XXIV. Le 26 Janvier 1768 , à été: 
taillée Marie-Madeleine Loranfon , de: 
Saint-Denis en France , agée de quatre: 
ans huit mois. Elle eft la vingt-quatrieme. 
taillée par le haut appareil : elle à guéri. 
€n quinze jours. 1! 
AXV.Le 7 Février 1768, a été taillée” 
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Denile Collet, veuve de Guillelminaut, 
de la paroiffe de Livry , à trois lieues de 
Paris , en Launois , âgée de 62 ans. Elle 
eft la vingt-cinquieme taillée par le haut 
appareil. Il yavoit huit ans que les gran- 
des fouffrances avoient commencé. Les 
miniftres de. fanté confultés , affuroient 
que fon mal étoit un ulcére à la matrice. 
Ces affertions lui ont tenu lieu de tout 
examen fur la caufe du mal. La Pierre 
s'étant accrüe,occupoit exactement toute 
la capacité de la veflie qui s’étoir racornie 

& ulcérée par les contractions fréquentes 
au’exciroient des douleurs aiguës répé- 
tées à chaque inftant de jour & de nuit 
pour expulfer les urines qui ne pouvoient 
plus féjourner dans la veflie , occupée 
par le corps étranger dont le volume ne 
pouvoit plus augmenter faute de capacité 
pour s'étendre. Ces irritations violentes 
avoient occañonné un tremblement uni- 
verfel dans les mufcles;toute les fonétions 
de l'économie animale étoient dérangées 
À proportion : plus de fommeil , plus d'ap- 
petit, une altération continuelle , &c. 
de là une décadence totale, une maigreur 
qui la réduifoit à la peau feule pour cou- 
vrir les os. L'état extrème de la malade 
& celui de la veflie , forment une obfer- 
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rencontrée dans ce nouvel haut appareil, 
Aucuné fonde ne pouvoit fe placer entré 
le corps de la vefie & Ia furface de la 
Pierre : ces deux cotps fembloient unis 
entre eux; ce ne fur qu'après diverfes 
tentatives que la fonde pour l'opération 
fe fit une voie pour en fentir le bout avec 
le doigt obfervateur. L'impoffibilité d’a2 
mener la veflie à vue pour lincifion , dé- 
termina à conduire le biftour: courbe par 
la rainure de Ja Heche jufqu’à la fonde 
dona le bec ne Pouvoit s'éloigner de la 
Pierre. Il fillut fe borner à une petite 
incifion un peu plus grande que celle 
d'une faignée; par ce Moyen on pouvoit 
toucher Îx furface de Ja Pierre. Cette 
dianœuvre ayant réuff, on conduifit le 
biftouri courbe & caché fur le doigt ; on 
le ft pénétrer jufqu’au col de la veffie, 
par la voie que 1 fonde avoit pratiquée! 
€ Moyen prolonges & découvrir une 
Portion de près d’un pouce ; on porta 
enfuite le biftouri lenriculäire fous let. 
gle poftérieur de l'incifion : on: ehgagea 
a lentille qui déborde le tranchanr à 
entre la Pierre & Ja veflie ; on la pouffa 
enfuite pour prolonger l'ouverture de La 
veflie du double de ce qu'elle étoir déja. 
Cette prolongation: donna fa liberté au 
loigt obfervateur d'éloigner les deux 


ne comprenoit que Ï 
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chtés incifés du corps pierreux dont ils 
ne fe détachoient qu'avec beaucoup de 
peine : car des inégalités réciproques 1€8 
engrainoient & les unifloientenfemble.À 
la faveur de ce doigt on porta uné branche 
de la tenette forcepsd'un côté, & l'autre 
du côté oppofé; ce qui ne fe fit pas fans 
dificulté. On rejoignit les branches , & 
on dégagea peu à peu l'un 8e l’autre, 
c'eft-à dire , la Pierre d’avec la veflie qui 
là coiffoit fi étroitement , quon fut 
obligé de repoufler avec les doigts la 
circonférence de la veflie que la Pierre 
amenoit avec elle. On tiroit au refte le 
corps étranger avec d'autant plus de fé 
curité, qu'on étoit certain que latenette 
de L’extraction finie 
on obferva que la fubitance du corps de 
la veñlie étoit fort épaifle & racornie 3 1k 
y avoit lieu de préfumer que cet organe 
fuppuroit depuis long-tems par toute fa. 
furface interne excoriée à ulcérée ; on. 
my fit d'autre panfement que la canule 
abforbante imife dans l’urethre, & de 
procurer là réanion de la plaie de lhy- 

ogaftre à lordinaire avec un bandage 
de linge fenètré, de fix où fept pouces 
de longueur , anff large que la longueur 
de la plaie; enduit-de colle , & appliqué 
d’une île à l’autre. Le bord inférieur 
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de ce bandage doit s'étendre au-deffous 
de l2 crête de l’os pubis , où l’incifion fe 
termine par fon angle inférieur, un plu- 
maceau fec de charpie fur la plaie par- 
deflus la bande fufdite , & une comprefle 
ou ferviette flottante par-deffus ce plu- 
maceau ; cette bande collée tient la plaie 
aufli réunie que fi Les bords étoient af- 
fujettis pat une future, fans néanmoins 
qu'elle s’oppofe àla forrie de la fuppura- 
tion du tiffu cellulaire qui fe trouve entre 
le pubis, le péritoine &la veflie laquelle 
fuppuration eft plus ou moins abondante, 
relativement au plus ou moins de froif- 
fement , déchirures & contufons faites 
par la manœuvre , &'auffi par la difpo- 
fition plus ou moins dépravée des hu- 
meurs de la malade. Celle dont il s'agit 
a été guérie en vingt-huit jours, & s’en 
eft retournée à fon pays retenant fon 
urine; ce qu'elle n’avoit pu faire depuis 
plufieurs années. 
XXVI. Le 2 Juin 1768, à été taillée 
Madeleine, de la paroiffe de Tribardou, 
diocèfe de Meaux en Brie » agée de neuf 
ans , morte le 9 fuivant à dix heures du 
foir. Elle eft la vingt-fixieme taillée par 
le haut appareil, d’une Pierre du volume 
d’un œuf de poule applati. Suivant le 
tapport de fa mere, elle avoit toujours 
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fouffert , & perdoit fes urines involon- 
 tairement : elleavoit rendu des vers plu- 
fieurs fois. Dès le lendemain de fon opé- 
ration qui fe fit fans aucun accident ni 
communication par le péritoine dans le 
bas-ventre , elle perdit la parole pendant 
une journée. On eut recours aufli-tôt 
aux laxatifs qui lui firent rendre des vers 
tant par le haut que par le bas; la con- 
noiffance fut rétablie : mais une fiévre 
vermineufe fe conferva , avec un météo- 
| ES . PSS ; 
rifme qui faifoit bomber l’eftomac, & 
quelquefois tout le ventre. On lui fit 
d’abord une bonne faignée pour relâcher 
le tympanifme, & éviter l’inflammation 
qui menaçoit : les urines qu’elle rendoit 
abondamment, étoient fi âcres , qu'elles 
| 


flécriloient l’épiderme qui en étoit ar- 
tofé : elle quittoit la peau, comme fait 
celle des noyés , ou à la fuite d’une brü- 
lure , avec une efpece de moïtification 
à la peau. Il fe forma une forte de dou- 
leur à la poitrine qu’elle indiquoit avec 
fa main. Tous ces accidens augmen- 
| terent, malgré les reffources qui furent 
employées jufqu’à la fin. 

On ouvrit le corps : il y avoit dans le 
bas-ventre environ une pinte de liqueur 
bourbeufe , fans odeur, & fans qu'on y 
pût remarquer aucun foyer fenfble qui , 
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en füt la fource. Cette liqueur a déjà 
été femarquée dans d’autres cas vermi- 
neux,, fans connoître ce foyer. Le corps 
de la veffie avoit un doigt d’épaifleur fans 
aucune forte d’inflammation; ce qui fut 
attribué au long féjour de la Pierre. ne 
fut remarqué aucune communication de 
la plaie de la taille avec le péritoine: 
tout linteftin droit jufqu’à l’ef/e du colon, 
étoit épais de fix lignes dans les parois 
de fa fubftance. Quand on l’embrafloit 
avec la main, il rendoit le tact matelaflé, 
femblable à celui d’une andouille récem- 
ment fabriquée. Ce genre d'engorgement 
charnu fut attribué à des tenefmes long- 
tems répétés, que la préfence de la Pierre 
caufoit. Il yavoit mas très-long-tems que 
cet inteftin fortoit au-dehors par renver- 
fement, ce qui pouvoit très-bien avoir 
caufé ledit engorgement. La veflicule 
du fiel étoit très-tendue & groffe par une 
quantité de bile qui avoit jaumi tout ce 
qui l’environnoit. Un foie très-volumi- 
neux au-deffus de fon âge , fa fubftance 
fe broyoit entre les doigts , & celle de 
Ja rate , comme fait la chair cuite. 

Le poumon gauche beaucoup plus 
gros que le:droit , fa fubftance très- 
molle & totalement purulente ; le droit 
navoit aucun mal. Il y avoit dans la 
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cavité gauche plufieurs cuillerées de 
iqueur épanchée de couleur de lie de vin. 
Jl y avoit un polype au ventricule gauche 
du cœur, du volume d’une noix. 

/ La mort fut attribuée à la fiévre ver- 
mineufe , laquelle occafionna la pour- 
riture du poumon & Île météorifme de 
leftomac , ainfi que des inteftins , no- 
nobftant une faignée copieufe qu’on y 
oppofa d’abord , avec des huiles d’a- 
mandes douces, des laxatifs ; &tc. 

| XXVIL Les:3 Avril 1769, fut taillée 
Marie-Charlotte Goval , de la paroifle 
de Maintenon , diocèfe de Chartres, 
âgée de huit ans. Elle eft la vingt-fep- 
tieme qui a été taillée par le haut appa- 
Leil : fa Pierre étoir du volume d’un œuf 
applati : elle a guérie en dix-neuf jours. 

: XXVILE Le 28 Août 1769 , a été 
taillée Louife Bourgeot, de la paroiffe 
d'Arcueil , près Paris , âgée de 35 ans. 
Eîle ef la vingt-huitieme opérée par le 
‘haut appareil. Iy avoir quelques années 
‘qu'elle fouffroit des douleurs violentes 
|au rein gauche ; elles fe communiquerent 
À Ja veflie , & les urines étoient fouvent 
plus ou moins fanglantes & très-férides. 
Ce fat dans cer état, qui l’entretenoit 
| toujours malade & fouffrante , qu'elle 
l'fut opérée ; elle navoit qu'une feule 


116 Nouveire Méruone 
Pierre du volume d’un œuf de poules 
applati. Dès le lendemain la douleur des 
fon rein gauche fut très-vive : toute fa 
région & prefque toute l'étendue du 
ventre devenue fi fenfible, qu’elle n’yy 
pouvoit fupporter la couverture. On læ 
faigna aufli-tôt dès le lendemain trois foiss 
de fuite : les lavemens , la boiflon de: 
petit lait , quatre ou cinq prifes d’huile: 
d'amandes douces calmerent tout du 
trois au quatre : 1l s'établit une légeres 
fuppuration à la plaie : il ne fut pluss 
queftion d’aucun accident , que celuñi 
d'une efpece de léger reflentiment au 
rein. Elle fut totalement guérie le ving-- 
tieme jour pour retourner à Arcueil, 

XXIX. Le s Décembre 1769 , a été: 
taillée Jeanne Baudelot , de la paroifle: 
d'Orges , diocèfe de Langres , âgée de: 
douze ans. Elle avoit une Pierre murale: 
du volume d’une groffe mûre, noire en: 
couleur , & hériflée dans toute fa fuper-. 
ficie par dés tubercules femblables à des: 
femences de chanvre. Elle eft la Vingt. 
neuvieme taillée par le haut appareil. | 
Elle eft fortie pour retourner à fon pays | 
le 20 Janvier fuivant , très-bien guérie 
fans incontinence d’urine. 

XXX. Le 11 Décembre 1769 , a été | 
taillée Marie-Jeanne , de la ville de’ 
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Méru en Beauvoifis , âgée de cinq ans, 
morte le 13 fuivant à neuf heures & de- 
mie, Elle eft la trentieme taillée par le 
haut appareil. Sa Pierre avoit le volume 
d’un œuf : elle fe brifa en plufieurs mor- 
ceaux. L’extrème indocilité rendit l’o- 
pération difficile & laborieufe , malgré 
la vigueur de cinq ou fix aides. Cepen- 
dant la manœuvre ne laifloit rien de 
douteux après elle. On avoit déjà re- 
marqué qu'elle ne dormoit point avant 
 Popération. L’infomnie continua : on vit 
fon ventre qui fe boufhfloitle lendemain, 
‘environ trente heures après l'opération. 
| On la faigna aufli-tôt deux fois à quatre 
‘heures de diftance. On fut très-furpris 


qu'un peu de tems après la derniere fai- 


| gnée , elle vomit tout-à-coup environ 
| trois à quatre onces de fang , avec plu- 
 fieurs gros vers blancs : elle en vomit 
| encore plufeurs fois dans la nuit avec du 
| fang , & quelques-uns par bas , ce qui 
| relâcha totalement la boufhflure de fon 
| ventre. Mais la fortie de nouveaux vers 
|continuoit plus par la bouche que par le 
| bas. Enfin à neuf heures &c demie le len- 
| demain elle expira fubitement, fans au- 
| cun préliminaire d’agonie , & en même 
| tems un tas de vers parurent par les na- 
| rines & un par une oreille. On louvrit, 
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on trouva des paquets de vers dans l’ef-, 
tomac, dans lesinteftins , & dans la tra: 
chée-artere, lefquels l’avoient fans doute 
étouffée dans un inftant. C’eft à ce der-. 
nier qu'on attribue le trépas fubit & le 
vomiflement de fang , à l’érofion que la 
quantité produifit dans la fubftance de 
l'eftomac , à caufe de la privation de gros. 
alimens après l'opération. | 
XXXI. Le,29 Décembre 1769, a été 
taillée Marie-Francoife Tonnelier, de la 
paroifle de S. Martin , diocèfe de Soif- 
fons, âgée de 36 ans. Elle eft la trente- 
unieme taillée par le haut appareil , 
morte le + Février fuivant. Son opéra- 
tion fut difficile, parce que la veflie étoit 
grande & profonde ; mais elle ne fut 
fuivie d'aucun accident, que celui du 
caractere de fes urines qui furent fi âcres, 
qu’elles excorierent en moins de douze 
jours la vulve & le croupion qu’elles 
gangrenerent ; les feffes en étoient écor- 
chées. Ces urines parurent bourbeufes 
comme du lait , & la plaie de la taille 
rendoit une fuppuration également lai- 
teufe. Cette malade fouffroit des dou- 
leurs fl grandes dans les extrémités tant 
fupérieures qu’inférieures , qu'elles Ja 
-privoient du repos , & lempêchoient de 
fe tenir fur les côtés. Les progrès de Ja 
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gangrene fur le croupion contraignirent. 
de la faire tenir fur les côtés , alterna- 
tivement. Maloré les. exceflives fouf- 
frances aue la pointe desépaules; la crête 
des os des iles & le haut destrochanters 
lui faifoient éprouver , ces derniers en- 

droîts fnbirent à leur tour la pourriture 

que le poids de fon corps y occafionna, 
joint à l'écoulement des urines que la 
tuation du corps. y déterminoit conti- 
nuellemenr. Enfin accablée par cet état 
douloureux , & par des dégoûts qui la 

_ privoient de prendre les nourritures fuf- 

 fifantes, elle fuccomba, après avoir vomi 

tout ce qu’elle prenoit les trois ou quatre 
derniers jours. | gl : 

… Elle fut ouverte : la veflie & tout ce. 

qui en dépendoit fe trouva en bon état; 

| mais le reindroit étoit le triple plus gros 
que le gauche, & deux fois plus que dans 
l’état naturel. Il étoir plein de pus blanc, 
tel que celui qui s’étoir fait remarquer 
dans l'urine dès le commencement. On 
connut que c’étoit le foyer.de la véritable 
caufe de fa mort, & de tousles accidens 

_ qui l’avoient.précédée. Le rein gauche > 

quoique plus médiocre que dans. l'état 

naturel, étoit aufh purulent dans fon 
centre, maismoins que l'autre, & d’un 
pus moins'blanc. 


| 


l 
| 
| 
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XXXII. Le 29 Mai 1770 fut taillée 
Marie-Janne Roflier, de la paroifle de 
Saint Denis en Brie. Elle eft la trente- 
deuxieme taillée par le haut appareil; 
fa Pierre occupoit toute la veflie très ra- 
cornie ; les épreintes & renefmes con- 
tinuels que lui caufoit cette Pierre’, 
avoient réduit le canal urinaire à une 
Jigne près de longueur. On touchoit la 
Pierre avec le bout du doigt; ces efforts 
réitérés avoient amené la veñlie & la 
Pierre, dont la tète excédoit l’arcade des 
os pubis au dehors. On fut réduit à 
poufler la fleche de la fonde dans le pro- 
fond de l’'incifion , pour la faire paroître 
au dehors à la faveur du doigt obferva- 
teur plongé jufques fur la Pierre, dont 
Je talon ou partie poftérieure étoit logé 
totalement fous l'os pubis. Il fut impof- 
fible de faire préfenter la veflie dans la” 
plaie avec la fonde; elle étoit totalement 
réduite à ne former qu’une mafle avec 
la Pierre qu’elle embrafoit très étroite- 
ment ; 1l fallut incifer la veflie tout au 
fond de la plaie, à la faveur de la cane- 
lure de la fleche qui conduit le biftouri 
courbe ; lorfque la Pierre fut découverte 
de quatre à cinq lignes, on étendit l’ou- 
verture, tant avec le biftouri courbe 
qu'avec le lenticulaire, conduit fur le 


doigt 
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doigt obfervateur; La Pierre fut très dif- 
ficile à déplacer, malgré le foulevement 
qu’en farfoit un aide avec le doigt in- 
‘dice porté dans l'anus pendant qu'on fas 
vorifoit fon extraction par la plaie, au 
moyen de la tenette forceps. 

-Enfin cette malade mourut la nuit du 
6 au 7 Juin fuivant, après avoir rendu 
en diverfes fois onze gros vers; elle fut 
 faignée. le lendemain de l'opération à 
 caufe des douleurs dont elle fe plaignoit 
dans la région lombaire & iliaque droite. 
Le fang parut tout blanc dans le mo- 
ment même de fa fortie; cependant la 
douleur fe calma fuffifamment pour ne 
‘pas réitérer la faignce ; on lui donna du 
petit lait & de Fhuile d'amandes douces 
qui lui firent rendre les fufdits vers. 

- Son corps fut ouvert & on connut 
lalors que la Pierre s’éroit formé une 
loge propre à la racine de l’urethre qu’elle 
lavoitracourcie, comme 1l ef remarqué 
| ci-deflus, & élargie, fans intérefler le 
| corps de la veflie , pour loger ce volume 
| d'un gros œuf de poule qu'elle repré- 
| fentoit ;, ayant la figure d’uné poire de 
 rouffelet, dont la tèce étroit placée fur 
| Je vagin, & l’autre bout en haut & en 
arriere , fans prefque excéder la partie 
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interne de los pubis. Cette loge com- 
muniquoit par un conduit avec le corps 
de la veflie , repouflé au dedans de la 
capacité, & éloigné des os pubis de plus: 
d’un pouce , pendant que dans tous lés’ 
fujets fa partie antérieure & fon col font: 
plaques contre la face interne & infe- 
rieure de cet os dans l’état naturel, fur- 
tout lorfqu’elle eft vide. 

Cette loge étoit en fuppuration dans 
toute fon étendue & percée d’un trou. 
dans le milieu de fi partie poftérieure 
de deux ou trois lignes de diamettre , 
qui fembloit formé par érofon & fitué 
au centre de la cloifon que la paroi 
antérieure du vagin formoit avec elle. 
Comme il ne pouvoit être attribué à 
aucune atteinte des inftrumens qui n’at- 
taquoient la Pierre ni cette poche que 
par le côté oppofé, on crut qu'il pou- 
voit avoir été occafionné par la pynlfion 
du doigt porté dans l’anus pour foulever 
la Pierre lors de l'opération, fans que 
néanmoins la paroi poftérieure de ce vagin 
ne parut aucunement endommagée; ce 
qui fit douter fi ce point percé ne venoit 
pas plutôt de Paffection que la Pierre 
même y avoit caufée par fon féjour. 
"L'oute la circonference de cette loge étoit 
en fuppuration, laquelle fe communi- 
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quoit par les côrés jufqu'à la partie pof- 
térieure de toute la veflie par un tiflu 
cellulaire entre fon corps & la cloifon 
du péritoine , lequel péritoine formoit 
une groffe poche entre lui & le fond 
de la vefie qui contenoit plufeurs cuil- 
lerées de pus blanc & fluide; on ou- 
vrit le corps de la veflie par fa commu- 
nication avec la loge Hess fon fond; 
elle étoit faine, maïs épaifle d’un pouce 
dans toute fa fubftance; les inteftins 
grèles fe trouvoient remplis de plufeurs 
paquets de gros vers femblables à ceux 
qu'elle avoit déjà rendus; on chercha 
inutilement un rein gauche, il ne s’en 
trouva qu'un à droite, mais le double 
de ce qu'ils ont coutume d’être : tout le 
refte ne fournit rien de remarquable. 

XXXIIL Le 30 Juillet 1772 a été 
taillée la femme Marianne Mafleu , de 
la paroille des Saints Innocens à Paris, 
âgée de 72 ans. Elle eft la trente-troi- 
xieme taillée par le haut appareil ; fa 
Pierre étoit du volume d’un gros œuf 
de poule. La vefle reprit fes fonétions 
en moins de dix-huit jours , c’eft-à-dire 
qu'elle retint les urines & les rendit à 
volonté, fans paffer par la plaie; mal- 

ré cet avantage, la caducité de fon 
me, la maigreur & un cours de ventre 


Fi 
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habituel qu'on aflutoit qu’elle avoit des. 
puis plufieurs années; la confolidation: 
de la plaie à langui jufqu’au 23 Sep-. 
tembre qu'elle eft retournée chez elle. 
XXXIV. Le 19 Août 1772 a:été: 
taillée Marie-Louife Lefé , de la pa-: 
toile de Montreuil près Vincennes ;, 
elle eft la trente-quatrieme taillée par: 
le haut appareil. 11 y avoit trois ans: 
qu'elle fouffroit, fa Pierre étoit du vo: 
lume d'un gros œuf de poule; elle fe: 
cafla & fut très difficile à tirer par frag- 
mens, tant gros que médiocres & pe- 
tits, ce qui rendit la manœuvre longue 
& difficile. Elle fut faignée une fois ; 
on éut le foin de la faire tenir couchée 
fur les côtés & autant qu'il étoit pof- 
ible de tems à autre fur le ventre, pen- 
dant les fept à huit premiers jours, 
afin: d'éviter tout féjour humoral fur 
fon propre poids dans le tiffu cellulaire 
qui unit la veflie par toutes fes circon-: 
férences voifines ; lequel tiflu avoit été 
maltraité par les circonftances longues 
& difficiles que les différens fragmens 
ävoient Scale ; elle a été guérie 
dans vingt-fix jours, 
_XXXV, Le 21 Avril 1773 à été tail- 
lée Genevieve Marin, de la paroiffe 
de Groflay, âgée de 39 ans ; elle eft La 
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trente-cinquieme taillée par le haut ap- 
pareil. La canule fut ôtée le feizieme 
jour, & le quatorzieme elle partit pour 
fon pays. La Pierre étoit du volume 
d'un œuf de poule un peu applati, & plus 
gros par les bouts que par le milieu... 

XXXVI. Le ç Juin 1773 a été tail- 
lée Jeanne Lonvero, femme de Jean 
Poitou, lboureur , de la paroifle de 
Nitri, diocèfe d'Auxerre, âgée de 40 
ans; elle eft la trente-fixieme taillée par 
le haut appareil, La canule a été Otée.le 
10,8 le douziemeelle eft partie en bonne 
fanté , & guérie, pour fon pays en 
Bourgogne. | 

XXXVII Le 20 Juin 1773 a été 
taillée Marie-Magdeleine Chaulin, de 
la paroiffe de Mareil , diocèfe de Meaux, 
âgée de 36 ans; elle ef la trente-fep- 
tieme taillée par le haut appareil ; elle 
eft partie de Paris pour fe rendre auprès 
de fon mari le vingt - quatrieme jour 
après fon opération, & cinq jours 
après la plaie de la veffie finie de fe 
cicairifer. Lea 

XXXVIIN. Le 6 Septembre 1773 à 
été taillée Marie-Jeanne le Coq, de la 
paroilfe de Villecrene en Brie, diocèfe 
de Paris, âgée de 27 ans; elle eft la 
trente - huitieme vaillée par le haut 2p- 
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pareil; elle eft partie bien guérie pouf 
fon pays le 19 du mème mois, quatorze: 
jours après fon opération. 

XXXIX. Le 8 Octobre 1773 a été 
taillée une fille cadette du fieur Javiard,, 
chaircuitier au Fauxbourg Saint Jacques,, 
âcée de 3 ans, elle eft la trente-neu-- 
vieme taillée par le haut appareil; la 
canule fut retirée le fixieme jour & lai 
veflie réunie. 

XL. Le 18 Janvier 1774 a été tail. 
lée la fille de Jean Grave, âgée de 9 
ans & demie, au Fauxbourg Saint Jacques: 
à Paris; elle eft la quarantieme taillée: 
par le haut appareil; elle a été guérie: 
dans 1$ jours. 

XLI. Le 21 Novembre 1774 a été 
taillée Genevieve Betnier, de Ja pa-- 
roifle de Blafiard, diocèfe de Soiffons ., 
âgée de 40 ans; elle eft la quarante-- 
pnieme taillée par le haut appareil. 

XCIT Le 218 Pmillér 1771 Et) 
taillée Marguerite Capet, de la paroiile: 
de Montreuil, âgée de 22 ans; elle efti 
la quarante-deuxieme taillée par le haut: 
appareil. | 

XLUHI. Le 19 Décembre 1776 a ét£! 
taillée Marie-Anne-Agnés Lucas, de lai 
parotfle de Rendepierre, diocèfe de: 

"Rouen , âgée de 9 ans; elle eft la qua-. 
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rante troifieme taillée par le haut appa- 
reil ; ily avoit huit mois qu'elle faifoit 
des efforts exceflifs pour uriner à tout 
inftant, ce quil’avoit rendue ficonvuifive 
qu'il fut très difficile d’y trouver quel- 
ques momens de fufpenfion de ces te- 
nefmes petdant lopération, pour ma 
nœuvrer, d'autant plus que la Pierre étoit 
aux ITOIS, quarts molle. . 1e 
ti REIN. Ler1o. Mars 177 2 été tul- 
Jée Rofe Maillair, de la patoille de Sant 
Firmin de la ville d'Amiens, âsce de 
20 ans; elle eft la quarante-quatrieme 
taillée par le haut appareil; elle a été 
guérie le quinzieme jour. | 

XLV. Le 12 Juillet 1777 été tail 
Le Marie-Anne Véronique , de la pa- 
roiffe de Saint Maixence, diocèfe de 
Meaux en Brie, âgée de 34 mois ; elle 
eft la quarante-cinquieme taillée par le 
haut appareil ; guérie en quinze jours. 

XLVE Le 2 Novembre 1777 à ét® 
taillée Magdeleine Defchamps , de la 
paroiffe de Morangies, diocèle de Pa- 
ris, âgée de 33 ans; elle eft la qua- 
rante-lixieme taillée par le haut appa- 
reil. Elle eft partie le feizieme jout bien 
guérie | 
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Lifle des Mafeulins. 


Aufli-tôt que les fuccès de R taille 
au haut appareil en eurent confirmé la 


bonté par plufieurs expériences réitérées, 


on entreprit de l’étendre fur le fexe maf- 
culin fans colleétion d'aucun Auide. Le 
premier effai fe ft fur un pulmonique 
dont les douleurs que lui caufoit la 
Pierre , aggravoient celles d'une poitrine 
purulente quile retenoient grabataire de- 
puis plus d’un an, & dans un dépérif- 
fement qui ne permettoit pas de rif- 
quer le bas appareil ; l'opération par 
l'hypogaître füt pratiquée, comme on 
Va vu dans l’autre fexe; on fe fer- 


voit d’une algalie à fleche en fuivant le 


conduit naturel fans faire aucune ou- 
verture au périnée, On fit abforber l'w- 
rine par une algalie ordinaire , reftée 
dans [a veflie pendant quinze jours , au- 
bout defquels cet organe fut fi bien ré- 
um, que lurine coula par la voie ordi- 
nare ; la plaie de l’hypogaftre fe cica- 
trifa , & tout fe termina à fouhait ; le 
même procédé pour abforber l'urine 4 
rencontroit des difficultés pour les ma- 
lades qui fuivirent; le bout de l’agalie do- 
minoit prefque toujours le niveau de la 


Lu 
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plaie faite à l’hypogaftre , ce qui s’oppo- 
foit à la réunion , parce que l’urine y 
pañloit en fuivant la pente, & fa pré- 
fence prolongeoït la réunion , tant de la 
veflie que celle de la ligne blanche , les 
tégumens , &c. . 

Outre cet inconvénient quai devenoit 
capital, il s’en préfenta un autre qui 
ne létoit pas moins. Le long féjour de 
Falgalie fariguoit extrèmement le canal, 
1l s’y formoit des dépôts à la racine de 
la verge qu compliquoient la cure ; cet 
accident fut la caufe de la mort d’un 
malade de 72 ans, trèsrobufte d’ailleurs : 
-Pinconvénient de terminer !a réunion 
de la plaie hypogaftriqueà caufe de l'af- 
fluence de l'urine , ayant exigé le féjour 
habituel de lalgalie , fa préfence occa- 
fionna l’engorgement qui dégénéra en 
abcès à la racine des corps caverneux , 
_& c'eft aux fuites de cet abcès que l'on 
peut attribuer la mort du malade, qua- 
fante & quelques jours après l'opération. 

Cet exemple foutenu par les difhcul- 
tés qui s'étoient rencontrées précédem- 
ment, indiquaxla néceflité de former 
un paffage direét par le périnée pour y 
retenir une canule droite à linftar de la 
direction du canal feminin. Il réfulte 
de ce paflage que la BARS IR ï 

+ 
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fleche fert à l’un & à l’autre également, 
ainfi que l’épuifement de l’urine , ce qui 
rend le fuccès égal à tous égards , mal- 
gré cette petite complication dont la 
difhiculté n'égalera jamais les inconvé- 
niens du parti que la pratique raifon- 
née a fait abandonner. Les fuccès conf- 
tans, complication à part, qui ont fou- 
tenu cette conduite, comme onmle ver- 
ra par les obfervations fuivantes , fans. 
égard aux âges, feront des garans cer- 
tains, tant pour les malades qui fe trou- 
veront dans le cas d’en avoir befoin.. 
que pour les opérateurs qui s’y deftine- 
ront. $ 


Mafculins taillés par le haut apparil. 


Le 27 Mai 1769 a été taillé le nom- 
mé Difle , ancien commis, âgé de ,6 
Aans.. 

Ce malade eft le premier qui ait été: 
opéré par la même méthode employée 
pour les femmes ci-deflus, excepté 
que la fonde armée de la fleche eft cour- 
bce & aufli longue queæles algalies or- 
dinaires. T'out le refte fe fait de même 
en manœuvres & en inftrumens. Il avoit 
deux Pierres dans la veflie , du volume 
d'un gros œufde poule aplati, on met une 
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fonde prefque droite, un peu courbée par 
le bout, à peu près comme celle pourles 


femmes, & le bout par où l'urine coule 


au dehors, courbé aufli un peu en bas 


pour favorifer la chüte des urines, au 
dehofts par une pente inférieure à la 
fituation de la plaie faite à la veflie pour 
fervir de paffage à la Pierre. Outre les 
yeux. latéraux au bout de certe fonde 
qui recevoit l’arine on en fit pratiquer 
deux autres moins amples, derriere ces 
premiers , c’eft-à dire, entre eux & le 
corps de la fonde , afin que l'urine ne 
féjournat aucun inftant dans la vefie à 
mefure qu'elle fortiroit des uréteres, & 
que par cette refflourcé la plaie de la 
vellie & des tégumens füt toujours à 
fec pour fe réunit fans obitacle, Les. 
urines prirent fi bien la route de cette: 

fonde droite, que dès le.trois on le 


»- \ 


quatrieme jour après l'opération elles ne 


:refluérent plus du tout par la plaie. La. 


\ 


fonde fut dtée le douzieme Juin fui- 
:vant, dix-feptieme de l'opération, & 


- le malade continua d’uriner comme il au: 


roit fait s’il n’eût jamais eu de pierres. 


- dans la veflie. 


Ge fut pour la premiere fois qu'on 


-Antroduifit un morceau dedinse dans la: 
_veflie par la plaie eu forine de: bande 


Lvi. 
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lette doubléeen deux, dont l’anfe au de- 
dans & les deux boutsau dehors, cou- 
chés l’un à droite & l’autre à gauche 
des bords de la plaie, afin de ciliter 
la fortie tant de l’urine que des caillotsde 
fang qui pourroient excéder des parties 
de la plaie de la veffie, du tiffu cellu- 
laire, que de tour ce qui étoït intéreffé 
dans ce trajet. Après un féjour de 24 
heures on l’ôta pour ne la plus remettre, 
& on commença alors d'approcher les 
levres de fa plaie avec la furure feche ; 
cette future fut répétée jufqu’à réunion 
définitive | &c. | 

Ce malade réduit prefque dans le 
marafme depuis plus de cinq mois, 
avoit craché le pus à la fuite d’une 
flevre continue & d’un cours de ventre à 
avec un dégout qui alloit jufqu’à laver- 
fion pour les alimens. À tout cela fe joi- 
gnoient des dyfuries & tenefmes vio- 
‘lens qui doubloient les accidens; ce ne 
fur qu'à titre de compañlion qu'on fe 
‘détermina à lui faire l'opération, après 
Jui avoir fait connoître que le danger 
furpafloit lefpérance de le retirer de 
cet affreux état. On vitavec la plus grande 
furprife qu’il ne fuccéda ancun accident 
à cette opération. Le malade prenoic 
pour tifane de la bierre coupée à mois 


* af 
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tié avec de l’eau ; on y joignit des po- 
tages vers le troifreme jour, & la cure fut 

réputée finie auffi-rôt que la plaie de la 
veflie fut réunie fans retour au dix fep- 
tieme jour. 

IT. Le 3 Juillet 1769 fut taillé Jicques 
Bretan de la paroiffe de Jou-le Châtel, 
diocèfe d’Autun, âgé de 16 ans. Ce 
malade eft le fecond taillé par le haut 
appareïl ; fa pierre éroit muraie, brune 
comme ke machefer, & friable; fa fra- 
gilité rendit l'extraction très laborieufe 
pour tirer tous les fragmens, joint à 
Pindocilité du malade qui ne fe fervoic 
point de fa raifon, ce qui fut caufe du 
doublement des difficultés qui durerent 
plus de trois quarts d’heure ; cette lon 
gueur accompagnée d'introduction rét- 
térées fans fin dans la vellie, occafñonne- 
rent inévitablement un dérangement dans 
tout le ufu cellulaire entre le: plancher 
formé par Les mufcles dela ligne blanche 
-& le corps de la veflie, ce qui caufa 
douleur , inflammation dans les vingt- 
quatre heures , avec fievre & altération ; 
on lui tira quatre palettes de fang le 
lendemain, on lui donna du petit lait 
pour boiflon & quelques onces d’huile 
d'amandes douces qui relicherenr le 
ventre & qui calmerent les accidens, La 
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fuppuration s'établit du $ au 6 : elle re 


Ficha totalement un engorgement dou- 
loureux qui s’étoit formé autour de la 
plaie. L'indocilité du malade & plufeurs 
vers qu'il rendit dans la premiere hui- 


taine , joint à des urines cotrompues & 
fetides , devinrent un très grand obftacle: 


au féjour de la fonde abforbante dans 


l’'uréthre ; les urines n’y coulerent dans. 
aucun tems totalement. Les trois quarts: 


e 


prenoient toujours la route de la plaie. 
Le canal de l'uréthre devint douloureux 


& s’enflamma ; il s’y forma un dépôt: 


entre le fcrotum & la verge qui rongea 


jufqu'aux tégumens , de forte que vers: 
le douzieme jour il fallut ôter totale-. 
ment cette fonde & abandonner le tout: 
aux reffources de la nature. On fit lever: 
le malade tous les jours , boire & manger 
pour rétablir fes forces. Toute l'urine: 
continua de pafler par la plaie qui pa: 
rotfloit devoir refter fiftuleufe jufqu'a la: 
nuit du 27 au 28 Juiller, vingt-qua-: 
trieme jour de l'opération , que les mèmes: 
urines prirent la route ordinaire & cef-. 


ferent totalement de fe préfenter à la 
plaie. Cependant la nuit du 29 au 30 


il en reparut une partie pendant que: 
l'autre continuoit par lecanal, Cette ap-. 
‘ patitionalternative des urines par la plate 
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ä continué jufqu'au cinq ou fix Août fui- 
vant; c'eft alors qu'elle fut totalement cica- 
trifée malgre plufieurs vers que le malade 
tenaoit encore. Depuis le 24 de lopé- 
ration , les urines ne reparoifloient que 
pendant la nuit, lorfque le fujet étoit 
couché; dans le jour on le tenoit levé 
du matin au foir , les urines prenoient: 
la route de l’urethre : il em palloit Éga- - 
fement plus des trois quarts les nuits, 
par cette voie. La plaie caufée par le 
dépôt excité par la préfence de la fonde, 
a été la derniere à fe fermer. L’urine 
y a paffé d’abord toute entiere, ellea 
diminué peu à peu & fini infenfble- 
ment. | 
Réflexion. Les urines ne couloient 
par la plaie de l'hypogaftre que la nuit 
ou dans la fituation horifontale couchée. 
La plaie dela veflie n'étant point compri- 
mée alors par le poids du paquetinteftinal, 
laiffoit à l'urine un libre paflage. Dans la 
fituation perpendiculaire au contraire , le 
poids des inteftins comprimoit la plate 
contre le pubis, & forçoir l’urine de paffer 
par la voie naturelle; au refte le malade 
fut parfaitement rétabli dans fon em- 
bonpoint à la fin de la cure. 
JIL, Ée 24 Juillet 1769 a été taillé 
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M. de Givry , de la ville de Nevers, 

âgé dé 70 ans, mort le 31 fuivant. 
Cette opération fut faite à la fuite: 

de la convalefcence de plufieurs accès: 

de fievre très opiniâtres , pour lefquels il 


avoit été médicamenté plufeurs fe-. 
maines , ayant perdu l'appétit & le fom- 


meil, & fouffrant en outre des douleurs 
continuelles très aiguës par la fréquence 
de fes urines bourbeufes & purulentes. 
À ces douleurs s’en joignoit une autre 
qui occupoit toute la région du rein 


droit jufqu'à la vefñie. A la vue de cet 


état de déperiffement dont il étoit at- 
raqué depuis deux ans, on crut que l’o- 
pération par le haut appareil étoit pré- 
férable furtout après le fuccès de celle 
du nommé Diffe, cité plus haut, quof- 
que réduit dans l’état le plus défefpéré, 


… Ontira quatre Pierres très heureufements 


on ne mit de fonde abforbante dans le 
canal que vingt-quatre heures après , 
dans l’idée que la fortie des urines par 
Ja plaie, laveroit & faciliteroit le 
plie des caillots de fang. Les urines 
parurent enfuite couler avec beaucoup 
de facilité par lintroduétion d’une 


fonde ordinaire dont le bec étoit un - 


peu pluscourt & moinscourbe qu’elles ne 
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le font ordinairement. Les fondes demi- 
droites telles que celle qui avoit été em- 
ployé pour Diffe , ne parvenoient point 
dans Îa capacité de ae , à caufe du 
volume des glandes proftates, qui éle- 
voit le golfe du canal plus en haut du 
côté du pubis qu'il ne left de coutume. 
Enfin ladite fonde s’y plaça facilement 


& produifit l'effet défiré; on n’héfita 
‘point dans le même moment d’appli- 
quer une bandelette enduite de colle en 


travers, fur l'hypogaftre , pour rejoindre 


+ 


les levres de laplaie; vingt-quatre heures 
après ce panfement on s’apperçut d'un 
gonflement venteux dans tout l'abdo- 
men, fans douleur n1 fievre. La peau 
du ventre fe tendoit peu à peu comme 


un ballon. Le troïifieme jour on ôta la 
‘fonde & on donna des lavemens, du pe-. 
tit lait, de l'huile d'amandes douces 


qui firent fortir une quantité prodi- 


gieufe de vents & de matieres qui crou- 


pifloient. Le ventre fe relâächa totale- 
ment; on fut vingt-quatre où trente 


‘heures fans remettre la fonde ni la 


bande collée , qu’on avoit aufli ôtée. La 
plaie fuppuroit, étoit très- belle; tout 
annonçoit le fuccès qu’on avoit déjà 


obtenu tant de fois dans les deux fexes, 


par le mème genre de manœuvres. La 
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fonde fur remife, l’urine y pafla totale. 
ment; on remut la bande collée. La 
fuppuration de la plaie étoit blanche, 
liée ; la langue étoit belle , le pouls tran- 
quille, fans altération; malgré ces avan- 
rages , le ventre s’étendit de nouveau, 
mais une felle naturelle donna pañage 
à une fi grande quantité de vents que 
la tenfion du ventre fe difipa tout à 
fait dans l’efpace de dix ou douze heures. 
Du 6 au 7 la tenfion du ventre recom- 
mença d’un telle force que l’eftomac 
& la poitrine fe trouvoient comprimés 
au point de ne permettre d’avaler que 
quelques gorgées de bouillon & de boif 
{ons , avec une forte. de hoquet. Sur 
la fin du feptieme on ôta la fonde & 
fa .bande. collée. On donna des lave- 
mens qui n’expulferent aucun vent. La 
tenfion du ventre versle milieu du hni- 
tieme comprimant les organes de Ja cir- 
culation , de la déglutitfon & de la refpi- 
ration , le malade érouffa fans fievre ni 
aucun autre accident apparent, le pouls 
avoit difparu environ deux heures avant. 
Le corps fut ouvert feize heures après ; 
l tenfion du ventre s’étoit à moitié re 
Jâchée. On ouvrit la capacité en travers 
entre les régions ombilicale & hypo- 
gaftrique, an de pouvoir examiner 
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l'intérieur du baflin & du plancher qui 
répondoit à la veflie. On trouva dans 
l'abdomen deux pintes ou environ d’une 
eau bourbeufe dont la lie paroiffoit mêlée 
de pus blanc. Après avoir abforbé ce 
fluide avec l'éponge on examinatous les 
vifceres, on ne vitaucun foyer quieüt pu 
fournir ce fluide; la capacité du bailin 
ne portoit aucune marque d’altération , 
on fépara le péritoine, on découvrit la 
veflie que lon trouva en bon état; le 
tiffu cellulaire qui lattachoit aux pyra- 
midaux , & aux environs, étoit en fup- 
puration. Elle fe plongeoït du côté gauche 
jufqu'au voifinage du reétum; er 


dant on ne v't aucun palfage de ce foyer. 


qui communiquat avec Ja capacité du bas 
ventre pour y tfanfmettre l'urine & le 
pus. Le foie & la rate étoient flétris, 
leur fubftance fe broyoit entre les doigs. 
Il y avoit environ une chopine d'eau 
rouge & bourbeufe dans la capacité de 
a poitrine. L'eftomac & les inteftins 
confervoient encore une grande quan- 
cité d'air, d'où l’onpeut préfumer que 
lPatonie des vailleaux & la diffolution 
des fucs produifirent le météorifme qu 
fr fuccomber le malade. dre: 

Il eft bon de remarquer ici qu'il pa- 


TR 
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roît très-d-propos de mettre la fonde 
abforbante fi-tôt après l’opération , de 
quelque fexe que foit le malade, Quant 
à la bande collée, on ne doit employer 
que 24 heures après, & ne rejoindre 
la plaie entierement que quelques jours 
enfuite, afin de ne point oppoferde ré- 
fiftance à la fortie du pus. 

IV. Le 9 Septembre 1769,aété taillé 
Touffaint Marganne, de la paroifle faint 
Martin de Vendôme; c’eft Je quatrieme 
tullé parle hauc appareil, Cemalade avoit 
déjà été taillé au mois de Mai précé- 
dent, on fit fans doute une fauffe route; 
car l’opérateur ne trouva point de Pierre 
pendant quarante-huit minutes que dura 
l'opération, fuivantle rapport du malade, 
il en avoit cependant deux qui furent ex- 
traites par le haut a pareil. Il fut faigné 
le lendemain à cle des douleurs qu'il 
reflentoit dans la région de la veflie & 
furtout à un rein. La fonde abforbante lui 
fut mife le moment d’après Popération; 
mais la bande de réunion ne ki appli- 
de que le cinquieme jour, obfervanr 

€ ne [a ferrer qu'à demi; feize jours 
après la fonde füt otée & l'urine con- 
tinua de pafler par l’urethre : maloré cer 
avantage la fupuration reftoit Éride . 
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Âcre, excoriant les bords de la plaie & 
les environs. Les urines reftoient tou- 
jours chargées de olaires & de fédiment, 
on lui fit prendre le quinquina & les 
bouillons de creffon plus d’un mois de 
fuite fans pouvoir tarir, ni adoucir, ni 
changer l’odeur de la fuppuration, Le 
pouls confervoit toujours de la fréquence, 
tantôt plus, tantôt moins, le fujer étoit 
mélancolique : ce qui détermina de le 
renvoyer dans fon pays le quarante-qua- 
trièéme jour. | 
V. Le 9 Septembre 1769, a été taillé 
Pierre Rambour, de la paroifle de Che 
vreville , diocefe de Meaux en Brie jigé 
de neuf ans : c’eft le cinquieme taillé 
par le haut appareil. On omit de fe 
_ fervir de la fonde abforbante, la plaie 
toujours arrofée par l’urine a néanmoins 
jeté beaucoup de matieres plâtreufes , 
des lambeaux de tiffu cellulaire en gagés 
_avec de petits fragmens de pietre, joint 
à une fuppuration abondante, fans fievre 
ni aucun accident, Comme les urines 
. couloient toujours par la plaie, on lui 
mit la fonde vers le vinot-fixieme jour ; 
elle abforba lPurine, pendant fept à huit 
jours, On:la retira enfuite, & les urines 
pañlerent par le canal deux jours de fuite; 
mais cer enfant étant mal fain & VEr« 
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mineux, il repafla encore un peu d'u- 
rine par la plaie : 1l fe forma un petit 
dépôt à l’urethre entre le ferorum & la 
verge, plufieurs jours après la retraite 
de la fonde, ce dépôt s'ouvrir de foi- 
mème, l’urine y a pañlé en partie quel- 
ques jours, il s’eft fortifié; la guériion 
a été complette le quarante-cinquieme 
jour, & le cinquantieme , il eft parti 
pour fon pays. 

VI. Le 30 Septembre 1769, a éte 
taillé Jean-Baptifte Delenne, de la pa- 
roifle de Peligny, diocefe de Liège, âge 
de dix ans, mort le 4 Octobre fuivant : 
c'eft le fixieme taillé par le haut appareil. 
L'opération fe fit avecun fuccès complet 
& très-promprement, 1l fembloit pouvoir 
fe fatter de guérir fans accident, mais dès 
le lendemain , il commença à fe plaindre 
de douleurs vers le milieu du ventre, le 
pouls étoit fievreux, ce qui fit foupçon- 
ner une affection vermineufe , parce qu'il 
en avoit rendu un fort confidérable avant 
l'opération. Enfin le ventre parut gon- 
fé , tendu & douloureux , l'enfant mou- 
rut : à l'ouverture du cadavre, on trou- 
va du pus épanché dans la capacité du 
bas ventre, mais en très-petite quan- 
tité. Tout le paquet inteftinal phlogofé 
& météorifé, plus dans le voifinage de 
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la veffie qu'ailleurs; ils s'étoient À moitié 
collés enfemble, le péritoine dans toute 
fa cloifon adhérent à la veffie, paroif- 
foit enflammé & gonflé fans être percé, 
ayant coupé en travers les mufcles & 
tégumens , on fépara ce péritoine afin 
de mettre à découvert le uiflu cellulaire 
dui fe trouva en fuppuration & détruit 
aux trois quarts, la vellie ne parut pref- 
que pas affectée. Ce fur à l'épanche- 
ment & au féjour de l'urine, entre les 
mulfcles & la vefie qu'on attribua l'in 
flammation , la fuppuration, 1: deftruc- 
tion du tiflu cellulaire & la mort, 

Remarque. Comme un femblable 
épanchement étoit encore fans exemple, 
on ne prit point la précaution de mettre 
une fonde dans l’urethre pour abforber l’u- 
rine auflhi-tôt après l'opération ; dans plu- 
fieurs cas, la fonde n’avoit été mife 
que plufieurs jours après , & même tout 
técemment, elle n’avoit été mife que 
le vingt-fixieme jour de l'opération à 
un enfant, âgé de neuf ans, fans au- 
cun accident ni apparence d'infiltration ; 
l'urine ayant toujours coulé librement 
par la plaie. | 

_ Cet épanchement fe trouva encore 
favorifé ici par le peu d’étendue de l’in- 
cifion de la peau, laquelle jointe à la 
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_conftrition que la fimple divifion de Îa. 
ligne blanche laiffe dans les mufcles 
droits & pyramidaux, génoit la fortie: 


libre de l'urine. 


Quoique des exemples ayent fait con. 


noître que ces infiltrations foient rares, 
il fuffit qu’elles puiffent arriver pour qu'on 


ne perde aucun tems À faire fuccéder la. 


fonde ou canule abforbante à l’opération. 


On doit aufli laifler la plaie des tégu-: 


mens libre fans y appliquer des bandes 
collées, trois ou quatre jours & même 
plus, & pour peu que le malade foit 
en état de fupporter la faignée, 1l fera 
utile de la pratiquer aufli-tôt que le fré- 
miflement de l’aéte de l'opération fera 
pee , & la répéter felon la pléthore & 
es douleurs. 

VIL. Le 23 Octobre 1769, a été taillé 
M. Barin, confeiller honoraire au Par- 
lement de Befançon, âgé de foixante- 
quatorze ans. C’eft le feprieme taillé 
par le haut appareil : il fouffroit depuis 
dix ou douze ans , fa Pierre avoit le 
volume d’un œuf de poule de la plus 
groffe efpece , pefoit près de quatre 
onces. La veflie l’embrafloit fortement, 
elle s'éroit beaucoup retrécie par. la vio- 
lence & la fréquence des douleurs qui 
le forçoient de rendre l'urine pref- 

| qu’à 


\ 
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qu'a mefure qu’elle defcéndoit des reins, 
en conféquence de ce retranchement 
de la vefie, la fonde À fleche rencontre 
une grande difficulté pour amener la 
 veflie par fa pointe à la vue de la plaie, 
elle refta en route à. plus d'un pouce 
au-deflous de la plaie faite à la ligne 
blanche; on fut forcé de poufler la fleche 
dañs cet état qui ne promettoit rien de 
plus favorable pour rendre la veflie plus 
faillante ; après l’incifion faite au corps 
de la velie, on reconnut fa conftriction 
fur la pierre. Celle-ci en étoit f étroi- 
tement embraffée qu'on eut beaucoup 
de peine à introduire les branches d’un 
forceps fort mince, l’une après lautre, 
pour la failr. 

Nora, Ce malade avoit été fort replet 
& 1l létoit encore aflez pour conferver 
un gros ventre; il y avoit deux grands 
travers de doigt de oraiffe entre la peau 
& la ligne blanche; cette épaifeur énor- 
me produifoit plus de difficulté dans la 
manœuvre, tant par l'éloignément de 
la Pierre que par Le trajer qu’elle avoit 
à parcourir pour fon extraion : il ÿ 
eut de plus une circonftance inconnue 
jufques-là & qui ne le fut qu'après la 
manœuvre, on vit la fonde qui potte 
la fleche; redreflée & forcée par la Léa 
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fitance qu’elle éprouva pour faire faillir 
la veflie, vu le racorniffement, 

.… Ce malade eft mort fix femaines après, 
quoique tout fe für pañlé parfaitement 
du côté de la plaie & de la veflie; mais 
la préfence de la fonde abforbante lui 
étroit toujours douloureufe ,indépendam- 
ment d’une toux pituiteufe qui forçoit 
le paquet inteftinal contre les parties 
intéreflées ; il paroifloit fur le corps de 
la fonde, lorfqu’on la retiroit, une tache 
violette à l’endroit de la racine de la 
verge. On ceffa de la mettre vers le dix- 
huitieme jour, & fept à huit jours après, 
on commença à fentir un petit engor- 
gement dans cet endroit , lequel refta 
indolent plus de quinze jours fans fe dé- 
cider à fuppuration : il augmentoit néan- 
moins de volume; arrivé à celui d’un 
gros œuf de poule, le prépuce s’infiltra 
de mênté que le fcrotum; cette infil- 
tration fut rapidement fuivie d’un gon- 
flement à laine droite le long du cor- 
don, 1l fé:communiqua tout à coup au 
tiflu cellulaire entre les mufcles & les 
tégumens jufqu'aux côtes. Auffi-tôt on 
ouvrit les bourfes dont il ne fortit que ! 
de [a férofité : dès Le fecond panfement, | 
tout toit fec & gangrené , il exudoit 
feulement un peu de pus d’un foyer : 
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formé à l'endroit défigné par la tache 
fur la fonde; cette pourriture fit des 
progrès, caufa des vomiflemens & fit 
fuccomber le malade en moins de fix 
jours; on trouva le foyer de ce dépôt 
Qui avoit détruit l’urethre en defcen- 
dant du col de la veflie jufqu’à l'anus : 
cette prolongation a paru être l'effet du 
féjour du pus & de la fituation du ma 
lade qui reftoit couché fur le dos. 

Dans un pareil cas , l’expérience a 
démontré qu'il eût été utile de prati- 
quer une ouverture dans la partie la plus 
déclive de la tumeur , pour donner iflue 
à la colleétion faite , ou à celle qui fe 
prépareroit. -- 

VII. Le 18 Mai 1771, a été taillé 
Jean Robinet, de la paroiffe d’Aïne-le- 
Château en Berri , charretier de pro- 
feflion , âgé de 24 ans. Il eft le hui- 
tieme taillé par le haut appareil. La 
Pierre étoit murale & tuberculeufe fur 
toute fa fuperficie, comme certaines 
truffes noires & de la mème couleur , 
du volume d’un œuf de poule exacte- 
ment rond. Les fillons que l'on y re- 
marquoit avoient trois à quatre lignes 
de profondeur , & faifoient connoître 
avec quelle force elle étoit chatonnée 
dans la veflie ; les inégalités réciproques 
| G ij 
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la rendoient tellement immobile , qu'il | 
étoit impofhble de la déranger de fa 
place par le moyen de la fonde. Quoi- 
qu'attaquée pardeflus , on ne put la dé- 
loger qu'au moyen d’un crochet lirho- 
tomique , en la foulevant pardeffous fa 
partie poftérieure , aidé du doigt obfer- 
vateur , pour détacher les adhérences; il 
parut qu'il eût été impoflible de fe fervir 
d’une autre manœuvre. 

Le malade mourut le huitieme jour 
de lopération , après avoir vomi pen- 
dant deux jours une bile d’un jaune très- 
foncé. Au refte il étoit réduit dans un 
tel état de marafime & de foiblefle , que 
fa guérifon eut tenu du miracle. 

__ Il fut ouvert ; la veflie étoit épaifle 
d'un pouce , fans aucune affeétion que 
les éminences qui s'engrainoient réci- 
proquement avec celles de la Pierre ; : 
tout le tiffu cellulaire qui environne la 
veflie fous le pubis éroit en fuppura- 
tion ; elle fe prolongeoit latéralement 
vers le col de la veflie, vers la partie 
poftérieure du rectum jufques fur le 
corps des vertebres lombaires. Il yavoit 
une infiltration purulente entre les in- 
teftins , la quantité du fluide pouvoit 
égaler la mefure d’une chopine. On at- 
ebua ces accidens aux contufions & 
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dilacérations occafionnées par les émi- 
nences & les adhérences de la Pierre. 

On avoit cependant pris la précaution 
de pratiquer un palage au bas du pé- 
tinée, pour y placer une canule droite 
dans la veffie, dans la vue d’abforber 
l'urine à mefure qu’elle y couleroit. 
C'étoit pour la premiere fois qu'on a eu 
recours à cette manœuvre , qui vraifem- 
blablement auroit réuffi fans les acci- 
dens & le dépérifflement du fujet. Le 
rein droit contenoit plufieurs abcès 
dans l’épaiffeur de fa fubftance ; le ma- 
lade n'eût fait que languir. Au refte tel 
parti que l’on eût pris par le bas appa- 
reil , l’état de la veflie & l’efpece de 
Pierre euflent fuffi pour le faire fuc- 
comber. 

IX, Le 19 Mai 1771, a été taillé 
Philippe-Auguftin de Paix, de la paroiffe 
de Trepilly , diocèfe de Meaux , âgé de 
huit ans ; il eft le neuvieme taillé par le 
haut appareil. Sa Pierre fe trouvoit fixée 
& immobile au col de la vefie , dont 
elle difputoitlentrée à la fonde ordinai- 
re ; on fut obligé de commencer par une 
ouverture au périnée , pour y faire pafler 
une fonde droite, & frayer par ce fe- 
cours un pañlage à [a fonde porte-fleche, 

L'incifion haute de la vellie étant faite, 
| | G üij 
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le doigt obfervateur reconnut l’immo- 
bilité de la Pierre dans une loge de Îa 
veflie ; il fallut dilater cette enveloppe 
pour pouvoir extraire la Pierre qu'elle 
embrafloit. Comme il parut impofhble 
de la faifir avec aucune forte de tenette, 
on effaya d'introduire un bouton litho- 
tomique patdeffous fa partie poftérieure, 
tandis qu'un aide ia foulevoit avec fon 
doïgt par l'anus pour favorifer l’entrée. 
Cet inftrument la culbuta , & la mit 
dehors tout d’un coup , avec une fe- 
conde moins volumineufe , & ignorée 
jufqu’alors. Cette derniere étoit du vo- 
lame d'une noix mufcade , & l’autre 
d’une noix ordinaire , l’une, & l’autre 
chagrinée, comme fi elles fuffent feules . 
fans le frottement d'aucune voifine ; ce. 
qui fit encore plus connoiître que leur 
enveloppe les avoit fixées & embraffces 
très-ctroitement depuis long -tems. La 
canule droitefut mife par le périnéepour 
la chüte directe de l'urine ; elle pro- 
duifit fon effet , &c l’abforba totalement 
quelques jours après. Il fe fit une fup- 
puration confidérable par la plaie de 
l'hypogaftre depuis le 6 jufques vers le 
2 ; ce qui fut caufé par le travail forcé 
qu'il fallut employer pour arracher la ” 
Pierre. Enfinla plaie paroifloit prefque 
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réunie vers le ç , & l'urine ne s’y pré- 
fentoit plus depuis cinq ou fix jours. On 
fuppofa que la plaie de la vellie étoit 
ou devoit être également confolidée , on 
retira la canule pour laiffer couler l’urine 
par l'urethre ; mais on y fut trompé; 
l'urine remonta par la plaie ; néanmoins 
on ne remit plus la canule au périnée, 
le tout fut abandonné aux reffources de 
la nature. L’urine reprit fon cours vers 
le trentieme jour de l’opération , les 
plaies de l'hypogaftre & du périnée fe 
trouverent confolidées , & l'enfant re- 
tourna dans fon pays. Il eft bon d'ob- 
ferver que fi l’on avoit laiflé la canule 
au périnée trois ou quatre jours de plus 
qu'on ne fit, la réunion de la veflie fe 
feroit fortifiée, & qu'il auroit été sius 
que totalement guéri le vingtieme jour, 
ainfi qu'il s’eft obfervé plus d’une fois 
à des fujets feminins qui ont été guéris 
totalement le quinzieme jour. + 

X. Le 2 O&tobre 1771, a été taillé 
Denis Baume, de la paroifle de la Bof 
fiere , près de la ville de Meru en Pi- 
cardie , âgé de quinze ans ; c’eft le 
 dixieme taillé par le haut appareil. Il eft 
le troifieme dont la chüte de l'urine a 
été établie par le périnée avec une fonde 
droite, fenêtrée pat les côtés du bout 
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qui féjourne dans la veflie. On a com- 
mencé d'abord par faire le pañlage au 
périnée pour introduire la fonde qui fert 
à tailler, & le mème paffage recoit la 
canule de décharge après que l’opéra- 
tion fe trouve finie. Ce fujet n’a éprou- 
vé aucun accident, les urines ceflerent 
de paller par la plaie deux ou trois jours 
après , la canule les abforba exactement; 
mais il la fallut changer fept à huit jours 
après , à caufe que le fédiment que-les 
urines entraînolent avec elles, en rem- 
plifloit le calibre par une matiere pla- 
treufe. Cette difpofition pierreufe de 
l'urine avoit formé en auf peu de tems 
une incruftation calculeufe de toute la 
fuperficie de la canule; le malade fouffrie 
en retirant cette canule pour en mettre 
une autre , qui à fon tour s'engotgea en- 
uierement , malgré l'introduction fré- 
quente d’un ftylet pour brifer les fables. 
Il fallut changer trois fois de canule. 
pour arriver à la fin, la canule fut retirée’ 
le dix-neuvieme jour ; la plaie du périnée 
fut guérie en deux jours. On fitlever le 
fujet aufli - tôt après la retraite de la 
canule. | 

XI. Le 7 Novembre 1771, à été 
taillé François Duchemin , de la paroiffe 


de Guerbigny , diocèfe d'Amiens, âgé 
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de treize ans ; il elt le onzieme taillé 
par le haut appareil , avec chûre de l’u- 
rine par une canule droite placée au 
périnée, mort cinq jours après. La Pierre 
un peu plus groffe qu’un œuf de pigeon, 
ayant la même figure , étoit murale. Elle 
fut d’abord faifie par fon gros bout allez 
favorablement par une médiocre tenette; 
mais au fortir de l’incifion faite à la 
vellie , elle quitta la tenetre en y l3iffanc 
un éclat , qu'elle porta dehors. Cette 
Pierre ainfi abandonnée dans le tiflu 
cellulaire fut très-dificile à faifir , fans 
pincer le tiffu cellulaire qui fe trouve 
très-lâche dans cet endroit ; elle fe can- 
tonna du côte droit de lincifion, dans 
lequel il fallut la faifir par nombre de 
tentatives qui macherent le tiffu cellu- 
laire. La Pierre enfin extraite, on mit 
la canule, & on coucha le malade que 
ce travail auroit dù faire tenir fur {on 
côté gauche , afin de donner une pente 
de fortie à tout ce qui s’infiltreroit dans 
le tiffu cellulaire. Maïs le malade fit 
connoître que cette firuation le gênoit, 
on ne voulut pas le forcer ; on eut la 
complaifance de le laiffer fur le dos ; 
fituation qu'il adoptoit de préférence, 
Dès le lendemain on commença d’ap- 
percevoir un peu de tenfon à Fe région 
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iliaque droite , & l'urine ne prenoit 
point la route de la canule abforbante, 
elle fortoit par la plaie. On faigna le 
malade brufquement deux ou trois fois 
pour éviter quelque dépôt; il en fut fou- 
lagé , mais la tenfion augmenta & de- 
vint douloureufe, fans qu'il fût poflible 
d'y remédier. Après fa mort 1l fut ou- 
vert , il ne parut aucune bleffure au pé- 
ritoiné ; mais le tiflu cellulaire du coté 
droit étoit tombé en pourriture jufqu’au 
coccix , la veflie étoit faine ; mais on 
remarqua que fon ouverture étoit de 
niveau avec le tiffu cellulaire maché par 
les tenettes, du côté droit, & qu’elle 
ne recevoit l’urine que par l’uretere gau- 
che , le droit étoit comprimé par lin- 
flammation du tiffu : le rein droit en 
étoit totalement engorgé , & l’irritation 
de cet engorgement fe communiquant 
à l'eftomac , excita le vomiflement dès 
le fecond jour. Ce vomiflement aug- 
mentant par deoré, on obferva vers Les 
deux derniers jours qu'il rendoit plus 


que le double de ce qu'il avaloit ; outre 


l quantité d'urine qu'il rendoit par 
l'uretere gauche , l’eftomac confervoit 
plus d’une pinte de liqueur que l’on 
trouva encore après fa mort. Ce vomif- 
fement que l’on obferve prefque dans 


D'EXTRAIRE LA PIERRE, &c. 155 
toutes les coliques néphrétiques , n’éroit 
dû vraifemblablement qu'à l’extenfion 
de l’urethre & du rein droit. Pour ob- 
vier à l’épuifement , on eut recours à des 
lavemens nutritifs & reftauranss il paruc 
que la mème caufe le privoit de cette 
reflource , il les rendoit fur le champ. 

On ne doit point omettre que ce fu- 
jet étoit vermineux depuis long tems. 
De fon aveu , il avoit rendu des pa- 
quets de vers plufeurs fois ; il en ren- 
dit un bien vivant par la bouche dans 
les premiers vomiflemens , & il s’en 
trouva plufeurs dans le canal inteftinal. 
La matiere des felles qu’il rendoit pen- 
dant fon opération étoit brune & ver- 
 dâtre, tenant du cours de ventre , ce 
qui fut de mauvais augure dès cet inf- 
tant ; enfin la mauvaife qualité du fang 
qu'on lui tira , jointe avec l’affe“ion 
vermineufe & la qualité des déjections, 
montre que la dépravation des humeurs 
avoit concouru à rendre le vice de l’opé- 
sation beaucoup plus ficheux. 

XIL Le 18 Novembre 1771 , a été 
taillé Alexandre leBlanc, de la paroiffe de 
Chambrife, diocèfe de Meaux , mort le 
24 fuivantsil eft le douzieme caille par le 
haut appareil, & le cinquiemeavec chûte 
dire%e de l'urine par lacanule droice mife 
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au périnée. L'opération fe fit crès-aifés 
ment,quoiqu’il parut par une cicatrice au- 
dehors, qu'il eût déja été taillé. Dès le fe- 
cond jour , il vomitun ver long, blanc & 
vivant ; 1] rendoit auffi par les felles une 
matiere qui en annonçoit d’autres : 1} 
avoit toujours l’air trifte & taciturne , 
il ne répondoit que difhcilement aux 
queftions qu’on lui faifoit. Ses urines 
patoiïfloient chargées de matiere pla- 
treufe , qui laifloit beaucoup de fedi- 
ment aux environs de la plaie faite à 
l'hypogaftre ; 1l ne parut prefqu'aucun 
engorgement cellulaire autour de la 
plaie. Vers le cinquieme jour , 1l vomit 
une matiere toute noire , & mourut 
quelques heures après. À l’ouverture 
du cadavre on trouva un petit dépôt 
purulent au côté gauche & deffous le 
col de la veflie , qui ne communiquoit 
point avec elle ; 1} paroïfloit partir de 
Ja fonte du tiffu cellulaire placé entre 
la vefie , Pos pubis & la furface interne 
des mufcles pyramidaux , la veflie étoie 
fort épaifle fans aucune forte d’affe@ion. 
Les reins fe rencontrerent très-fains , 
mais la poitrine étoit pleine d’eau, le 
médiaftin infiltré & gcélatineux , les 
poumons étoient en fuppuration ; cha- 
un d'eux fur la furface qui regarde les 
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côtes avoit une concreflion longue & 
large d’une matiere figée & blanche 
comme du lait caillé , les inteftins grèles 


contenoient plufieurs paquets de gros 


vers blancs , femblables à celui qu'il 
avoit vomi ,°& un autre rendu par bas. 

XII. Le 22 Novembre 177x , fut 
taillé M. Barbier |, Maître de Forges à 
Corbelin en Bourgogne , âgé de qua-. 
rantc-fept ans ; on donna la préférence 
au haut appareil, à raifon du volume 
de fa Pierre; elle fut tirée entiere, & 
pefoit fix onces moins deux gros & 
demi , d’une forme ronde léoerement 
applatie. Comme le volume de cette 
Pierre examinée avec le doigt par l'anus 


& par la difhculté qu’elle oppofoit à 


l'entrée de la fonde dans la veflie , parut 


excéder le palfage des piliers du pubis 
avec l’ifchion , 1l fut décidé de la tirer 
par le haut appareil. On fit d’abord une 
incifion au périnée , par laquelle on in- 
troduifit la fonde à fleche pour conduire 
Fouverture du haut appareïl fur la Pierre, 
& pour y établir enfuite une canule 
droite plus baffle que le fond de la veflie. 
pour faciliter la chûte de lurine , à me- 
fure qu’elle fe préfenteroit dans la vefhe, 
Vers le troifieme jour de l’opération fe 


déclara un vomiffement çontinuel pen- 
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dant plus de trente heures ; les matieres 
étoient porracces , & enfuite noires 
comme de l'encre , ce qui paroïfloit de 
mauvais augure ; 1] pafloit aufli quelque 
chofe par les felles. Comme le volume 
de la Pierre avoit fatigué le paflage, 
on craignit des engorgemens, des in- 
filtrations , &c., d'autant plus que la 
plaie pâlifloit. Enfin le vomiflement fe 
ralentit peu à peu, un mêlange de jaunes 
d'œufs & d'huile rofat appliqué fur la 
plaie , parut favorifer la fuppuration ; 
& à la faveur de quelques cuillerées 
d’excellent vin de liqueur ‘& de bon 
bouillon , on vit ceffer tous les accidens. 
Comme le tiflu cellulaire qui couvre la 
veflie paroifloit intéreflé & engorgé, 
on fit mettre le malade fur les côtés 
alternativement , & autant qu'il étroit 
pofhble fur le ventre , afin de faciliter 
la fortie de la fuppuration & des urines 
par la plaie ; ce qui réuffit fi merveil- 
leufement , qu'après trois ou quatre 
jours , tout ce qui étoit intéreflé fur dé- 
gorgé & nettoyé, la plaie devint ver- 
meille , & l’on commença la réunion 


des levres avec des bandelettes collantes. à 


Lorfqu'il fut queftion d'amener la 


vefñe en l’opérant, avec la fonde à flez “! 


che, pour la préfentér à la plaie, on 
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fut forcé de faire percer la fleche au 
fond de la plaie , devancée par le doigt 
obfervateur, qui en écarte toujours la 
cloifon du péritoine. Le corps de la 
vellie avoit près de fept à huit lignes 
d’épaifleur , il fut très. difficile à incifer L 
fur-tout du côté de fon fond , à caufe 
que le biftouri lenticulaire ne peut agir 
de ce côté- li qu'en ligne horifontale , 
pour éviter tout ce qui ne réfifte pas, & 
que le corps de la veflie eft le feul qui 
oppofe cette réfiftance , parce que fon 
col eff fon point d'appui, au lieu que 
la cloifon du péritoine n’en a aucun, 
moyennant quoi elle fuit devant le 
tranchant. Cette difficulté étant fur- 
montée dans l’incifion , la Pierre fut 
faifie avec une tenette forceps , dont les 
branches furent placées l’une après l'au- 
tre; & pendant qu'un aide tiroit cette 
Pierre , l'opérateur la foulevoit avec un 
crochet lithotomique du côté du fond 
de la veflie. L’extra@ion finie , on plaça 
une canule droite dans la veflie par la 
plaie du périnée , pour abforber l'urine à 
mefure qu’elle s’yrendoit par les ureteres. 

Pendant tout le traitement, 1l fallut 
veiller fur la canule abforbante que des 
urines tartareufes & glaireufes bou- 
choient, malgré un ftylet qu'on y pafloit 
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fouvent, Ce traitement dura neuf ou 
dix femaines avant que la plaie de la 
veflie & celle de lhypogaltre fuflent 
cicatrifées; celle du périnée fe ferma aufli- 
tôt que la canule n’y fut plus; celle de 
l’hypogaltre rendit encore pendant quel- 
ques femaines, de rems en tems , un peu 
de fuppuration , lorfque le malade uri- 
noit. Ce malade reprit la route de fon 
pays, où 1l a continué à veiller à fes 
affaires. Mais au commencement de 
Juillet fuivant , en 1772 , il fut attaqué 
d’une colique violente qui le fit périr 
le 10 , après avoir rendu du fang & du 
pus les trois ou quatre derniers jours de 
fa vie, & une Pierre de la groffeur du 
bout du petit doigt la veille de fa mort. 
Cette colique , le pus finguinolent & 
la Pierre font une preuve que fa maladie 
avoit fon foyer dans les reins depuis 
long-tems , & que c’eft ce foyer qui a 
traverfé la cure de fa plaie & de fa veffie 
à la fuite de l'opération pour durer un 
filong-tems. , 
XIV. Le $ Juin 1773 , a été taillé 
M. Duchap, Bourgeois de Paris , âgé 
de foixante-dix ans, par le haut appa- 
reil. Sa Pierre pefoit fept onces cinq 
gros. Il y avoit dix-fept ans qu'un Chi- 
rurgien de réputation l'avoit fondé & 
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trouvé la Pierre ; il y avoit près de fix 
mois qu'il n’avoit plus aucun repos ni 
fommeil , ce qui l'avoit réduit dans un 
état de foiblefle & de dégradation , tel 
que s'il eût eu vingt ans de plus; il ne 
pouvoit marcher ni fe lever fans être 
foutenu par quelqu'un. Sa vefie étoir fi 
facornie, qu'elle ne pouvoit contenir 
plus d'une cuiller à bouche d'urine ; il 
eft mort le 23 fuivant. Il fut ouvert, & 
tout ce qui intérefloit l'opération fe 
trouva dans le meilleur état; il ne fe 
rencontra aucune léfion au péritoine, 
au tiflu cellulaire , ni aucune forte de 
collection humorale dans le bafin ; la 

laie au refte s’étoit toujours confervée 
très-belle, & le pus qui en fortoit très- 
louable. La veflie fut trouvée en bon 
état ; 1 avoit le rein gauche abcédé, 
tant à fa fuperficie par une quantité de 
tubercules , qu'’au-dedans par beaucoup 
de pus & de gravier affemblés: Sa rate 
étoit pourrie & dépouillée de fa mem- 
brane propre ; il n’eut aucun accident 
ini fievre dans le courant des dix-neuf 
jours qu'il furvécut ; il parut plutôt s'é- 
Iteindre que mourir , il finit fans agonie. 
1 XV. Le 6 Septembre 1773 , a été 
taillé Louis Briand , âgé de trente-trois 


ans , de la paroifle de S. Ovide de Ne- 
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vers. Sa Pierre étoit du volume d’un 
gros œuf de poule, & un peu plus long; 
l2 canule abforbante fut ôrée le 24 fui- 
vant , & tout fut gméri, quoique Le fu- 
jet für en très-mauvais état depuis long- 
tems ; 1] n’eut aucun accident. 

XVI. Le 30 Septembre 1773 , a été 
taillé René-Marie Auguftin, de la pa- 
roiffe de S. Aubin de la ville de Ren- 
nes , âgé de dix-fept ans. La Pierre éroit 
du volume d’un gros œuf , elle fe brifa 
& fut tirée par morceaux. 

XVII. Le 14 Mars 1775 , a été taillé” 
le fieur Chafignon , paroifle S. Paul à 
Paris, âgé de foixante-quatorze ans, 
grabataire & paralifé de la veflie depuis 
plus de fix mois, n’urinant que par la 
fonde , fans pouvoir fe lever fur le lit, 
Ce malade , qui étoit un marchand de 
vin ruiné , très-mal à fon aife, réduit à 
la derniere néceflité , logé dans une ef- 
pece de grenier avec fa femme qui lui 
fervoit de garde malade, Un bon voifin 
touché de fon état, lui envoya du vin 
& de la viande qui furent d’une grande 
reflource. Il n’eut pas feulement le pouls 
ému à la fuite de cette opération ; il 
étoit fi foible qu'il n’avoit pas même la 
force de fe plaindre, L'extraction de fa 
Pierre & la bonne nourriture opérerent 
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fa guérifon environ deux mois & demi 
après. La veflie qui étoit déjà paralifée 
n'a point repris fon reflort; mais fa femme 
fort intellisente à continué de le fonder 
dans le befoin. Ayant repris fon em- 
bonpoint , il eft forti pour fe promener, 
aller à la mefle, & mème faire des vi- 
fites , ce qui a été regardé comme un 
miracle du haut appareil ; car tout autre 
auroit fuccombé infailliblement ; on 
pouvoit même douter s'il eùc réffté à 
toute autre méthode dans le moment 
de l'opération , tant il étoir dégradé & 
affoibli. ÿ 
XVII. Le 24 Mai 1776, a été taillé 
Jacques Herler, Maréchal de la pa- 
roifle de Chevreville , diocèfe de 
Meaux, âgé de 76 ans. IL eft le dix- 
huitieme mafculin taillé par le haut 
appareil. La Pierre étoit du volume 
d’un gros œuf de poule. IF à été par- 
faitement guéri le 23 Juin fuivant. 
XIX. Le 12 Juiller 1776, a été taillé 
Louis Bouhoury, Graveur, de Îa pa- 
roifle Saint-Barthelemi à Paris : 1} eft 
le dix-neuvieme mafculin taillé par le 
haut appareil. Ce malade paroifloit fi 
fatigué, par les longues fouffrances & 
par le marafme , que le fuccès en étoit 
fort douteux. Il avoit deux pierres du 
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volume d’un œuf de poule moyen cha. 
cune. En conféquence de fon état dé-: 
gradé, il a été un mois & quelques 
jours avant de guérir, fa veflie paroif- 
foit très-malade. Elle a fourni beau-: 
coup de matieres glaireufes pendant les: 
vingt premiers jours de fon traitement. 
L'ufage des lavemens a été d’un grand 
fecours, & le malade eft guéri fans: 
accident. 

XX: Le 21 Août 1776, a été taillé: 
Claude Jofeph Jauleins , Metteur-en-- 
œuvre, de la paroiffle de Saint-Paul ä] 
Paris , âgé de 20 ans : 1l eft le vingtieme: 
mafculin taillé par le haut appareil. Sa. 
Pierre étoit du volume d’un gros marron, 
hériflé de tubercules fur toute fa furface., 
Le malade s’en plaignoit depuis 12-ans., 
Il eft retourné chez lui le feizieme jour: 

uéri. 

XXI. Le 4 Septembre 1776, a été: 
taillé Louis-François Tuffin, de la pa-- 
roifle de May, diocèfe de Meaux, 
age de 6 ans : 1l eft le vingt-unieme maf-. 
culin taille par le haut appareil. Il a été: 
totalement guéri en douze jours. 

XXII. Le 6 Septembre 1776 , a été: 
taillé François Jourdain , ouvrier en. 

anne , de la paroifle de Rumigny, . 

\ nu # A LA = 

près d'Amiens, âgé de 25 ans :ileft le 
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vingt-deuxieme mafculin taillé par le 
haut appareil. Sa Pierre étoit du volume 
du plus gros œuf de poule , plate & 
longue , épaiffe d’un pouce, & très-dure. 
L'urine a ceflé de pafler par la plaie de 
l’hypogaftre , avant le 26 du mème mois. 

eut une hémorragie le quatrieme jour 
de l'opération , tant par la plaie de l’hy- 
pogaltre que par la verge, de la valeur 
d’une faignée , ce qui ne s’étoit pas en- 
core vu. On attribua l’origine de cette 
hémorragie à la pléthore. Elle difparut 
après l’ufage des lavemens & de l’huile 
d'amandes douces, . | 
- XXII. Le à Otobre 1776, a été taillé 
Pierre Defprez , de la paroifle de Saint- 
Firmian, diocèfe de Senlis, âgé de 7 
ans : il eft le vingt-troifieme taillé par 
le haut appareil. Sa Pierre , dont il fouf- 
froit depuis l’âge de 2 ans, étoit du 
volume d’un œuf de poule allongé , aufli 
gros par les bouts qu'a fon centre. Ila 
été guéri totalement dans l'efpace de 
trois mois, | 
AAIV Eé7 Oobre 1776 , a ct 
taillé Antoine Goulu , de la paroiffe de 
Ran, diocèfe de Befancon, âgé de 22 
ans : il eft le vingt-quatrieme mafculin 
taillé par le haut appareil, 11 fouffroit 
depuis 10 ans : fa Pierre, quoique mu- 
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rale , étoit molle, & s’eft brifée en frag-. 
mens. Comme ce malade fut très - in-- 
docile pendant l'opération, parce qu’en: 
comptant fur fon âge , on ne l’avoit pas: 
affujetti avec autant de précaution que: 
s’il eüt été un enfant , 1l fe remua fi. 
violemment pendant qu'il fallut retirer: 
tous les fragmens épars, & par confé-: 
quent rentrer à diverfes reprifes dans la 
vefie , qu'il furvint une tenfion au bas=. 
ventre , qui fit craindre une inflamma- 
tion au-delà des bornes de l'opération, 
ce qui fut caufe qu’il fut faigné fubite- 
ment en trente-fix heures trois fois. On 
y fit fuccéder huit ou dix onces d'huile 
d'amandes douces; de quatre à cinq 
bouteilles de petit lait clarifié, & plu- 
fieurs lavemens, ce qui borna le pro- 
grès de l’inflammation, En moins de 
trois jours 1l y furvint une fuppuration 
abondante par la plaie ; elle commença 
le quatrieme jour , fut à fon comble le 
fepr, & déclina enfuite, en procurant 
un relâche par tout le bas-ventre , y com- 
pris la plaie & les environs. Il fortitbien 
guéri le premier Novembre fuivant. 
XXV. Le 19 Mars 1377, à été taillé 
Charles - Denis Berso , de la paroifle 
d’Anet, diocèfe de Chartres , âgé de 
17ans:ileft le vingt-cinquieme maf- 
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culin taillé par le haut appareil. Sa veflie 
étoit fi racornie, qu'il a fallu poufler 
là fleche de la fonde dès le fond de la 
plaie, parce que la veflie étoit inexten- 
fible , ce qui rendoit l’opération des plus 
difficile. La Pierre fixée au col fut ex- 
traite avec le forceps, & un crochet 
lithotomique , fait pour cet appareil. 

XXVI. Le 24 Mai 1777, a été taillé 
Etienne-Laurent Marlan, de la paroiïfle 
de Trépigny, diocèfe de Meaux , âgé de 
12 ans :il eft le vingt-fixieme mafculin 
taillé par le haut appareil. Sa veflie étoit 
occupée par un champignon crétacé » 
enveloppé par un kifte qui lui étoit pro- 
pre, fans adhérence à la veflie , la- 
quelle éroit fi racornie, qu'aucune fonde 
ne pouvoit s’y loger : de forte qu'après 
avoir fait l’ouverture de la ligne blanche, 
 & pofé le doigt indice de la main 
gauche fur le corps de la veflie, & fait 
enfuite feulever la veflie par l'anus, avec 
le doigt d’un aide, 1! fallut plonger la 
pointe d’un biftouri fur la velle, tour- 
nant le tranchant vers fon col, & le di- 
rigeant fur l’ongle le long du doigt ob- 
fervateur. Le corps étranger étant un 
peu découvert, l'incifion fut prolongée 
en devant par le biftouri courbe caché, 
& en arriere par le biftouri lenticulé, 
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Le corps étranger fut faifi enfuite par lee 
forceps, qui en amena une partie; lee 
refte {ut tiré en détail avec le crochett 


 Hithotomique courbe, & aufli uni pau 


dedans que par le dos. Le refte du kifte: 
fut tré le dernier. Comme la vefle: 
étoit racornie & fort épaifle , 1l y avoiti 
lieu de douter de fa réunion & du fuc-- 
cès, joint à une forte de délabrement,, 
qu'un travail long & laborieux avoit: 
caufé tant à la veflie qu'au tiflu cellu- 
laire; néanmoins Îa fuite ne préfenta 
aucun accident. La plaie de la veflie & 
de l’hypogaftre fut confolidée le vingt- 
fixieme jour de l’opération : le malade 
eft retourné le trente-neuvieme à fon 
pays. 

Cette obfervation eft unique dans ce 
genre , tant par la qualité du corps 
étranger , que par les difficultés qu'il 
A pour le reconnoître & pour 

extraire. 

XXVII Le 30 Août 1777, a été 
taillé Simon Dubois , de la paroïfe de 
Joui près de Verfailles, âgé de 61 ans: 
il eft le vingt-feptieme mafculin taillé 

ar le haut appareil. 

XXVIIL. Le 11. Septembre 1777, a 
été taillé Jean-Louis Guérin, de la Ferté- 
fous-Jouarre, diocèfe de Meaux, âgé de 

66 
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66 ans: il eft le vingt-huitieme maf- 
culin opéré par le haut appareil. Il ne 
s'eft rien obfervé de remarquable; il n’a 
eu pour toute préparation que des la- 
vemens. ie 
XXIX. Le 2 Otobre 1777, a été 
taillé M. Villeneuve , Vicaire de la 
paroifle de la Roche-Bernard, diocèfe 
de Nantes, âgé de 45 ans : il eft le 
vingt-neuvieme mafculin opéré par le 
haut appareil. Sa Pierre étoit murale, 
tuberculeufe fur toute fa fuperficie ; 
commeune truffe noire. Sa dureté & fon 
volume faifoient préfumer qu’elle étoit 
auffi âgée que lé malade. Ses tubercules 
éloignoient la ferre de la tenette, au- 
tant que l’auroient fait une Pierre de 
dix ou douze onces , quoiqu’elle ne fût 
que du poids de deux onces fix gros. 
La cure a duré foixante jours , à caufe 
d’une dépravation bilieufe, qu’il a fallu 
combattre, tant par des alrérans, que 
par une quantité prodigieufe d’évacuans 
de toute efpèce. | 
. XXX. Le 2 Mai 1778, a ététaillé 
Pierre Troufier, natif de la paroïffe de 
Saint-Criftophe-du- Vialart , diocèfe de 
Grenoble : 1l eft le trentieme mafculin 
opéré par le haut appareil, Sa Pierre 

IT 
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éroit murale , & du volume d’un moyen 
œuf de poule. 
XXXI Le 22 Juin 1778 a été taillé 
Jean Bapufte Begot, Fabricant de bas 
au métier , paroifle Saint - Severin à 
Paris , âgé de 30 ans : il eft le trente- 
unieme mafculin. taillé par le haut ap: 
pareil. Il fouffroit depuis l’âge de dix 
ans. Sa Pierre étoit murale & ronde, 
un peu plus longue que large, du vo: 
lume d’un gros œuf de poule, hériflée 
de pointes de plus d’une ligne de long 
fur toute fa fuperficie, brune de cou- 
leur. fs 
XXXII Le 22 Juin 1778, a été 
taillé Louis de Guingue , payfan de la 
paroifle de Lamecourt , diocèfe de Beau- 
vais près Clermont en Beauvoifis, âgé 
de 13 ans : il eft le trente-deuxieme 
mafculin taillé par le haut appareil, :Sa 
Pierre évoit de figure plate, triangulaire, 
du volume d’un gros œuf de poule. 
XXXIIL. Le 25 Juillet 1778, à éré 
taillé M. Thomas Dardenne , ancien 
Sergent de la Compagnie des Grenadiers 


Royaux , &en cette qualité Chevalier 


de Saint-Louis , âgé de 69 ans : c’eft le 
trente-troifieme mafculin opéré par le 
haut appareil ; par La préfomption d’une 
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très-grofle Pierre dans la veflie; mort 
le 4 Août fuivant , onze jours. après 
fon opération. | 

Ce fujet toit d’une haute ftature , 
gros & gras à proportion, dans un fort 
embonpoint. Les douleurs avoient com- 
mencé 1l y avoit plus de huit ans, fui- 
vant fon rapport. Les progrès très-im- 
pottuns de ces douleurs le détermine- 
rent à l'opération , ayant les apparences 
d’une bonne fanté. Au lieu d’une Pierre, 
il s’en rencontra deux , fort égales en 
figure & en volume à tous égards, qui 
étoit celle d’un gros œuf de poule ; un 
peu plates & longues , ayant les mar- 
ques d'un adofflement réciproque entre 
elles de chaque côte. 

Il y eut une hémorragie pendant l’o- 
pération à l’ouverture de la veñie , qui 
fe termina peu-à-peu quelques heures 
après, ce qui pouvoit être évalué à une 
livre de fang à-peu-près , ce qui parut 
extraordinaire. Ce cas étant très-rare ; 
il fut imputé aux vaifleaux devenus 
variqueux ; dans un fujet fi corpulent. 
Hi n'en fut ni affoibli ni incommodé; 
car il fallut le faigner dès le lendemain, 
pour des douleurs à un rein gauche, 
dont il fe plaignoit beaucoup, & dont 
il fut foulagé , quoique " douleur 

| À 
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füt accompagnée d’un pouls très-fort & 
plein. Tous les environs de l'opération 
étoiént en bon état, mais le pouls s’al- 
luma peu à peu; il s'y joignit des vo- 
miflemens bilieux & un malaife général 
avec des friflons , vers le huitieme jour, 
ce qui fit connoître qu’il y avoit quel- 
que défordre dans les reins, qui com- 
pliquoit fon état. Ii fut ouvert le len- 
demain de fa mort. Ses reins étoient. 
en fuppuration ; & fur le gauche il y 
avoit de plus plufeurs hydatides , qui 
pénétroient dans la fubftance. 

La rate étoit tombée en poutriture ; 
{a fubftance couloit comme fi elle eùt 
été du pus femblable à la lie du vin 
rouge. - 

La veflie étoit épaifle d’un pouce, 
fans paroître affectée d’ailleurs. On ne 
remarqua aucune atteinte à la cloifon 
du péritoine : toute l’incifion fe bornoit 
à la partie antérieure & inférieure du 
corps de la veflle, qui fe trouve adof- 
fée dans tous les états, contre la face 
interne du pubis. so 

La mort fut attribuée au reflux de la 
matiere purulente des reins , annoncée 
pa les friflons , les vomiflemens , &c, 

XXXIV. Louis Dénau, de la paroifle 
S. Jacques d'Amiens , âgé d’onze ans 


L 
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& demi , a été raïllé le 13 Oobre 1778 
pat le haut appareil : fa Pierre étroit du 
volume d’une grofle noix & fort rabo- 
boteufe. 

XXXV. Antoine-Jofeph Blondo, de 
la paroifle de Piatx, diocèfe de Rouen, 
âgé de fix ans, a été taillé le 17 Oobre 
1778 par le haut appareil : fa Pierre avoit 
une grofle pointe logée au golfe de l’u- 
rethre , & fon corps logé dans la veflie, 
avoit le volume d’un œuf de pigeon 
allongé. | 

XXXVI. Leroi, maître menuilier à 
Paris, paroifle S. Roch , âgé de 42 ans, 
a été taillé le ro Novembre 1778 par le 
haut appareil : fa Pierre très-volumi- 
neufe, étoit de la couleur de machefer, 
à peu près comme uñ œuf de dinde, 
rond & hériffé de tubercules pointues , 
dont le plus grand nombre avoient de- 
puis deux lignes jufqu'à quatre de hau- 
teur , féparéesentre elles par des enfon- 
cemens qui logeoient autant d’excroif- 
fances de la membrane interne de la 
veflie ; ce qui les unifloit intimement, 
& qui les rendoit prefque inféparables; 
ce qui donna beaucoup de peine pour 
lPextraétion. 

Quoique cette manœuvre fût très-dif- 
difficile & longue, avec un délabrement 
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inévitable de tout le tiflu cellulaire in- 
réreffé dans cette toute, la fuppuration 
& toute la fuite paroiflent trés-favorables 
au fuccès,étant encore (au 4 Décembre) 
à la fin de trois femaines ; ce qui pourra 
fe completter avec le double de cet: 
époque, 
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PRE Do No 


DU FRERE CÔME, 


SN 


AU rapport des Expériences 
_ faites par l'Académie Royale 
de Chirurgie ; [ur différentes 
Méthodes de tailler , inférees 
dans le IXe Tome de fes 
Mémoires , format in-12 , page 
362 G fuiv. (1) 
AVIS PRÉLIMINAIRE 
& Hiflorique , fervant de Préface. 
L 5 Frere Côme commence par avet- 


tir les lecteurs, qu'il protefte de n'a- 
voir jamais fait le perfonnage d’agoref- 


(1) Cette analyfe où réponfe auroît paru 

il y afong-tems, {elle n'avoit pas attendu: [a 

“publication: du Haut Apparal.:: : if 
- FE > 
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feur, qu’il s'eft toujours borné à celui. 
de défenfeur de la vérité; que ceft: 


uniquement le bien public qui le force: 
à fa défenfe contre tout ce qui a paru 


de calomnieux , de tronqué & d’exa- 


gré, au préjudice de la vérité dans fes 


œuvres ; qu'il prie d'avance de conf. 


dérer, que fi cette caufe fe bornoit à 
fon perfonnel , il l’abandonneroit fans 
réplique : mais que le bien public at- 
taqué par un Corps, réputé célèbre, 
qui tranfmet des erreurs à la poftérité , 
dans fes Mémoires, il devient abfolu- 
ment ellenriel que l'antidote de ce poi- 
fon y pale également pour éclairer ceux 
qui auront le defir de connoîtré la 
vérité, | | 

Au refte, l'intention du Frere Côme 
n'eft point de nuire à qui que ce foit ; 
il à évité les perfonnalités autant qu'il 
a été poflible , fans affoiblir la caufe 
qu'il défend , & à laquelle il devenoit 
indifpenfable de joindre des. éclairci£- 
femens, pour fixer les divers jugemens 
qui partagent les rues de l’art, fur 
une matiere aufli importante que celle 
du foulagement & de la confervation de 
Ja wie des hommes, attaqués par la 
plus cruelle de toutes les maladies. 

U eft également néceffaire que les 
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ledteurs trouvent ici le détail de la naif- 
fance, des progrès, & de tout ce qui 
concerne l'inftrument pour la tail, 
nommé /livhotôme caché , afin de pou- 
voir juger des débats, que {es Adver- 
faires ont occafionnés depuis 1748 ju- 
qu'en 1757, & au-delà. | 


Onricine du Lithotôme caché ; fes fuccès 
& fes adver/aires. 


Le Frere Côme entra dans l'Ordre 
des Feuillans en 1729; fon éducation 
avoit toujours été celle de la Chirurgie 
depuis fon bas âge , fils & peuit-fils de 
parens de la mème profeflion. Parvenu 
àla Capitale pour y apprendre les élé- 
mens de cet art, tant dans les Ecoles 
publiques que particulieres, il les ter- 
mina par occuper une place de Chirur- 
gien externe de l'Hôtel-Dieu , fous le 
célèbre M. Boudou. Son émulation lut 
fir percer la foule & mille difficultés , 
pour voir tailler tous les grands Maîtres 
qui étoient en place, & autres de fon 
tems, en grande réputation. pour cette 
formidable opération , tels que MM. 
Maréchal , la Peyronie, Guerin le pere. 
Gerard , le Dran, Morand , Sabatier 
pere, Foubert & Perchet ; à : Hôtel- 
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Dieu,Boudou, Garau, Vilain,Boucot,&c. 
_ La vue des différentes manœuvres de 
tous les opérateurs, & la fuite de leurs 
opérés morts ou guéris, fit fouvent 
l'objet de fes méditations , tant pendant 
les exercices de fon éducation > qu'après 
avoir pris le parti du cloître , Où il eut 
un peu plus le loifir, fans jamais ou- 
blier le defir de fécourir les malheu- 
reux fouffrans de ce genre de maladie, 
à laquelle les victimes qui en font atta- 
quées , ont le moins de part. | 

Dès 1747, il conÇçut la compofition: 
du lithotôme caché , mais il la négligea 
jufqu'à l’année d’après , qu'il y fut forcé 
par l'émulation d’un jeune Chirurgien 
de la Marine Royale, auquel il l’avoit 
communiqué | & qui li étoit recom- 
mande. Cet inftrument , après des eflais 
différens fur les morts, fit la premiere 
Opération fur un Vivant , agé de 60 
ANS ; Marchand de Chaux de Melun j 
nommé Leroy , au commencement 
d'Oétobre 1748, lequel retourna bien 
guéri à fon pays le vingt-neuvieme jour 
après fon Opération ; ce qui fut ‘de 
bon augure pour le fuccès du ñotte 
veau lithotôme. 

Le Frere Côme fit mettre la defcrip- 
tion de cet inftrument fous anonyme, . 
dans Îe Journal de Verdun de Novem- 
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bre 1748; il le fit également annoncer 
dans le Journal des Savans, du mois 
de Décembre fuivant, même année 
1748 , & roujours fous l’anonyme , fon 
deffein n'étant point de s’en fervir lui- 
même, afin que tous ceux qui fe trou- 
veroient dans le cas d’exercer cette opé- 
ration , ne fuflent retenus paï aucune 
confidération humaïne, chacun pouvant 
en faire fon profit, n’y ayanr perfonne 
qui eût droit de la réclamer. 

Dans le mois de Janvier fuivant, 
1749, le Journalifte de Verdun reçut 
une critique très-vive, par M. Lecar, 
de. Rouen, l'homme le plus laborieux 
de fon fiécle dans fon att, de linftru- 
ment qu'il avoit inféré dans fon Jour- 
nal. Ia communiqua aufli-tôt au Freré 
Côme anonyme , qui y répondit. Le 
Joutnalifte aflura que M. Lecat n'avoit 
poinr encore vu l'inftrument qu'il er1- 
tiquoir ; & pour preuve de ce fait, il 
enoffrit un certificat. Cette critique fur 
inférée au Journal de Verdun , mois 
de Mars fuivant, & la réponie au mois 
d'Avril d’enfuite. 

+ La réfiftance de l'anonyme anima tel- 

lement M. Lecat , qu'il continua d’a- 

offropher tout ce que lanonyme y 

répliquoit.. Enfin, tous les principes fut, 
, H vj » 
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cette matiére ayant été réciproquement 
difcutés, on en vint aux preuves de 
fait, L'anonyme, qui ne pouvoit d’a- 
bord articuler qu'un malade taillé & 
guéri, ainfi que des expériences fur le 
mort, commença d’oppofer à fon ag- 
grefleur fept taillés vivans & guéris, H 
donna l'adreffe & les noms. M. Lecar 
étoit fi animé, qu'il envoya un de fes 
éleves pour vérifier ces témoins Vivans, 
tant à Paris que dans les campagnes. 
Il tira des certificats de quelques-uns , 
tels qu'il put les avoir, & il en fup- 
pofa des autres ; de forte qu'il fuc 
prouvé que cet enquêteur n’avoit pas 
méme paru à la paroifle de l’un d’eux. 
Au retour de cet enquêteur , M. Lecat 
bâtit des pièces, qu'il baptifa juffifica- 
tives ; fur lefquelles il compofa wrr 
volume ir-80, de 450 pages, & dans 
lequel étoientinférées des épreuves qu'il 
avoit faites à fa façon fur des corps 
morts avec Île lithotôme caché , Avec 
une correction de fa façon de ce litho- 
tome, qui en allongeoit la line. Ce 

gros volume far publié en 17s 2! 
L'année d’après, en 1753 , le F. C. 
répondit à ce formidable volume. Il y 
oppofa des preuves levées par autorité 
de juftice , contraires à celles que fon 


LA 
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adverfaire avoit nommé Pieces Jaflifca- 
tives ; 1l les dépofa chez un Noraire, 
afin que ceux qui en douteroient, puif- 
fent en prendre leure. Il répondit à 
tout ce qui le méritoit dans le volume 
de M. le Cat, par un volume ir-r2 de 
375 pages, publié avec approbation, en 
D 79 3e PRET 

_ Au Printems de cette même année 
1753, d'abord après Piques, le F..C. 
tailla publiquement M. le Chevalier de 
Mefimon , Ecuyer du Roi, logé à la 
grande écurie du Roi, à Paris (ce qu'il 
n'avoit point encore fait publiquement 
à Paris). Ce malade fut guéri de fa plaie 
fe'cinquieme jour de fon opération. Ce 
fut le mème jour qu'il fe répandit à la 
Cour & à Paris, qu'on avoit folliciré à 
la Cour un ordre du Roi pour éloigner 
le F. C. de Paris. Depuis ce moment 
dont le F, C. fut averti par trois illuftres 
témoins qui l’honoroient depuis long 
rems de leur bonté (1) ,il ne fe gèna 


* (1) C'eft d'après M. le Duc de Gefvres, pre- 
mier Gentilhomme de Ia Chambre du Ro: , de 
(on frere, als Comte de Frefines . & de feu 
M. le Maréchal de Noaïlles , qui fe rencon 
rerent à la Chambre du Roi Louis XV, lefquels 
ffurerent le Monarque que le F, €, ne trompoic 
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plus fur lincognito des malades qui 
s’adreflerent à lui. Il continua de tailler, 
tant à Ja ville qu'à la campagne, fans 
aucun égard à ce que l'envie ou la riva- 
lité pouvoient machiner contre fa per- 
fonne & fes œuvres , quoique fon but 
n'eûtr jamais été de s’en fervir lui-mè- 
me, & que ce qu'il en fit, ne füt que 
pour foutenir les avantages de cette 
méthode, contre les ennemis qui l'at- 
taquoient. ANS PE 
Ce défaut de fuccès ayant défarmé 
les mal intentionnés du côté de la Cour, 
les Prévôts du college de St Côme fe 
tournetent, peu de tems après, du côté 
de M. Berrier, Lieutenant Général de 
Police alors, lui porterent leurs plains 
tes contre le défaut de titre du F. C. &c. 
quoique fon inftrument en fût, fans! 
contredit, un très-exclufif, dont il étoit. 
l'unique défenfeur, pendant qu'ils: con, 


point le public ; qu'il y avoit dans ce même. 
tems un livre fous prefle de [a façon , pour fe 


juftifier des imputations de M.le Cat. Le Roi 
alois en élevant la voix, dit que , puifque ce 
Frere fe juftifioit, qu'il ffalloic.le laïffer faires: 


que lui ne fauroit condamner un fujet fans len- ! 
tendre , &c. Ce qui fut fuivi du filence entier || 


dans la Chambre, 


y" 
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juroient tous pour le faire rentrer dans 
Je néant. Le F. C. fut averti par témoins 
refpectables , qui Le tenoient de la bou- 
che de ce Magiftrat même , qu'il avoit 
répondu à Meflieurs les Prévôts , qu’il 
ne prévoyoit pas de meilleur remede 

contre linfraétion du F. C. dont ils fe 
 plugnoient , que de faire mieux que 
lui, Comme il vit que cette propofition 
ne leur convenoit pas , il leur ajouta 
qu'il le feroit mettre à la Baftille; mais 
que s’il en venoit là, il s’y renfermeroit 
avec lui, &c. Ce langage fur fi Cnergi- 
que, qu'ils fe retirerent, &c. © 

_ Tous ces débats fe pañlerent depuis 
1752, que M. le Cat, ennemi impla- 
cable du lithotôme caché , venoit d’en 
publier des prérendus vices très-dange- 
reux , & en mêmeé tems une correction 
de fa facon qui le corrompoit abfolu- 
ment, jufqu'en 175$, dans les mois de 
Février & fuivans , qu'il fe rendit à 
Paris avec un de fes confédérés , nom- 
mé Vandergracht, Chirurgien à Lille, 
pour voir & conférer fans douté avec 
PÂcadémie Royale de Chirurgie, quelle 
route ils pouvoient prendre pour faire 
prononcér un anathème général par Pé- 
lite des membres de cette Compagnie, 
qui fergit loi par tout le monde-contre 


@ 
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l'inftrument dont il avoit juré la con- 
damnation, dès le premier inftant de fa 
publication. 

Ce parti d’anathème, au refte, pa- 
roifloit difficile , d’après ce que M. le 
Car avoit publié lui-même dans fon 
gros volume en 1752. Il y avoit mis en 
avant , que la méthode de tailler , par 
laquelle il fe gueriroit plus de malades, 
Jeroit fans contredit celle qui mériteroit 
la préférence [ur toutes les autres. 

Le F. C. en lui répliquant en 1753» 
lui avoit prouvé que depuis 1732 qu'il 
avoit commencé à tailler (lmi, M. le 
Cat) jufqu’en 1752 qu'il venoit de tail- 
ler fept fujets, dont cinq moururent & 
les deux autres refterent eftropiés ; qu’en 
évaluant toutes ces années écrites au 
nombre de vingt-un par lui-même, & 
données en partie à l’Académie Royale 
des Sciences , opérées, tant par fes 
mains & fes inventions, le nombre 
total fe montoit à 146 guéris & qua- 
rante-trois morts, ce qui alloit de qua- 
tre à un de mort. 

Le F. C. dans fa réplique ci-deflus , 
avoit prouvé à M. le Cat & à tout 
l'univers, que de foixante-dix-huic tail- 
lés déjà alors par le lithotôme caché 
& taillés pour le plus grand nombre 
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pe différens autres Chirurgiens que 
lui-même, il n'en étoit mort que fix, 
ce qui alloit de treize guéris fur un de 
mort à-peu-près, d'où il s’enfuivoit que 
M. le Cat avoit prononcé & jugé totale- 
ment en faveur de l'avantage qui réful- 
toit de la méthode du lithotôme caché, 
au deffus de tout ce que fon génie & 
fes obfervations avoient pu ajouter où 
corriger fur toutes les méthodes qui 
Pavoient précédé , tant en France qu'ail- 
leurs , qui fut parvenu À fa connoïflance. 
H lui prouva que de quarante-trois qui 
étoient morts dans fa lifte , taillés par 
Juimème, que s'ils leuffent été par le 
lithotôme caché, 1l yen auroit pu avoir 
“vingt-huit dans le nombre qui vivroient 
encore. | 

= Toutes ces preuves de fait devenues 
inconteftables , & publiées contradictoi- 
rement pendant l'efpace de deux années 
franches, depuis 53 jufquen 5$ qui 
‘auroit jamais pu imaginer qu'en 1755 
M. le Cat, rendu de Rouen à Par, 
viendroit à bout de fafciner les yeux, 
Jes oreilles & tous Les fens de l'élite des 
membres d’une Académie formée pour 
juger de tour ce qui peut délivrer la 
nature humaine des maux qui l’acca- 


À 


blent, & donrelle peut étre déchargée 
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ou foulagée par l’opération de la main?? 
Cet intrépide agoreffleur vint à boutt 
de perfuader à cette Compagnie de faire 
ligue avec lui pour donner le change, 
s'il étoit poñlible, à tous les gens de: 
Fart préfens & à venir. Il obunt dess 
ordres pour les hôpitaux des Invalides, 
la Charité, l'Hôtel - Dieu & Bicètre ,, 
pour conferver les fujets qui mouroient: 
pendant une femaine , afin de s'y tran{-: 
Porter en corps académique , un ou plu. 
fieurs jours , avec tous les lithotomif-. 
tés, pour y pratiquer toutes les diverfes: 
méthodes de tailler, & donner la préfé. 
rence à la meilleure, fuivant le concours 
des fuffrages dont M. le Cat étoit l'ame ; 
car c'étoit lui qui opéroit, & M. Louis 
écrivoit les réfultats, Le refte de l’afflem- 
blée ne faifoit que difcuter, accorder 
OU contredire, 

Comme M. le Cat étoit l'opérateur , 
& qu'ilrétoit le plus intéreflé à contre 
dire le lithorôme caché , 1l arriva qu’en 
opéréht avec cet inftrument » 1l coupa 
plusqu'il ne: falloir ; il y fut contredit 
par quelques afliftans de cette affemblée 
qui voyoient paffablement clair, Le dé- 
bat s’animoit , lorfque M. le premier 
Chirurgien du Roi préfent leur impofa 
filence , & il ajouta qu'il feroit invi- 
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ter le F. C. de leur venir montrer fon 
opération à la premiere afflemblée. En 
effet fon fecrétaire fe préfenta au F. C. 
pour lui dire le fujet de fa députation. 

Le F. C. parut très-éronné de cette 
forte d'invitation, après tout ce qui 
avoit été machiné contre lui , & totale- 
ment épuilé en tout genre contre fon 
inftrument, | 

Il répondit à ce fecrétaire , qu'il étoit 
fort furpris que depuis trois ans que 
M. le Cat avoit publié la correction de 
fon inftrument , qu'il n’ignoroit pas non 
plus que quelques membres de cette 
affemblée en avoit fait autant fans l’a- 
voir publié ; que les mèmes correcteurs 
avec leurs adjoints lui vinffent propofer. 
de leur montrer fon opération. Il ajouta, 
puifque ces Meflieurs ont corrigé mon 
inftrument & ma méthode, ils la con- 
noiffent mieux que moi, caronne corrige 
pas ce quon ignore , OU fi ON lignore , 
qu’a-t-on corrigé ? De pareilles alter- 
natives ne fe concilierent jamais avec 
la bonne foi. 

Le F. C. ajouta encore de plus au 
fecrétaire , que fon lithotôme avoit été 
fait en Septembre 1748, & qu'au com- 
mencement de Novembre fuivant , il 
“avoit eu l'honneur de le propofer à 
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M. le premier Chirurgien, la Courr! 
étant à Fontainebleau » pour l’en rendre: 
le maître & le protecteur ; mais qu'il 
n'en avoit recu aucune réponfe; &: 
Pour preuve que cette affection n'étoic! 
pas un fonge, il lui montra dans l’inf-. 
tant la copie qu'il en avoit confervée : 
& dont voici la teneur. 


L'ETTRE Ur Kyer Côme à M. de a 


Æ Paris, le 9 Novembre 1748. 


Martiniere , premier Chirurgien du Roi, 


» MonstrEeur, quoique je n'aie-pas 
l'honneur d’être connu de vous, votre 
réputation pour l’amour de la Chirur- 
gie & pour fon progrès , m’autorife 
à prendre la liberté de vous écrire 
cette lettre | pour vous engager à 
mettre en autorité un nouvel inftru- 
ment pour la taille , ou du moins 
nouvellement approprié pour cette 
fin, Je me difpenfe de vous en faire 
la defcription, parce qu'elle eft am- 
plement déduite dans le Journal de 
Verdun de ce mois » & qui paroïit 
depuis neufà dix jours; elle fera de 
même dans celui des Savans, même 
mois; mais lorfqu’elle à été mife 
dans Île Premier, je n'y ai pu citer: 
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que des épreuves fur les cadavres , 
au lieu que dans le fecond il y en a 


. une fur le vivant de citée. Ce malade 


a été taillé avec cet inftrument le 


- 8 du mois dernier, à Paris, par M. de 


la Roche, & chez lui. Il eft de Me- 


lun , âgé de foixante ans. Comme 


M. de la Roche eft mon ami, j'ai agi 


de concert avec lui, tant pour le met- 
tre au fait, que pour lui faire tailler 
le malade & lui aider , lui ayant même 
donné ce malade. L'opération fe paffa 


. à fouhair, & deux heures après le ma- 


lade s’endormit:, ce qu'il continua 
de faire le refte du jour & nuit fui- 


vante , à l'exception des tems des 


bouillons , boiflons , &c. Depuis le 
moment de l'opération finie , 1l n’a 
plus fouffert du tout, &c les urines 
ont repris leur cours par la verge dès 
le jour mème , & du 12 au 13 elles 
y ont pañlé entierement. Le malade 
ne s’eft levé que le vingt, & enfin eft 
retourné à Melun & à fes affairres 


_ en parfaite fanté, le fept du préfent, 

4» Voici le but de cette lettre. Sa- 
. chant les égards dûs à votre perfonne 
 & à votre place, & n'ayant aucune 


occafion qui me procure l'honneur de 
pouvoir m'en entretenir fecretement 
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avec vous, j'ai pris le parti de vous em 
écrire & vous mettre au fait de l’opéi- 
ration par cet inftrument, feul à feull, 
ou dans la compagnie que vous feuil 
defirerez , afin qu’au Printems pro 
chain, vous puifliez la mettre en pra+- 
tique à l'Hôpital de la Charité, & l’yy 
faire exercer par les autres , en cas 
au vous jugiez qu'elle mérite la pré:- 
érence ; je ne. m'étends pas fur cé 
qu'elle le mérite , votre pénétratiom 
vous en dira plus que ma plume. : 
» En cas que vous acceptiez mom 
offre, je fuis bien aife de vous préve-- 
nir que ma bienveillance ne vous fera. 


point à charge. Je n’ai befoin de quon 


que ce foit; je ne prétends autre 
chofe que l'utilité publique, & je faiss 
que le moyen que je vous propofe:;, 
eft le plus-puiffant pour cette utilité, 
parce que fi vous l’adoptez , il'n°em 
faut pas davantage. Maïs, fans cela», 
elle aura beau avoir les avantages 
qu'elle n’a jamais eu, elle aura mal 
gré tout des adverfaires qui la rien- 
dront dans le néant, L'événement des 
tailles de la Charité de cette année 1 
& celui de celles de l'Hôtel: Dieu de: 


cette Automne, feront, À ce que je: 


penfe, un motif fuffifant pour vous: 
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» porter aconnoître celle que j'ai l’hone 
» neur de vous propofer (1). En cas 
» que celle-ci foit de votre agrément, 
5 honorez-moi d’une réponfe fur ce 
» qu'il conviendra que je fafle. Comme 
» je n'ai d'autre confident de ma lettre, 
» ni de mon deflein, que Dieu mème 
» à qui tout eft préfent, je vous de- 
# mande en grace de ne communiquer 
» ceci à perfonne qui ne foit aufli dif- 
# créet que vous-même. Je fuis, &c ». 
._ Qu'aurefte, continua le F. C., fi on 
eût commencé par où l’on finifloit, le 
Public & le Frere en auroient pu être la 
viime. Que cette aflemblée avoit mar- 
qué dans tant de diverfes occafions , une 
partialité fi outrée, qu'il fe garderoit 
Bas de sy expofer pour ne pas l’augmen- 
ter; qu'il étoit bien affuré qu’on y con- 
noifloit fon opération, puifqu'il Pavott 
publiée très-amplement dès 1748’, tant 
dans les journaux que contre fes agref- 
feurs infatigables , depuis plus de fept 
ans : qu'il ne pouvoit regarder certe 
invitation qu’à titre d’une rufe de ouer- 
re, pour pouvoir infecter le public de 


(x) Ces tailles avoient été très-malhz:ureufes, 
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quelque nouvelle machination tirée de: 
la préfence de fa perfonne ; & le fecré-- 
‘taire lui demanda fi c’étoit-là fon der-- 
nier mot. Oui, Monfeur, répondit le: 
EC. Q 
Quelques jours après, nouvelle invi-: 
tation par le même fecrétaire, pour lui! 
propofer une conférence avec M. le: 
premier Chirurgien. Le F. C. refufa: 
cette propofition , & lui dit que fi: 
M. le premier Chirurgien , ou quel-: 
qu'autre de fa part , avoit quelque diffi-» 
culté à lui propofer, ils n’avoient qu'a. 
les faire écrire & les figner. Que lui ,, 
FE. C. y répondroit exactement, & qu'il. 
les figneroit aufli; de façon que per-. 
fonne ne pourroit changer ce langage , 
ni le traveftir par aucun fens étranger. 
Le F. C. lui ajouta : « M, il arrive fou- 
» vent que des conférences dans des 
» avis différens , commencent par le 
» miel & finiflent par le vinaigre ; au 
» lieu que des raifons écrites ne peu- 
» vent jamais biaifer ». 
» Dans ce cas de refus, ajouta le. 
» fecrétaire, M. le premier Ghirurgien.. 
» vous écrira donc, & vous ne pout=. 
» rez vous difpenfer de lui répondre. 
» — C'eft ce que je ferai avec grand 


3» plaifit 22e 


5 
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plaifir ». Deux jours après arriva la 


lettre fuivante du premier Chirurgien, 
au F, C. dans les termes ci-après. 


A #ñ 


4 Verfiilles le 19 Mars 1755. 


» M. le Blond, Monfieur, vient de 
me tendre compte de la converfation 
qu'il a eue avec vous, & du peu de 


fuccès des invitations réitérées qu'il 


vous a faites de ma part, de vouloir 
bien vous trouver aux affemblées qué 
nous tenons pour l’examen des difé- 
rentes méthodes de tailler ; il m’af- 


»5 fure mème que vous avez conftam- 


ent refufé un entretien particulier 
avec moi à ce fujet. Je ne conçois 
pas, je vous l'avoue , quel peut être 
le motif d’un pareil refus. Le bien 


public qui fait l'objet de nos recher- 
Ches, & qui m'a paru aufli le vôtre, 


me faifoit préfumer que vous vous 
porteriez à cette propoflition avec au- 
tant de zele que j'en ai moi-même À 


vous la faire. dans lefpérance d’éclair- 
cit par l’expérience quelques points 


conteftés de votre méthode, & de 
contribuer par-là plus fûrement à l’a- 


- vantage du public : c’eft Le priver du 


fecours qu’il a droit d’attendre de nos 
| 1 


194 Nouverre METHODE 
» travaux , que de vous refufer d’y con- 
» courir. L'humanité, je dirai même la 
» confcience & la religion dont vous 
» faites profellion , ne me paroilent 
» pouvoir s'accorder avec la réfiftance 
» que vous témoignez à Cet égard, Je 
» vous prie d'y faire attention ; & fi 
» mes nouvelles inftances peuvent vous 
faire changer de fentiment , foyez 

. perfuadé que je vous aurai en parti- 
» culier une véritable obligation de votre: 
» déférence. Je vous réponds, aurefte,. 
» que fi vous vous rendez à nos aflem- 
» blées, vous aurez tout lieu d’ètre 
» fatisfait des égards, de la politeffe & 
» de limpartialité dont on vous don- 
» nera des marques. J'en fais mon af- 
» faire, & foyez très-convaincu qu'il 
» ne sy paffera rien dont vous puifliez 
» avoir le moindre fujet de vous plain- 
- 3) dre. ; 

_» M. le Blond m'a ajouté que vous 
» vous plaigniez de n'avoir point reçu 
» de réponfe à une lettre que vous lui 
». avez dit m'avoit écrite dr la fin de 
» 1748, par laquelle vous me faifez. 
» les offres de me rendre maître abfolu 
» de votre inftrument. Je puis vous cer-14 
»:titier que cette lettre ne m'eit pas pari! 
» venue, œ que jamais je nat entendu 
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parler de rien de femblable. Si eile 
m'eût été remife , j'y aurois affuré-. 


“ment fait la réponfe que méritoit une 


propofition auf obligeante. Ne me 
permettrez vous pas de vous dire qu'il 
feroit un peu tard de me faire apper- 
cevoir de cette omiflion. | 

» Je ne crois pas que perfonne ait 
eu jufqu'ici occafion de me faire le 
reproche d’avoir laiffé fans réponfe 
les lettres qui m'ont été adreflées. Je 
fuis avec une parfaite eftime , Mon- 
fieur , &c. LA MARTINIERE ». 


LETTRE du Frere Côme, en réponfe 


à M. de la Martiniere. À Paris, le 
21 Mars 1755. 


» Monsieur, lareligion, l’inté- 
rèt public & l’eftime dont vous m'af- 
furez, feroient des motifs fuffifans 
pour me faire accepter l’entrevue que 
vous me propofez. Mais quand je 
enfe d’un côté que mes idées fur ma 
méthode de tailler font totalement 
décidées & fixées, & d’un autre côté 
que la façon dont onmena contefté 
la validité, fuppofe , dans mes pré- 
tendus correcteurs, une connoifflance 


Li. 
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» complette de ma méthode; je crois 


52 


3) 


qu'il y auroit plus que de l’inuilité à 
me commettre avec des gens qui n'ont 
pas toujours eu la religion & l’intérèc 
public pour guides, dans la conduite 
qu'ils ont tenue à mon égard, tant 
directement qu'indireétement. Cepeni 
dant, fi la defcription que j'ai don- 
née de ma méthode de tailler ( page 
premiere & fuivantes du recueil de 
pieces importantes de la taille ; chez 
d'Houry 1751) files Chirurgiens qui 
me l'ont vu pratiquer, Meflieurs Hevin, 
Bafluel, Mertrud , Herault, Carrere, 
Laforeft , Menjon , Cadet, Cofte 
l'aîné , Cofte le cadet, Thomas & 
Tenon ,,& ceux qui la pratiquent 
avec fuccès , Meflieurs la Roche & 


Tenon à Paris; & ailleurs, Tardi, à 


. Rochefort, Cambon en Lorraine , à 
. Maubeuge & à Caen; Michel, à 


Maubeuge, Chaftanet, à Lille, Cram- 
pagna , à la Cour de Bonn, Ferrier & 
Juffi, à Befançon, Geraud, à Mou- 


as, Mufeux & Caqué à Reims, 


Colignon, à Amiens, & Colomb, 
à Lyon, laiffent encore quelque chofe 
à defirer; je fuis prèt à répondre par 
écrit à leurs objections, & même à 
abandonner totalement ma métho- 
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de, fi on peut en découvrir une meil- 
leure: & de plus, Monfieur, j’offre de 
tailler en votre préfence, mais devant 
vous feulement , un fujet vivanr, 
pour vous donner tous les éclaircifle- 
mens que vous pouvez defirer, & en 


même tems vous prouver la confidé- 


ration & le refpett avec lequel j'ai 
Ph A 

onneur d'être, &c. 

Frere JEAN pe Sarntr-Come. 

» P, 8. Si vous acceptez mon offre, 
je vous indiqrerai le lieu à Paris ; & 
pour ce qui regarde le jour & l'heure, 
comme Le fujer eft prèt & ne peur 
fupporter qu'un court délai, je penfe 

PP q EU à 
que fept heures du matin pourront 


vous convenir par préférence , à caufe 


du lever du Roi à neuf ou dix heu- 
res 5. 
M. de la Martiniere, au lieu d’accep- 


ter l'offre du F. C. lui répondit la lettre 
fuivante. : 


32 


» Monfieur , j’accepterois avec plaifir 
Poffre que vous me faites de tailler 
devant moi fur le vivant, fi quelques 
fuccès pouvoient établir une méthode ; 
mais vous favez comme moi, que les 
plus défectueufes ont réufi quelque. 
fois.L’objet des recherches de l’Aca- 
démie, eft de perfeétionner l'atr & 
li 
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29 


39 


» 


de contribuer au bien public. Elle a 


"cru que pour être plus utile, elle 


devoit examiner avec foin les diverfes 


façons de tailler, les différens inftru- 


mens dont on s’eft fervi, les inconvé- 
niens qu'il y avoit à craindre ou à 
éviter dans chaque opération, le 
choix que l’on devoit faire parmi cel- 
les qui étoient le plus accréditées ; 
mais les recherches ne peuvent fe 
faire avec fruit que fur les cadavres, 
en y opérant comme fur le vivant, & 
en examinant enfuite les parties divi- 
fées par l’inftrument dont ons’eft fervi. 
Je fais qu'il ya des Chirurgiens qui 
fe fervent de votre inftrument, maïs 
vous n'ignorez pas qu'il yena parmi 
ceux qui s’en fervent, qui croyent y 
avoir remarque des défetuoftés in- 
corrigibles en certains cas. L’Acadc- 
mie auroit pu prier ceux de fes mem- 
bres qui s’en font fervis ; d'opérer 
devant elle ; mais elle a cru qu’elle 
devoit préférer l'auteur de la mé. 
thode à fes éleves, afin de juger plus 
fainement des degrés de préférence. 
» Voilà, Monfieur, les raifons qui 
l’avoient déterminée à vous faire prier 
d’aflifter à leurs recherches , & qui 
m'ont engagé moi-même à vous y 


+ 


E 
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» inviter, ou tout au moins à me faire 
. » lhonneur de me venir voir. J'ai celui 
3A V 
» d’être avec eftime , &c. 
Signé LA MARTINIERE. 


A Verfailles, le 11 Mars 1755. 


Il devient évident par cette réponfe 
& le refus que M. le premier Chirur- 
gien y fait, que c'’étoit la perfonne du 
F. C. que lAcadémie vouloit voir à 
cette aflemblée, plurôr que fon opéra- 
tion qu'on n'ignofoit aucunement. 

S'il n’eft pas doureux que lauteur du 
rapport inféré dans les mémoires de 
l'Académie, fur le r‘fulrat de cetre af 
femblée , avoir une parfaite connoif- 
fance des démarches que le premier 
Chirurgien avoit faites anprès du F. C. 
comme 1! le dit ci-après ; comment 
peut-il fe difculper d’avoir ignoré les 
ratlons derefus du F:C., & sil ne les 
a pas 19nor£es , comment at-il pa de 

"bonne foi dire (pag. 371,42-12 j:» Nous 
n avons fait beaucoup d'expériences 
» avec le lithotôme caché, & nous au- 
» rions fouhaité que fon auteur ne fe 
» füt. pas refufé à l’empreflement que 
» nous avions de le voir opérer. M, le 
» premier Chirurgien du Roi l’a invité 
Î 27 
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à nos expériences. Ses avances les: 
plus polies ont été inutiles : la fur-. 
prife d’un premier refus, n’a pas: 


‘empêché de faire de nouvelles démar- 


ches; elles n’ont pas eu plus d’effer, 
L'auteur du nouveau lithotôme à ren- 
vOyÉ à la defcription qu'il a publiée 
de fa méthode, Aucune confd’rarion 
n'a pu faire changer fa réfolurion ; il 
s'agifloit de chercher a vérité; le 
motif du bien public nous auroit 
tous réunis; il n'étoit pas queftion de 
paroître devant des juges. L'auteur 
du lithotôme caché auroir été le 
nôtre : perfuadé de l'excellence de 
fon inftrument, il ne pouvoit prévoir 
que plus de réputation & de gloire, 
en venant partager fes lumieres avec 
nous ». 


Ce même rapporteur dit encore{ page 


363 & 364)1l eft donc également utile 
& néceflatre, » de s'occuper (en parlant 


3 


2 


92 


2) 


3 


3 
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de leurs affemblées) de la recherche 
de la vérité, fur un objet auf inté- 
reffant que la Taille. L'Académie 
s'en eft fait un devoir pour parvenir 
au but qu’elle s’eft propofé ». 

» [la paru convenable de faire des 
expériences fur les différentes métho- 
des de tailler, & de les comparer 


‘9 


32 
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enfemble , pour juger fans partialité, 
ni prévention de leurs avantages, & 
de leurs inconvémiens refpeétifs par 
la voie de l'examen & dela difcuf- 
fion ..… Elles ont été faites par ceux’ 
des Chirurgiens de Paris, qui font 
le plus verfés; dans la pratique de 
l'opération de la taille... On ya 
invité des lithotomiftes qui jouiffenr 
de' la même réputation dans leurs 
provinces (M. Île Cat de Rouen & 


Vandergracht de Lille , les plus achar- 
nés ennemis du lithotôme caché }. 


3 
3 


» 


5» 
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Enfin (dit le rapporteur) rien n’a éré 
négligé de ce qui pouvoit contribuer 
à rendre les expériences utiles au pro- 
grès de l’art & au bien de l’hunta- 
hier 

» L'imparttalité (dit encore ce rap 
porteur) dont nous nous piquons, & 
qui nous fait rapporter tous les avan- 
tages que nous avons trouvés dans 
l’'ufage du nouvel inftrument , ne nous 
permet pas d'en diffimuler les incon- 
vémens. Les gens les plus prévenus 
aujourd’hui nous fauroient quelque 
jour mauvais gré de la complaifance 
quenousaurions eue de nous être trop 


_ prètés à leur préoccupation. Nous de- 
. vons apprécier la valeur des chofes. 


Lv 
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» fans confidérer le prix que le hafard: 
» & l'opinion ont pu y mettre ». 

Voici encore un article bien impor-. 
tant , fi l’on en croit le rapporteur. 
» Les inftructions que nous pouvons: 
donner, dit-il, fur l’ufage du nouveau 
lithotôme, font trop néceffaires pour 
ne pas les rendre publiques dans un 
» OUVrage OÙ NOUS NOUS {ommes effen-. 
tiellement propofé le bien de Phu-. 
manité & le progrès de la Chirur- 
» gie (pag. 397 & 398)». 

» Le compte (dit le rapporteur, en 
» finiffant fes attaques contre le litho- 
tome caché) que nous rendons de 
nos travaux, ef? fidelle & défintéreffe. 
» Nous efpérons que le public judicieux 
» nous faura gré de nos foins; nous ne 
nous fommes propofé d'autre but 
que fon inftruétion. Il feroit bien fà- 
cheux que, conduits par un motif f 
louable , nous n'euflions pas réufli à 
» mériter fon approbation (pag. 408 
» 409) 9e 


Remarque très - effentielle qui mérite 
soute l’attention du Leëteur | qu’il foit w 


partial ‘ou non. 


D'après toutgs les proteftations de 
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: bonne foi . de rechétche de la vérité & 
de bien public pour Phumanitée, qu’on 
vient de lire, faites par une aflemblée 
qui auroit dû fe refpecter , comment 
peuvent - elles , ces proteftations, fe 
concilier avec a vérité & la bonne 
foi qui réfultoient des débats contradic- 
roires dès 1753 , entre M. le Cat & 
le F, C. fur le fait du lithotôme caché, 
tant dans fa compolition, que dans la 
fupérioriré des fuccès qui en réfultoient 
dès lors , quoiqu'il ne fît que commen- 
cer à paroïtre , vis-à-vis de l'ancienneté 
de tout ce qu'avoit pu faire & inventer 
M. le Cat pendant la vingt - unieme 
année qu'il taifloit publiquement à fon 
hôpital de Rouen? Le F. €. venoit de 
prouver à cetassrefleur qu'il avoit perdu 
conftimment un fujet du nombre de 
” quatre qu'il avoit raillés pendant la vingt- 
unieme année qu'il exerçoit à fon hô- 
pital (1), & qui l’avoit réduit par ces 
‘preuves à un filence abfolu , en lui op- 
pofant que de foixante- dix-huit taillés 
déjà par diverfes mains avec lelithotôme 


Ro D ET TE PAIE POS PSE OR RE TRE TAE CEE RATER 


(1) Addition au recueil des pieces imyor- 
tantes, pages 165 & 166, chez d'Houry ,rue 
de la Vieille-Bouclerie , à Paris, 1753. 


Ï vi 
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caché, il n’en étoit mort que le treizieme. 

Or fi cet ennemi SH AR cache 
avoit été réduit au filence , comme au- 
cunes gens de l’art ne pouvoient en dou- 
er & qu'il fut évident pendant deux 
années confécutives qu'il ne reftoit au- 
cune réflource à M. le Cart contre cette 
vérité , comment fe peut-il faire que 
cet artifte convaincu d'un fait quianéan- 
tifloit tout ce qu'il avoit propofe contre 
Pinftrument & fon auteur , a pu fe ren- 
dre à a tète de l'élite de l’Académie 
de Chirurgie , & leur perfuader de faire 
une entreprife qui les déshonorera au- 
tant & auli long tems qu'il y aura dans 
l'art de guérir des gens qui foient en 
état de penfer & de raifonner ? 

Pour preuve de ce fait, entendons 
parler M. le Cat lui-même , pag. 0. 

La meilleure de toutes les méthodes 
fera feulement celle par laquelle il mourra 
moins de fujets , page 191 de fon re- 
cueil 1752. 

Or il eft démontré que celle du H- 
thotôme caché eft de cette efpece, & 
que l’afflemblée académique n’en a pu 
douter , ni en citer aucune, non feule- 
ment qui la furpaffle , pas mème qui 
pile légaler. 

Voyons maintenant fi le rapporteur 
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a refpecté davantage la vérité dans quel- 
ques faits dont il charge le lthorôme 
caché dans fon mémoire ; car fi elle ne 
lui à pas toujours fervi de guide dans 
ce qu'on vient de voir, il n’y a pas d’ap- 
parence que ce flambeau lait éclairé 
davantage pour la fuite. 

Page 376, c'eft ainfi que s'exprime 
le Rapporteur: « L’auteur du nouveau 
» lithotôme a vu ces funeftes effets dans 
» la perfonne d’un Eccléfiaftique atta- 
» qué d’une hydrocele, & qu'il a taillé 
» au mois de Juin 17$$5. On auroit pu 
» vider les eaux épanchées dans le fcro- 
» tum par une ponction quelques jours 
» auparavant l'opération qu'exigeoit la 
» vellie ; il auroit été prudent de pro- 
» fiter de ce tems pour l'application 
» des cataplafmes vulnéraires & aro- 
» matiques, afin de donner du reflort 
» aux parties relâchées par le volume 
» des eaux. Malheureufement on ne 
» prit pas ces précautions ; le malade 
» eft mort de la pourriture gangre- 
» neufe du fcrorum quelques jours après 
» lPopération de taille ». 

Comme la lifte du F. C. ne contient 
aucun Eccléfaftique dans toute cetre 
année de 175$ , que le rapport re cite 


A 


aucun nom , âge, pays, n1 demeure du 
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fujet , il abandonne au lecteur cet arti-- 
cle, après avoir déjà réclamé plufieurs: 
fois publiquement pour juger , /£ la vé- 
rité dont on fait parade , a été fon guide, 
« Tout Paris fait que l'opération faite 
» à M. l'Abbé De***, Doyen des 
» Comtes de Lyon,a été très-laborieufe, 
» & a duré 29 minutes ; l’hémorragie 
_» a été très - confidérable , & a mis Le 
» malade dans un danger très-preffant ; 
» On l’a arrèté par le fecours d’une ca- 
» nule & d’une compreflion extérieure, 
3 pag: 377 D > 
Comme Îe rapport ne fournit aucune 
preuve , tant des prétendues 129 minutes 
que dura l'opération , que de Ia préten- 
due hémorragie, onrenvoie le jugement 
du lecteur avec celui de l’article précé- 
dent fur la probité du Rapporteur ; car 
il eft faux qu'il y ait eu de canule ni d’hé- 
morragie dans cette opération , on défie 
toute preuve contraire. 
Page 384. « Nous #vons vu au mois 
» de Mai 1751 feu M. Lefne , faire à 
» lhôpital de la Charité l’opération de 
» la taille avec le nouveau lithotôme 
» caché à un Curé du diocèfe de Sens. 
» Il y eut une hémorragie confidérable, 
» quon arrêta par le moyen d’une ca- 
» nule mife dans la plaie ; cette hé- 
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» mofragie reparut trois fois en quinze 
» jours. Le malade mourut le dix-hui- 
» tieme jour de l'opération ». 


Remarques. 


Il eft d'expérience que route hémor- 

ragie qui fe répete , ou qui furvient après 
cinq ou fix jours depuis lopération, eft 
fimptômarique de quelque complication 
étrangere à l'opération. Cet accident 
peut arriver à toutes fortes de tailles, 
_ parce qu'il n'en eft aucune qui n’ouvre 
des vaifleaux , fi la plaie va jufqu'à la 
veflie. L’imputation de ce fait au litho- 
tôme caché eft gratuite , & ne porte fur 
rien. 
_ Page 384. « L'auteur du nouvel inf- 
» trument fait que le fieur Forceville, 
» marchand de tabac rue $. Antoine, 
» qu'il a taillé au mois de Juin 1756, 
» eft mort le feprieme jour épuifé par 
» une hémorragie lente, qui n’a pas dif- 
» continué un moment depuis l’opé- 
» FatiOn ». 


Remarques. 


Le Rapporteur fait bien de l’honneur 
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au F. C. de lui faire arrèrer une hémor- 
rfagie prompte & fubite , qui penfa faire 
périr M. l'Abbé de Bouché , Doyen des . 
Comtes de Lyon, pendant qu'il Jui fait 
huffer périr le fieur Forceville par une 
hémorragie lente qui dura fept jours. 
À:t-il donc oublié la maxime, qui peur 
le plus , peut le moins ? Le malade n'eut 
en tout aucune hémorragie; mais 1l avoit 
des chagrins de conféquence dans la 
tête, auxquels fe joignit une fievre fi 
puifflamment putride , que toute Pépi- 
derme de fon corps fe féparoit de la 
peau , comme 1l arrive dans les brülures 
& fur les noyés reftés long -tems dans 
Veau , avec une exhalaifon fi fétide, 
qu'on ne pouvoit la fupporter dans fa 
chambre. 

On défie toute preuve contraire. Le 
F. C. a même ignoré toujours qu'il fût 
marchand de tabac , ni en ayant aucune 
apparence chez ce malade. 

Même page 384 & 385. « Voici un 
» fait qui nous a été communiqué par 
» un Chirurgien fpettateur de l'opéra- 
» tion faite à M. Crin ,J uge de la ville 
» de Compieone , par l’auteur même 
» du nouvel inftrument. Il arriva en 
# Çette ville le 9 du mois de Novembre 
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» 1754 à fept heures du matin, & il 
» l’opéra à neuf heures ; le malade 
» mourut à fix heures du foir ». 


1 


Remarques. 


_ Le fax de l'opération eft vrai & de 
la mort du malade. Mais le Chirurgien 
dans fon avertiffement , ou le Rappor- 
teur dans fon rapport , pour mieux s’ap- 
_ pefantir fur le lithotôme & fon auteur, 
fe font bien gardés d'ajouter que ce ma- 
lade 9é de foixante-treize ans, étoit gra- 
_ bataire depuis trois , ne pouvoit uriner 
qu'à la faveur d’une fonde continuelle- 
ment dans la veflie ; qu'il étoit fi épuifé 
. & dénué de forces, que le F. €. ne 
_ voulut fe charger de lui qu'après lavoir 
fait adminiftrer la veille de l’opération 
du St Viatique & de l’Extrème Onction ; 
que ce malade étoit fi tourmenté des 
douleurs de fa Pierre, qu’il fe trouvoic 
forcé de rifquer fa mort ou fa délivrance 
par l'opération , parce qu'il ne pouvoit 
plus y réfifter. Ce ne fut qu’à ces con- 
ditions que le F. C. rifqua fa réputa- 
tion , plutôt que de manquer à cet acte 
de charité ; car il n’a jamais folliciré 
avant n1 après aucun malade de fe faire 
railler par lui. 2 
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Page 386 & 387, « La pofibilité 
d'ouvrir le rectum avec le nouveau 


Jithotôme a été connue dans plufeurs 


effais. Si le témoignage des connoif- 
feurs de P Académie pouvoit être fuf- 
ect , nous citerions fur cet accident 
Fa autres témoins de nos épreuves , 
qui l'ont vu dans toutes les écoles 
A À 1 «y 

anatomiques où nous avons opéré ; 
les unes aux Invalides & à l’'Hôtel- 
Dieu , les autres aux Hôpitaux de la 
Charité, de Bicètre & de [a Salpé- 
triere ; car l’on s’eft tranfporté plu- 
fieurs fois dans toutes ces maifons 
pour multiplier & varier les expé- 
riences .... On nous a afluré qu'on 
avoit trouvé le reftum ouvert à un. 
Prêtre de la paroïfle de $. Roch , mort 
après l'opération qui lui a été faire 
par l’auteur du lithotôme caché. Il 
eft difficile d’avoir exactement le dé- 
tail des accidens arrivés entre fes 
mains. Il prend un grand foin d'opé- 
rer le plus fecretement qu'il eft pof- 
fible. Cette conduite eft tout à-fait 
différente de celle qu'ont tenu Raoux, 
le Frere Jacques , & trous ceux qui fe. 
font donnés pour inventeurs des mé- 
thodes particulieres ». 
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Remarques. 


M. l'Abbé de la Marche, Prêtre de 
la paroiffe de S. Roch, plus qu'oétogé- 
naire , ne mourut qu'un mois après fon 
opération d’une Pierre de quatre onces. 
Son tempérament déjà ruiné, tant par 
fon grand âge que par plufieurs annces 
de fouffrances , avoit ee aigri fes 
humeurs, & en particulier fes urines , 
qu'elles cautériferent fa plaie ; ce qui 
produifit une très-légere érofion fur la 
membrane du reétum , qu’on avoit béau- 
coup de peine à difcerner d’avec Îles 
fibres mufculaires lors de l'ouverture de 
fon corps. Il paroît que ceux qui aflu- 
rérent ce fait au Rapporteur de l’Aca- 
démie , virent cetre entamure avec une 
lentille de microfcope ; maïs que ne 
voit-on pas lorfque la paflion métamor- 
phofe les objets ? 2 

La poffibilité d'ouvrir le reëlum a été 
reconnue , &c. Eft-ce que cet inftrument 
comme tant d’autres , tranchans & poi- 
gnans qui fervent en chirurgie , n’auroit 
pas la faculté d’affafliner au lieu d’être 
falutaire pour guérir, fi des malinten- 
tionnés les faifoient agir? À plus forte 
raifon le lithotôme caché peut ouvrir, 
non-feulement le reétum, mais tout le 
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ventre ,fil’on veut : au refte n’y a-t-ill 
donc que ce lithotôme qui puiffe l’ou-- 
vrir? Les autres d’ufage n'ont-ils pas lai 
même faculté ? Le tout dépend de lai 
conduite de celui qui le fair agir. 

… L'auteur du rapport auroit bien pui 
ajouter , que fans fe fervir du lithotôme: 
caché , cela lui étoit arrivé en exerçant: 
à lhôpital de la Charité à un enfant, 
dont les matieres fécales & des vers: 
oros & blancs pafloient par la plaie de 
la taille. Cet enfant éroit encore fiftu- 
leux plus de fix mois après être retourné 
à fon pays du côté de Linas , roure 
d'Orléans. 

L'auteur du rapport blâme la conduite 
de réferve du F. C. quand il opere ; ul 
y oppofe la libéralité des Raoux & du 
Frere Jacques , qui admettoient les pre- 
mers venus à leurs opérations. Ils y 
gagnerent eflectivement beaucoup, puif- 
que cette générofité leur valut les plus 
infignes & acharnées perfécutions. Si ce 
Rapporteur a fi fort exagéré ou tronqué 
le réfultat du lithotôme caché , fans 
preuves, que n'auroit-il pas fait s’il eûc 
pu S'appuyer fur des fpectateurs à qui 
l'envie ou la rivalité montre le contraire à 
de ce qui paroît à leurs yeux ? Si le. 


F. €. fe fût laiffé aller à la foibleffe de 
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paroître à l’affemblée des expérimenteurs 
académiques , il en auroit tiré fa part 
fans doute à l’inffar de celles qu'eurent 
les Raoux , le Frere Jacques & autres, 
s’il en fut. 


Pages 387 & 388. « M. Bouquot, 
Maître en Chirurgie de Paris , établi 
à Troyes, où il pratique la lithoto- 
mie avec fuccès , y a taillé le 2 Avril 


1755 un homme de quarante-neuf ans 


avec le lithorôme caché , au n°. 5 ; 
la Pierre pefoit quatre onces ; elle fut 
tirée avec promptitude & facilité. À 
la levée du premier appareil on s’ap- 
perçut , par l'irruption de Pair & des 
matieres fécales dans la plaie , que le 
reétum avoit été bleñlé. On ne foup- 
connera point qu'un lithotomifte 
éclairé , jaloux de fa réputation, n'ait 
pris toutes les précautions poflibles 
pour bien faire l'opération avec un 
inftrument dont il s’eft fervi avec 
confiance , féduit par la bonne opi- 
nion qu'on lui en avoit donnée x 


Remarques. 


Comme cet accident , exagéré ou 


non, femble donner prife au Rappor- 
eur , fans confidérer quune Pierre 
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de quatre onces peut elle-mème faire 
quelque déchirure au reétum dans fon 
paffage ; il y a toute apparence que 
M. Bouquot a reconnu que la fortie de 
la Pierre en étoit la caufe , ou qu'il 
avoit mal conduit l'inftrument ; car il a 
continué de s’en fervir depuis cette épo- 
que, &ilena remercié le F. C. par 
une lettre , dans laquelle il marquoit 
qu'il venoit d’en tailler fept ou huit avec 


le même lithotôme , dans une tournée 


qui s’étendoit dans la Franche-Comté. 

: Pages 392 & 393. « Ce n'eft pas feu- 
» lement entre nos mains dans des ex- 
» périences faites fur les cadavres, que 
» l'inftrument a été infidelle dans fes 
» effets ; fon auteur mème a eu fur le 
» vivant plus d’une occafon très-conf- 
» tatée d'éprouver le défaut que nous 


» relevons. Il a taillé le feptieme jours 


» de Juin 1753 , à Rofoy en Brie, 
» M. de Chevry , Lieutenant Colonel 


# de Saintonge. Après avoir porté vingt. 


» huit fois les tenettes dans la veflie, 


» & avoir amené dix fois la Pierre 
! e , = 

» chargée , jufques fous l'os pubis, fans” 

en achever l'extraction, tentatives fa-u 


» tigantes & douloureufes qui ont duré 
» quarante-cinq minutes,ona été obligé 
» de reporter le lithotome dans la plaie, 
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pour faire une incifion plus grande , 
qui enfin a permis de tirer la Pierre. 
» Le malade eft mort des fuites de 
lopération ». 


Pa 
ww» 
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. Remarques. 


C'eft précifément dans ce cas , duquel 
le fieut Peragné Chirurgien , qui avoit 
£té attachéaux hôpitaux de Paris pendant 
dix ans, a fait valoir le defir qu'il avoit 
de nuire au lithotôme & à fon auteur , 
en rapportant les faits tels que l'envie 
& la rivalité le lui ont pu fuggérer, & 


que le Rapporteur les a faifis de même, 


& peut-être a-t1l enchéri fur lui. Au 
refte , on ne cite point les preuves, ce 
-qui met dans le droit d’arguer le tout 
d’exagération fuppoñée. 

Sile donneur d'avis s’étoit borné à 1a 
vérité , 1l auroit d’abord expofé que ce 
malade grabataire depuis plufieurs an- 
nées , étoit jaune & totalement dégradé, 
tant par les vives douleurs de la Pierre, 
que par une cacochimie qui annonçoit 


à tous égards, ce qu’on nomme en chi- 


rurgie un pauvre fujet. Il étroit âgé de 

69 ans, qui en valoient plus de 80 par 

le mauvais état où 1l éroit réduit. 
L'extraction de fa Pierre fut effec- 
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tivement difficile par deux circonftances 
qui ne pouvoient fe prévoir. 

La premiere , celle de fon volume 
fort confidérable , ne pouvoit fe recon- 
noître que par un bout ; parce que le 
refte de fon corps étoit plongé dans des 
chairs fongueufes , où lalgalie ne pou- 
voit fe promener , & auxquelles une 
proftate très - volumineufe fervoit de 
paliffade , ou de défenfe, fi l'on veut. 

La feconde , comme ce mème bout 
de Pierre étoit l’unique qui fe préfen- 
toit à la direction d’une tenette feule- 
ment à la racine des mors de cet inf- 
trument, elle ne pouvoit ètre totalement 
arrachée de fa niche défendue par la 
proftate , dont l'étendue furpafloit le 
terme des ouvertures les plus amples 
a fe pratiquent dans cette opération ; 

ans ce cas reconnu néceflaire , il n’eft 
pas douteux qu’il devient indifpenfable 
d'étendre l'ouverture , pour ne pas aban- 
donner le malade à fon malheur. C’eft 
précifément dans ces occafions une des 
propriétés avantageufes au lithotôme 
caché , de pouvoir aggrandir le paflage 
fans fe bleffer foi-mème n1 le malade, 
qu'aucun autre inftrument jufqu'ici pro- 
pofé pour la taille n’ont jamais eu, & 
dont on fait un crime à fonauteur. Il a 
l'avantage 
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l'avantage de pouvoir être réintroduit 
le long d’un doigt obfervateur jufques 
dans la veflie, fans courir le danger de 
bleffer ce doigt ni le malade, & par- 
venu fermé à l’endroit qu'il faut débri- 
der , le doigt obfervateur , en appuyant 
fur le dos de la pointe, pendant que 
l’autre main fait écarter fa lame de fa 
gaine par fon manche au dehors ; c’eft 
dans ce moment que cet inftrument dé- 
bride autant qu'il faut le bourlet que la 
proftate trop volumineufe prefente , in- 
convénient reconnu pat l’auteur du rap- 
port lui-même, 

left donc bien étrange & plüs qu’é- 
trange , qu'il plaife au Rapporteur de 
convertir en vice dans cet inftrument 
une reffource aflurée qu'aucun autre ne 
peur produite , fans rifquer des acci- 
dens prefqu'inévitables , tant pour l’o- 
pérateur , que pour le malade. 

algré tout ce que M. Peragné où 
le Rapporteur ont pu exagérer de ce 
malade , qui ne mourut que quarante- 
deux jours après l'opération , il auroit pu 
guérir ; mais abandonné au conduéteur 
jaloux ou envieux, parvenu au vingt- 
cinquieme jour avec les plus grandes 
efpérances de fuccès , on lui permit , ou 
on le laiffa manger à fa volonté jufqu'à 


| 
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plufñieurs livres de cerifes par jour; ce 
qui peu-d-peu , vers le trentieme jour , 
lui caufa un fi grand cours de ventre, 
que la nutrition ne fe faifoir plus , & que 
cet accident le conduifit au tombeau. 

Page 394. « On ne trouveroit peut- 
» être pas extraordinaire que dans la 
» difficulté de l'extraction d’une Pierre 
» très confidérable , on reportât l'inftru- 
» ment tranchant pour furmonter l’obf- 
» tacle que les parties oppofent : c'eft 
» ce qui eft arrivé à l’auteur du nouveau 
» lithotôme , en taillant au commen- 
» cement du mois d'Otobre 1756 un 
» prètre Lazarifte de Fontainebleau. 
» L'opération a duré une demi-heure ; 
» on a réincifé à trois différentes fois : 
» le malade eft mort dans les vingt- 
» quatre heures ». | 

Le Rapporteur a hafardé & exagéré 
À fon ordinaire fur cet article comme 
fur tous les autres. Le F. C. n’a jamais 
affajetti fes opérations aux. minutes & 
aux fecondes ; il s’eft attaché unique- 
ment à la maxime, qui fuit bien, fait 
promptement. 

Le rapport laifle ignorer que ce ma: 
lade âgé de quarante ans, avoit porté la 
Pierre du ventre de fa mere. Il avoit 
fouffert toute fa vie , fuivant fon propre 
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dire : depuis très-long-tems 1l urinoit 
autant de pus que de férofiré. Ce qui 
{ortoit étoit fi féride , que lodorar 
étranger ne pouvoir en fupporter Îa 
préfence. 

La Pierre qui pefoit onze onces & 
demie , occupoit exactement toute la 
capacité de la veflie , toute la fuperficie 
de ce gros volume étoit inégale &c ra- 
boteufe , comme celle d’une pomme de 
terre. Il y ayoit des enfoncemens de la 
profondeur de plufeurs lignes , & con- 
féquemment des éminences de même 
taille , dont tout l’intérieur de la vefie 
étoit également à fon tour tapiflé d’au- 
tant d’excroiflances , qui s'entrelaçoient 
avec les tubercules de la fuperficie du 
cotps étranger , dont il réfultoit des 
entrelacemens réciproques qui les ren- 
doient inféparables , finon en rompant 
cette multitude d’excroiflances qui de- 
voit fupporter des arrachemens , de 
même que les loges d’une éponge qui 
s’engraineroient avec la fuperficie tu- 
berculeufe d’une truffe qui y feroit.en- 
trée par accroiflement. De cer affem- 
blage féparé l’un de l’autre, devoit ré 
fulter une fuppuration confidérable de 
la vefie qui repréfentoit l'éponge. Des 
Lithotomiftes bien verfés dans cette 
K ÿ 
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carrie e épineufe ; auroient fait grace au 
lithotome caché de cette pénible cit 
conftance ; car le F. C. a été témoin plus 
d’une fois aux hôpitaux de Paris & ail-- 
leurs, entre des mains bien exercées », 
qui n’ont pas toujours tiré ces fortes de 
volumes, lorfqu'ils les ont rencontrés en 
taillant , les abandonnant mème à leur: 
malheureux fort. Et fi le Rapporteur: 
avoit été bien inftruit fans rien hafarder,, 
il auroit appris que l’opération fut heu-- 
reufe , & que le malade ne mourut que: 
cinq jours après. Que ce ne fut ni par: 
hémorragie , ni par inflammation de: 
veffie , la plaie étant toujours reftée bien: 
vermeille, {ans douleur de ventre, &: 
que la mort ne fut attribuée qu'à un: 
reflux de cette immenfe fuppuration: 
d’une veflie toute fongueufe , & peut= 
être mème de la diffolution d’un rein 3; 
car ce fut un point de côté dont le ma 
lade fe plaignit depuis l'opération, qui: 
parut être la vraie caufe de fa mort, Si 
cet ordre de S. Lazare , oppofé à l’ou- 
verture des cadavres parmi eux, avoit 
voulu permettre celle-là , elle en auroit 
peut-être fait connoître davantage. 
Pages 304 & 395. « M. Moreau, 
» Profeffeur de Philofophie au college 
» de Montaigu , a été taillé le dixieme 


æ 
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» jour de Septembre 1756 , par l'auteur 
» du nouveau lithotôme. Il a eu de la 
» peine à introduire les tenettes dans 
» la veflie, il n’y a réuffi qu'après plu- 
» fieurs tentatives, & à l'aide de deux 
» fondes à bouton ou conduéteurs ». 

Si le Rapporteur n'étoit pas Chirur- 
gien , on croiroit qu'il rêve, lorfqu'il" 
dit qu'on a conduit une tenette dans la 
vellie À la faveur de deux fondes bou- 
tonnées ; car une pareille affertion eft 
totalement ignorée dans la chirurgie. 

« La Pierre , qui n'étoit pas plus 
» grofle qu'un œuf de pigeon ;, s'eft 
» écrafée au paflage. On a reporté fix 
, foisles tenettes dans la veñiz, & pref- 
» que toujours avec autant de dificuité 
» que la premiere fois... Le malade 
» à été une demi-heure entre les mains 
» de l'opérateur ; l'hémorragie na pu 
» être arrêtée que par une canule garnie 
|» d’agaric. Le malade eft mort le dix- 
|; neuvieme jour de l'opération. M. 

» Lorry, Médecin de la Faculté, y a 


|» été préfent.... » 
Remarques. 
M. Moreau dont il s’agit, fouffroit fans 


pouvoir repofer du tout SE de A 
iii 
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rems. Lorfqu'il s’adreffa au F. C. il étoit 
dans un tenefme continuel qui lui fat- 
foir jeter les hauts cris , qui s'enten- 
doient chez les voifins. Ses humeurs 
s’éroient tellement aigriés, que les uri- 
nes cautériferent dès les premiers inf 
trans tout le trajet & les levres de la 
plaie, comme fi de l’eau forte y eût 


pallé , de forte que la Pierre tirée 1l refta 


auffi fouffrant qu'auparavant. 

Au furplus le fait de hémorragie eft 
faux , ainfi que la préfence de M. Lorry 
à lopération ; ce célebre Médecin n'y 
fut appelé que dans la fuite du traite- 
ment. Le corps ne fut point ouvert après 
fa mort ; il y avoit toute apparence que 
les reins jouoient le plus grand role. Il 
faut convenir qu'il falloit avoir une envie 
bien décidée de nuire dans l’hiftoire du 
lithotôme caché, pour amplifier un auf 
mauvais rapport d'un fait auquel lin- 
tempérie annonçoit au moins le pro- 


blème du fuccès. Mais la carriere épi- 


neufe des Pierreux que les aflauts de 
M. le Cat avoit déterminée fur le E.C., 
le forcoit de fe charger de toutes fortes 
de fujets Pierreux , fous les peines d’en- 
courir le blâme d’avoir refufé les mal- 
heureux. 

« L'opérateur vienv d’avoir une nou- 
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velle preuve de linfidélité de fon 
inftrument , en même tems que la 
fauffe eftimation qu'il avoit faite du 
volume dela Pierre à un jeune homme 
de vingt-un ans , qu'il ataillé à l'Hôrel- 
Dieu de la ville de Nantes. La Pierre 
étroit engagée dans le col de la veñfie ; 
1] jugea qu'elle en remplifloit exaéte- 
ment la capacité, & fe fervit de fon 
inftrument , fur l’idée qu’il avoit prife 
du volume exceflif de la Pierre. Après 


des tentatives inutiles , il fallut re- 


venir à l'inftrument tranchant. Le 
malade fouffrit beaucoup , & pour 
l'empêcher de crier, on lui faifoit 
fermer la bouche par un infirmier. 
Après un grand quart d’heure de tra- 
vaik ,on tira la Pierre , qui n'étoit 
point grofle , & pour l'extraction de 
laquelle on auroit du pratiquer tout 
fimplement le petit appareil , & fe 


ervir du crochet à curette dont trous 


les praticiens connoiffent l'utilité dans 
F A C / [A A / 
pareil cas. L’hémorragie a été arrêtée 


_ par une canulle garnie d’agaric ; nous 


apprenous par une lettre du 22 Jan- 
vier dernier , le cinquantieme jour 
de l’opération , que les urines pallent 
encore par la plaie, & qu'il y a toute 


‘apparence que ce jeune homme reftera 


K. 1v 
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» fiftuleux. Les incifñions réitérées dans 
» les quatre derniers cas , que nous ve- 
» nons de citer , prouveroient fufhfam- 
» ment l'illufion des différens degrés 
» du nouveau lithotôme , s'il pouvoit 
» refter quelque doute fur cet objet, 
» après l’expofé du réfulrat de nos 
» ÉPIEUVES ». 


Remarques. 


Tout cet article prouve feulement 
qu'il y avoit des envieux & des jaloux à 
Nantes comme à Paris ; c’eft la plus 
claire conféquence qu’on en puiffe tirer, 
Où eft la preuve teftimoniale que le 
F. C. avoit eftimé la Pierre aufh volu- 
mineufe que la capacité de la veñlie, & 
qu'elle s’eft trouvée moindre ? Quand 
cela feroit , où eft le dommage que certe 
fauffeté à pu caufer ? À la bonne heure 
fi on ne l’avoit eftimée que. médiocre, 
& qu'elle fe füt rencontrée volumineufe. 
Cette erreur auroit pu fuppofer une 
conféquence; mais le contraire fe tourne 
tout entier à l'avantage du fujet. 

Il y eut une hémorragie. Il à plu au 
délateur de donner ce nom au fimple 
dégorgement d’une plaie, quine peut 
fe pratiquer fans pañler & couper des 
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vaifleaux, &c. ; mais elle à été arrêtée 
avec une canule agariquée. Eft-ce donc 
un crime que d'arrêter une hémorragie ? 
N’eft-ce pas bien heureux de pouvoir 
le faire , fi elle arrive? Ne diroit-on pas 
qu'il eft des méthodes pour entrer dans 
la vefie, & en tirer la Pierre par le bas 
appareil, fans rencontrer des vaiffeaux 
fanguins , dont les calibres varient de 
diametre parmi les difiérens fujets, & 
qu'elles peuvent prendre une autre rou- 
e, de choix différent , de celle que le 
lichotôme caché fuit ? N'eft-ce pas une 
puérilité que le Rapporteur à voulu 
glofer, lorfqu'il dit gravement qu'on a 
fait fermer la bouche au malade pour 
Pempècher de crier ? Cette circonftance 
a fans doute paru de conféquence con- 
tre Le lithotôme caché. N’eftce point à 
elle que feroit due la difpoftion fftu- 
laire du cinquantieme jour , plutôt qu'au 
retard qu'avoient pu caufer à la cure de 
cette plaie les envieux , entre les mains 
defauels le malade eft refté aufli- vôt 
qu'il a été opéré? N'’eit. ce pas là une 
perte réelle de tèms, que, d'être con- 
traint de s'occuper à repouller de fl fu 
iles frivolités ? 
Pages 396 & 397. « Ce que nous 
» avons remarqué de repréhenfble , ne 
K v 
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» contredit point les fuccès qu'on pour- 
» roit alléouer en faveur de cet inf- 
» trument s», 


Remarques. 


C’eft-à-dire, que tels que puiffent 
être les fuccès , mème en fupériorité de 
toutes les autres méthodes, comme le 
F. C. l'a prouvé au fieur le Cat, n’im- 
porte : les fuccès n’y font rien. Le Rap- 
porteur n’en cite aucun qui foit parvenu 
à {a connoïffance. Il à feulement fait 
limpoffible avec tous fes confédérés pour 
exagérer des faits , pour ne trouver que 
des morts & des eftropiés, pour déni- 
grer l’inftrument & fon auteur. N'eft-ce 
point là une belle caution pour trouver la 
vérité, que toutes ces aflemblées avoient 
protefté qu’elles cherchoient uniquement 

our le bien de l'humanité ? 

Pages 398 & 399. « L'Académie in- 
» formée que M. Caqué fon correfpon- 
» dant , & lun des Chirurgiens en 
» chef de l’'Hôtel-Dieu à Reims, fe fert 
» du nouveau lithotôme avec fuccès, 
» la invité à nous faire part des divers 
» procédés qu'il fuit dans fes opéra- 
» rations. Les remarques qu'il a faites 
» fur le danger marqué de cet inftru- 


Le2 
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ment , lui ont fuggéré les moyens 
d'éviter fur le vivant les inconvéniens 
qu'il a apperçus en opérant fur des 
cadavres. Il à corrigé linftrament, 
& il le conduit avec des précautions 
qui ne lui permettent que de débr1- 
der le col de la veflie , enforte que 
le réfultat de l'opération foit exacte- 
ment la taille latérale, 

» M. Caqué a obfervé d’abord que la 
pointe de l’inftrument pouvoit blefer 
le bas- fond poltérieur de la veflie : 
pour prévenir cet accident , non-feu- 
lement 1l à fait émoulffer la pointe de 
l'inftrument, réforme qui avoit déjà 
été propofée ; mais 1l a fait ôter quel- 
ques lignes du tranchant à l'extrémité 
de la lame. [la vu que lincifion pou- 
voit être plus ou moins profonde , 
fuivant le plus ou moins d’inclinaifon 
de la main de l'opérateur, quoique la 
lame fütau mème degréd’écartement, 


8 qu'on ne pouvoit fournir deux 


pouces de lame dans la veñlie, & l’ou- 
vrir aux derniers degrés fans bleffer 


_les parois de ce vifcere , couper la 


véficule feminale , ouvrir le reétum 

& des branches confidérables de l’ar- 

tere honteufe , accidens d'autant plus 

funeftes ; qu'ils dépendent «ffentiel- 
K v; 
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3" $ 
» lement de l’inftrument, fans qu'on 


32 


32 


puiffe les imputer à la mal-adreffe du 
Chirurgien. 

» Pour éviter tant d’inconveniens , 
rien ne paroïtroit plus convenable que 
de fe fervir des inftrumens ordinat- 
res fi bien appropriés à la taille laté- 
rale , qui eft le but de l'opérateur 
dans le cas dont il s’agit. Mais M. 
Caqué , que des circonftances parti- 
culieres engagent à fe fervir du nou- 
veau lithotôome, s’eft fait une mé- 
thode qui a été jufqu’à préfent à l'abri 
des fuites formidables dont 1l a connu 
le danger dans les épreuves par lef- 
quelles il s’eft formé... Et malgré 
toutes ces attentions , il n'a jamais 
ofé tailler au n°, 13 & au n°. 15 ». 


Remarques. 


C’eft pour le coup ici le cas où le dif- 


ciple prétend réformer fon maître. Mais 
ce difciple avoit:il déjà oublié en 1757, 
que depuis huit ans que le F. C. lui 
avoit mis le lithotome entre les mains, 
après lui en avoir montré & fait exercer 
fur un cadavre, que dans le laps de 
tems cet inftrument lui avoit acquis une 
grande réputation dans fon art, & une 
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forte de fortune par fes ufages ? Cepen- 
dant fa prétendue correction ne fe mon- 
tre qu’à l’Académie de Chirurgie , parce 
que cette compagnie acharnée avec fon 
confédéré M. le Cat, a promis des ré- 
compenfes à quiconque pourroit produire 
quelque changement dans cer inftrument 
qui puifle l’altérer , ou lui faire changer 
de nom, L’Académie l’a invité à lui 
faire part des divers procédés qu’il fuir 
dans [es opérations , les remarques qu'il 
a faites [ur le danger marqué de cet inf- 
trument , &e. Cette Académie [ui avoit 
donccommuniqué les prétendus dangers 
qu'elle avoit remarqués de cetinftrument. 
Il à donc fallu que M. Caqué fe donnait 
la torture pour fe conformer au langage 
 & aux experiences de cette compagnie , 
sil en vouloit obtenir une récompenfe 
d'honneur par une médaille qu’il ne ceffe 
de montrer , comme il montreroit une 
belle boïte d’or. Cette forte de récom- 
penfe fait beaucoup d’honneur au dif- 
cernement de l’Académie ; car la pré- 
tendue correction n’a eu lieu que pour 
recevoir cette médaille. Le F. C. eften 
état de prouver , par divers témoignages 
oculaires , fi cela devenoit néceffaire , 
qu'il s’eft fervi du premier inftrument , 
ant depuis qu'il a reçu la médaille, 
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qu'auparavant , & voilà les véritables 
circonflances particulieres qui l'ont engagé 
à continuer de fe fervir du nouveau litho- 
tôme cache , au lieu de lui préférer les 
autres inftrumens dont il connoifloit 
vraifemblablement aufli bien lufage 
dangereux & inégal que l’Académie elle- 
même. Ne feroit-il pas en effet abfurde 
que M. Caqué eüt préféré le lithotôme 
caché , dès linftant qu'il a connu à ces 
inftrumens quel’ Académieexalre comme 
beaucoup plus avantageux , & comme 
s’il en eùt eu effeétivement , de plus heu- 
reux fuceès qu'avec celui qu’il préféroit ; 
car M. Caqué exerçoit & pratiquoit la 
taille , conjointement avec fon confrere, 
dans l’'Hôtel-Dieu de Reims, avant que 
Je lithotôme cache parût : d’où il s'enfuit 
qu'il n'auroit sûrement pas préféré le 
pire au mieux. 

Au refte , 1l eft encore abfurde de 
faire dire à M. Caqué que fi ce litho- 
tome pafle de deux pouces au-delà du 
col de la veflie, en profondeur , qu'il. 
bleffera dans fon plus grand écartement: 
la paroi de ce Fee , qu'il coupera la. 
véficule feminale, qu'il ouvrira le rec-. 
tum & des branches confidérables de: 
l'artere honteufe. 


Comment pourroit - il atriver que: 
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dans des fujets adultes, dont le trajet 
depuis l'extérieur du périnée, jufqu’au 
golfe de la veñie dans les fujets les plus 
maigres , eft au moins de près de trois 
pouces de longueur dans les fujets re- 
plets & de grande ftature ? Que la lame 
du lithotôme, qui n’a que quatre pou- 
ces de tranchant en tout , pourroit ia 
nir deux pouces francs au-delà de ce col 
dans la cavité de la veflie ? Cette poffi- 
bilité ne pourroit pas même avoir cet 
effet , quand on feroit perdre totalement 
la jonction de la lame avec la gaine dans 
_ plus d’un tiers du trajet de la plaie, 
avant de l'ouvrir. Cette affertion con- 
trouvée n’eft donc qu'une pure inven- 
tion , qui n'a jamais été prouvée de 
bonne foi par qui que ce foit. L’expé- 
rience la dément totalement ; car il eft 
de principe fondamental , en fiveur du 
lithotôme contre lequel on hafarde tant 
de faux raifonnemens , que dans l’écar- 
tement de fa lame petit ou grand , elle 
ne peut couper que ce qui lui réfifte. Or 
il eft démontré, tant par l'anatomie du 
local où 1l agit , que par fa compofition , 
qu'aucune partie ne peut réfiüter à la 
lime conduite fuivant fon auteur; que 
le golfe de la veflie & rout le refte du 
trajet en fe retirant jufqu'au- dehors ; 
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que fi même par impoñibilité le pré- 
tendu fond inférieur poftérieur de la 
veflie , fe préfentoit au tranchant de 
cet inftrument , iln’en pourroit être all« 
cunement offenfé , parce qu'il eft flot- 
tant, & conféquemment fuyant la lame, 
que la lame de fon côté fuit également 
en agiffant, & quelle ne peut couper 
ce qui ne lui réfifte pas. 

Avant de quitter le rapport fur M. 
Caqué , voyons fi l’Académie a bien 
cherché la vérité, dont elle fait encore 
parade dans la diftribution des prix d'é- 
mulation. 

« Dans la féance publique du 21 
» Avril, Mercure de France Septembre 
» 1757, l'Académie, dir le rapport, 
» ayant établi qu'elle donneroit tous les 
» ans , fur les fonds qui lui ont. été 
» légués par feu M. la Peyronnie , une 
» médaille d’or de deux cens livres à 
» celui des Chirurgiens étrangers ou 
» regnicoles , non membres de l’Aca- 
» démie , qui l'aura mérité par un ou 
» vrage de chirurgie, fur quelque ma- 
» tiere que ce foit , au choix del’auteur; 
» &ce prix de l’émulation n’ayant point 
» été remporté l’année derniere, l'Aca- 
» démie en avoit promis deux pour 
» cette année , sil fe trouvoit deux 
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bons ouvrages : parmi ceux qui ontété 
envoyés en 1756 , elle n’en 4 adjugé 
qu'un à M. Caqué , fon correfpon- 
dant à Reims. 

» L'académie ne peut donner une 


_plus grande marque d’impartialité , 


qu'en annonçant que le mémoire de 
M. Caqué a pour objet de perfec- 
tionner la taille latérale exécutée avec 
le lithotôme caché. Elle à fait fur cet 


inftrument l'examen lÎ2 plus appro- 


fondi , elle n’a écouté ni les préven 
tions du public, qui court léserement 
après les nouveautés, ni celles des 
attiftes fervilement attachés aux an- 
ciennes méthodes. Comptables à la 
fociété de tout ce qui fe fait pour le 
progrès de l’art, elle en eft occupée 
de bonne foi, elle ne cherche que la 
vérité , & ce qu’elle fait aujourd’hui 
en eft une preuve éclatante. 


. » L'Académie ne diffimule pas qu’elle 


a trouvé de grands défauts dans le 
lithotôme caché; mais elle n’auroit 
pas couronné celui qui fe feroit con- 
tenté de Îles expofer. Au contraire 
elle récompenfe celui qui propofe les 
moyens de les corriger : l'on ne tar- 
dera pas à voir le jugement qu’elle à 
porté de cet inftrument ,'tel qu'il eft 


L 
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r! 
». dans un parallele fur les différentes 
» méthodes de faire la taille ». 


Remarques. 


l’Académie , qu'on nous paife cette 
répétition, informée des Juccès de M. 
Caqué avec le lithotôme , l’a invité à lui 
faire part de [es divers procédés ; &c.; 
& pour toute réponfe , un mémoire du 
fieur Caqué contre le lithotôme paroït 
au concours du prix d’émulation, &c il 
eft couronné. Peut-il ètre croyable que 
le fieur Caqué , correfpondant de cette 
Académie, fe foit refufé à fes invita- 
tions , pour afpirer au hafard à un prix 
par de prétendues corrections déjà an- 
noncées , dont il ne faifoit pas ufage, 
& qui nétoit pas un fujet propoie, 
puifque l'Académie en laifloit le fujet 
à la volonté des concurrens, fur telle 
matiere chirurgicale qu'ils jugeroient à 
propos ? Quoi qu'il en foit , il n'eft 
point du tout queftion de la réponfe du 
fieur Caqué aux invitations académi- 
ques , mais à fa place au concours du 


prix d’émulations un mémoire fur les cor- 


rections du lithotôme caché eft feul 


trouvé bon; le prix lui eft adjugé : de! 


forte qu’à la levée du cachet qui dérobe 
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le nom ou la devife des auteurs , jufqu’à 
ce que le prix foit adjugé , il fe trouve 
précifément qu'il eft du fieur Caqué. 
Cependant le concours d’un prix ne 

peut tenir lieu de réponfe aux invitations 
particulieres & preffantes d’une Acadé- 
mie à fon correfpondant , d'autant plus 
que pour éviter toute fufpicion de par- 
tialité , les auteurs des mémoires admis 

au concours , doivent néceflairement 

être inconnus à l’Académie avant la 
proclamation du prix. 

Au furplus, il paroît que ce chef. 
d'œuvre en correction reftoit inconnu 
parmi les gens de l’art, tant en méde- 
cine qu'en chirurgie à Reims , qui 
avoiént toujours vu pratiquer le fieur 
Caqué comme à lordinaire , fans avoir 
eu aucune connoïflance de ces procédés 
Particuliers ; dont lAcadémie avoue 
qu’ellé ‘étoit antérieurement informée , 
non plus que des prétendues corrections 
de ce lithotôme par le fieur Caqué, qui 
n’affectoit aucune forte de changement 
fur ce qu'il avoit toujours fait , & qu’on 
Pa vu agir de là mème façon depuis la 
proclamation du prix. Ces prétendues 
corrections , tant du lithotôme, que de 
la méthode du F. C., qui font le fujet 
du mémoire qui a rempotté le prix, 
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n’exiftoient donc que dans la conven- 
tion fecrere de l’Académie avec le fieur 
Caqué fon correfpondant: d’où il s’en- 
fuit que la proclamation éclarante que 
l’Académie a mife à ce prix avec toutes 
les menées des aflemblées d'expériences 
qu’elle a fimulées, n’ont eu pour objet 
que la condamnation folemnelle faite 
en grand comité contre le lithorôme &c 
la méthode du F. C. , prouvée & pu- 
bliée déjà deux années auparavant ces 
aflemblées , des deux tiers fupérieure 
à tout ce qu'avoit fait M. le Cat pen- 
dant tout le cours de fa vie en ce genre 
de chirurgie , lequel M. le Cat réduit 
au filence par toutes ces preuves incon- 
teftables , pendant qu’il fe donnoit pour 
le premier Lithotomifte de France, ne 
rougit pas deux ans après , non plus que 
le comité , qui en devoit être également 
inftruit, de fe venir mettre à leur tète 
pas cacher de donner le change à tout 
e genre humain , & lui perfuader qu'il 
étoit nuit en plein midi. 

Puis donc que l’Académie , qui fe 
donne pour être impartiale, & qui a 
trouvé tant & tant de défauts au litho- 
tôme caché , a décerné un prix au fieur 
Caqué pour avoir accourci fa lame, 
n'en devoit-elle pas aufli juftement un 
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autre à M. le Cat pour l'avoir allongée , 
allongement qu’elle avoit également ap- 
prouvé , au lieu de garder ce prix en 
caille , puifqu'il y en avoit deux de 
yacans. | 

Page 401 » dans le cas le plus favo- 
» rable au lithotôme, lorfque l’opéra- 
» tion fe trouvera avoir le plus d’avan- 
» Tage, C'eft la raille latérale qu’on aura 
_» faite. L'auteur du nouvel inftrument 
» ne prétend rien au-delà; il ne fait 
» donc alors que ce que nous faifons 
» avec la plus grande sûreté par les inf 
_ » trumens ordinaires , convenables à 
_» cette opération. Le nouveau litho- 
» tome na donc point enrichi l’art; 
» quand on s’en ferviroit toujours bien, 
» l'opération ne feroit point fimpliñée 
» par fon ufage , & ne fuffit-il pas qu'il 
» puifle produire rous les mauvais effers 
» qu'on a remarqués, pour le faire re- 
» garder comme un inftrument fort dan- 
» gereux. 

Remarques. 


L'auteur du rapport , qui ne cefle 
d’accumuler le fantôme de tous les 
malheurs fur le lithotôme n’héfite point 
de lui préférer les inftrumens ordinaires 
dont la chirurgie eft en poffeflion depuis 


os 
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tous les tems. Il auroit donc dù les in- 
diquer ces admirables inftrumens par 
leurs noms , ou par cette grande facilité 
de leurs effets , fans fe borner à des 
terreurs contre un nouveau venu , fans 
indiquer ceux qui étoient meilleurs & 
en pleine poffeffion : au furplus fon sé 
port n’a infecté que quelques gens de 
l’art dans des provinces éloignées de la 
capitale , peu verfées dans la partie li- 
thotomique , & qui ne fe font point 
donné la peine d’en lire les ouvrages qui 
les auroient défabufés , mème les plus 
effentiels pour pouvoir découvrir & dif- 
tinguer ce qui eft Le fruit de la pañlion 
ou de l’amour du bien public : tels 
font les Beaufliers, les Fleurant, les le 
Blanc, &c. 

L'événement, depuis l’époque de cet 
injufte & partial rapport en 1757, a fait 
connoître à quel degré la paflion aveu- 
gloit les membres des aflemblées qui 
n’avoient uniquement pour objet que la 
deftruction de cet inftrnment , dont l’u- 
fige en France , par la fupériorité de 
fes fuccès , eft devenu prefque général : 
d’ailleurs feroit-il croyable que des opé- 
rateurs éclairés préféreroient le pire au 
mieux , fi les fuccès ne les décidoient 
pas ? | 
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Page 402 , »le nouveau lithotôme ne 
change ni la mauvaife conftitution des 
malades , ni le mauvais état d’une 
veflie engorgée..... La plaie ne de- 
mande pas toujours une prompte réu- 
nion : cependant on n'a pas craint 
de donner l’omiflion des panfemens 
comine un avantage annexé à l’ufage 
de cet inftrument. M. de Chevry 
en fit venir l’auteur à Rofoy en Brie, 
dans la faufle perfuafon qu'on étoit 
guéri radicalement au bout de fix 
jours , fans faire aucun panfement; 
les introductions réitérées de la te- 
nette ont dû meurtrir la plaie dans 
tout fon trajet . ... ce qui exigeoit 
quelques panfemens. La plaie ne s’eft 
point réunie , l’urine & quelques gra- 
viers y ont pailé continuellement ; la 
gangrène s’eft emparée du périnée , 
& le malade eft mort au bout de 
fix femaines. 


Remarques, 


Non fans doute , le lithotôme ne 


change rien dans la mauvaife conftitu- 
tion des malades; mais il n’en eft pas 
de même de celle annexée à la veflie, 
dès qu'il la délivre du corps étranger 
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qui l'affectoir. Si cer organe eft le feull 
qui foit en caufe , cette délivrance avec: 
des boiffons appropriées , l'emporte fur: 
toutes les lotions qui pourroient y être: 
employées. Les injeétions n'y font pas: 
alors plus néceffaires que Îles panfemens: 
le font à la plaie qui a donné le pañlage: 
à la pierre, dont les afpérités occafion-- 
nent certainement plus de dégat que: 
l'introduction réirérée de la furface polie: 
des tenettes ; au furplus la capacité de: 
feu M. de Chevry ne pouvoit certaine-- 
ment pas ètre la caution d’une coniti-- 
tution ruinée par plufieurs annces des: 
plus vives fouffrances. On a déjà vui 
qu'il dût une partie des mauvaifes fuites: 
de fon état à la conduite d’un ennemi! 
du lithotôme, qu'il mourut d'un couts: 
de ventre qu'un régime vicieux lui donna. 
vers le trentieme jour , après être réputé: 
À la veille du plus heureux fuccès. Au. 
refte, on ne fournit aucune preuve va-: 
lable de la prétendue gangrene de fon. 
périnée , arrivée fix femaines après l'opé- 
fation , ce qui a l'air d’une fable. 

Pages 403 & 404,» la réunion pat- 

» faite de la plaie n'exempte pas le : 
» chirurgien des reproches qu'il mérite: 
» dans le cas où il auroit du s’oppofer 


» à cetteréunion. Les malades peuvent: 
» en. 
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en être la vitime, quoique l'événe- 
ment femble difculper l'opérateur. 
L'auteur du nouveau lithotôme 2 


Décembre 1756, M. de la Menar- 


lume d'un gros marron. La plaie a 
été lavée avec de l’eau tiede & de 
l'eau de vie pour tout panfement ; 
les urines fort chargées ont paflé en 


toralité par [a plaie pendant les quinze 


premiers jours : elle à éré parfaite- 
ment cicatrifée au bout d’un mois 
les urines n’ont plus changé de nature. 
Ces circonftances ne prefcrivoient- 
elles pas qu'on lavât cette veñia par 
des injections , & qu’on ne fe prefsât 
pas d'obtenir la réunion de là plaie ; 
il falloit même faire fappuret la prof 
taté : on en à connu la néceflité à 
l'ouverture du fujet, mort dans les 
derniers jours du mois de Janvier. 
Cette glande étoit dure & du volume 


k LEA Le 6 
d'un œuf, Le repli du péritoine qui 


recouvre la veflie étoit gangrené ; 1l y 


avoit aufli des taches gangreneufes au 


col de cet organe, 


7€ 
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Remarques. 


Quel paradoxe hafarde-t-il donc ici; 
le rapporteur ? Y a-t-il jamais eu de 
defir plus grand dans un malade , &c 
mème dans un opérateur équitable , que 
celui de voir le terme de la réunion de 
la plaie dans une opération de taille ? 
M. de la Menardiere fut taillé le 10, 
& non le $ Décembre 1756 ; fa plaie 
fut réunie le douzieme jour , fuivant le 
compte qu'on en rendit au frere Côme: 
Le malade continua à jouir de fa fanté 
pendant fix femaines , au bout defquelles 
il mangea plus que de coutume d'une 
volaille & du ris cuits enfemble , qui 
lui caufa une forte indigeltion qui fut 
fuivie d’une paralifie & de la mort huit 
jours après. On l’ouvrit, fuivant le rap. 
port , & l’envie y trouva le péritoine 
ganorené. C'eft bien dommage que le 
corps de la veflie ne fe foit pas trouvé. 
percé , & qu'il ait fervi de rempart. 
pour préferver le lithotome d’avoir caufé: 
Ja gangrene à une partie qu'ilne pouvoite 
atteindre fans percer la paroi de la veflie.s 
Voilà en bon françois ce qu'on nomme 
trouver des plumes fur les œufs. On 
combat des chimeres pour des géans :} 
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mais de quoi n’eft -on pas capable lorf- 
-que la pañlion aveugle 2 


. Page 405 & 6: L'auteur du nouveau 
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lHithotôme auroit bien fait de ne pas 
négliger l’ufage des-injeétions fur M. 
de Montagu , grand Bailli de Befan- 
con, mort à Paris rue du Bouloi, le 
troifieme jour de Décembre 1745, 
vingt-un jour après l'opération ; elle 
fut très laborieufe. La plaie qui, fui- 
vant le fyftème de l’auteur, ne mérite 


aucune confidération, ne s’eft point 


réunie , Les urines n’ont pas ceflé d'y 
pafler. Le malade à toujours eu de la 
fiévre , & le ventre tendu & enflammé. 
À l'ouverture de fon corps, on a trouvé 
la veflie remplie de cellules qui con- 
tenolent des concrétions pierreufes. 
Cette circonftance , qu'un opérateur 
attentif fait difcerner , n’exigeoit-elle 
pas qu’on fît des injections dans la 
veflie, pour détacher & entraîner les 
matieres graveleufes qui y étoiat con- 
tenues. 
Remarques 


L'auteur du rapport feroit bien em- 


barrañle , s’il falloir prouver les fanfferés 


& les exagérations de cette tirade. M. 
_® RE ap ° . 
de Montagu étoit âgé de foixante-dix- 
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fept ans, de grande ftature & fort re-. 
plet, très goutteux habituellement. L'o- 
ération fut des plus heureufes , fans: 
Âtre aucunement laborieufe. 11 y avoit: 
deux pierres , dont l’une de la groffeur: 
d’un gros œuf de poule , plare & lon-- 
gue , & l’autre moindre. Il éroit fortt 
venteux , ainfi qu'il arrive prefque tou-- 
jours dans les fujets fort replets & grands: 
mangeurs. La plaie fut roujours belle, 
& le ventre ne fut ni douloureux nil 
enflammé. Une attaque de.goutte fe fit 
d'abord fentir à un pied légérement ,, 
traverfa le traitement, alluma de la fiévre: 
& des maux de reins, & enfin les étouf-- 
femens que les gouttes remontées ontt 
coutume de produire dans plufeurs gout-- 
teux , & qui terminent leurs jours ,, 
fans avoir été taillés, & dans celle-cn 
l'opération ne fit que concourir: avec: 
elle, fans qu’elle für réputée en aucune: 
façon la caufe de la mort. Il fut ouvert, 
& fa veflie fut trouvée en auffi bon étatt 
que fi elle n’eùr jamais logé de pierrei 
Les concrértions pierreufes appartiennentt 
totalement au rapporteur. Mais voici ce: 
qui aura donné le change. La premiere: 
membrane de cet organé étoit naturelle-- 
nent formée comme le réfeau fur lequeli 
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on bâtit une perruque, elle formoit des 
loges à peu près comme feroit un filet 
à prendre des oifeaux qui feroit appliqué 
dans tout l’intérieur d’une calotte ou 
d'un beguin dont les mailles par leur 
milieu étoient prefque toutes mobiles 
& flottantes , & derriere une d’elles 
s’étoit nichée ou engagée une petite pierre 
aufli Hiffée & de [a mème figure d’une 
féve d’haricot blanc , laquelle paroifloit 
être entrée dans cette loge par les mou- 
veméns du corps, ou par le ballottement 
des deux autres fur elle. 

Tout le furplus de ce rapport uni- 
quement dirigé contre le lithotôme caché 
depuis la page 406 jufqu’à 409 où il le 
quitte, neft autre chofe qu’une véhé- 
mente déclamation du rapporteur contre 
e public qui donne toujours la vogue - 

: fon fuffrage aux fuccès qui frappent 
es yeux, au lieu qu'il ne fait aucune 
trention à ceux qui la décrient, ou qu’il 
éprife mème ceux qui en font les en- 
emis. ; 

Enfin le rapport de l’Académie , après 
voir abdiqué les méthodes courantes 
e tailler , ne s’en réferve que deux, 
ui font à peu près la même chofe, 
uoique pratiquées par des inftrumens 
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un peu différens; & c'eft celle-là à laquelle 
le rapport donne le véritable nom de 
taille latérale. 


») 
5 
” 
352 
2 


» 


5 La méthode, dit-il de M. Foubert;, 
par laquelle on pénetre dans le pro-. 
pre corps de la veflie à coté de fon: 
col... c’eft cette méthode que lon 
peut appeler proprement taille laté-- 
rale... On a objecté qu'elle n’eft pass 
applicable à tous les cas, mais fom 
auteur n'a pas prétendu la donner 
comme univerfelle. L'opération de: 
M. Foubert a donc enrichi la chirur- 
gie en multipliant les reflources de: 
l'art : c’eft aux Chirurgiens à en faire: 
avec difcernement lapplication con-- 
venable. M. Thomas à cru pouvoir y} 
ajouter (à celle de M. Foubert) dès 
perfections , en la pratiquant de haut 
en bas , au lieu que M. Foubert in- 
cife les parties de basen haut: dans les 


_ fond, c’eft La mème opération. 


Remarques, 


Comme cette opération fuppofe toui 


jours au moment de fon exécution ui 
fluide forcé dans la capacité de la veflie 
qui en écarte les parois affez confidérai 
blement pour y pratiquer une ponétion 
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_& que fon auteur convient avec le rap- 
port, qu'ils ne la propofent pas comme 
univerfelle ; dès cet aveu elle doit être 
regardée comme nulle , s’il eneftquelque 
autre qui ait le privilége de comprendre 
tous les cas poñibles , telle que celle qui 
réfulre des effers du lithotôme caché, 
On fe bornera ici pour toute objection, 
‘contre cette forte de latérale , adoptée 
par le rapport mème, à faire remarquer 
des fairs d'expérience qui devroient la 
bannir à jamais de la pratique, 
19, La ponction qu'on fe propofe n’a 
point d'autre guide pour rencontrer la 
veflie , que l’incertitude de l'eftimation , 
laquelle incertitude eft fondée fur la di- 
verfité détendue de cet organe dans les 
: différens fujets où elle varie à peu près 
comme les phyfonomies, indépendam- 
ment de la variété que les affections peu- 
vent y ajouter. 3 
2°, En fuppofant que la ponétion & 
 J'incifion parviennent à une partie de la 
capacité de la veilie éloignée de fon cen- 
ce par l’extenfion du fluide, cette partie 
éloignée forcément de fon centre, n'y 
 retournera- t-elle pas aufli-tôt que le 
fluide l'abandonnera : dès cet inftant de 
tetraite . fon ouverture s'écariera de 
celle du trajet des tégumens , en chan- 
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geant de place. Quel fera alors le fort 
du malade , en cas qu’il devienne iné- 
vitable d’y rentrer avec les inftrumens , 
pour en tirer des fragmens de pierre 
brifée , ou plufeurs pierres en détail? 
3°. Si par les deux articles précédens 
cette découverte refte fans valeur , puif- 
qu elle ne peut ètre univerfelle, fuivant 
fes propres auteurs & leurs approba- 
teurs, que deviennent donc alors les 
prétendues richeffes que cette nouvelle 
manœuvre ajoute à l’art de la chirur- 
gie? Le trois-quartsiqui en conftitue la 
principale partie , ne peut fervit aux 
tétentions d'urine caufées par les mala- 
dies de l’urethre ou du col de la vefie, 
fans y en ajouter une très-orave de plus, 
& dontleconcours feulpeut rendre le mal 
beaucoup plus dangereux. Cette affer- 
tion n'eft pas uneillufion d'imagination ; 
au refte n’avoit-on pas précédé la décou- 
verte de ce trois-quarts plufeurs années 
avant que le rapport de l'académie parût 
par la publication d’un trois-quartscourbe 


pour la ponétion à l’hypogaltre (1). Cette 


(1) Recueil de pieces importantes fur Ja 
Taille , chez d'Houry , rue de la Vieille-Boucles 
rie. Paris, 1751 ,27-12. 


” 
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ponction a eu & a encore beaucoup de 
fuccès , pendant qu'il feroit bien difh- 
cile d’en citer quelqu'un de bien décifif 
en faveur du périnée. | 
Mais voici un phénomène bien plus 
remarquable qui fe préfente : M. Lecat 
qui étoit à la tête de cette aflemblée 
expérimentale de lithotomie , dont il 
étoit l'ame , qui militoit fans cefle de- 
puis huit années contre le lithotôme 
caché , en faveur d’un appareil latéral 
dont il fe croyoit le reftaurateur , qu'il 
pratiquoit depuis vingt-une années, & 
qu'il exaltoit au-delà de tout ce qui 
 Pavoit précédé dans ce genre, que cet 
‘aïtifte , au moins aufi célebre à tous 
égards qu'aucun des membres qui com- 
pofoient cette aflemblée , ne paroîtra- 
t-il pas bien étrange à toute la poftérité 
comme dans le tems préfent, que fon 
opération, fes inventions n1 fa perfonne 
n'ayent trouvé aucune place dans tout 
| le rapport académique, pas même avant 
- ni après les Foubert & les Thomas qui 
- n'étoient à cet égard que fes très - mé- 
| diocres cadets? Pendant que toutes fes 
démarches tendoient à faire prononcer 
partout le comité dont il évoit le flam- 
beau , la fupériorité de fes inventions 
pour la perfection de la taille latérale, 
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& en même tems pour faire anathéma. 
üfer toutes les prétentions en faveur du: 
 Jithotôme caché. 

Voilà donc l'académie de chirurgie 
pour toute richeffe en lithotomie, ré- 
duite par fon propre rapport /ur differen- 
tes méthodes de tailler, à l'apologie d’une 
opération de taille latérale, prefque tou- 
jours impraticable par fa nature, fans: 
pouvoir jamais efpérer par de plus grands: 
efforts , de la rendre univerfelle. Cette: 
académie ne peut donc plus tailler que: 
par le grand appareil qu’elle condamne, 
a moins qu’elle n’adopte le gorgeret de: 
Haukens , auf authentiquement qu’elle: 
a voulu dénigrer Le lithotôme caché, 
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EXPLICATION 
DES PLANCHES 


REPRÉSENTANT dans leur propre 
grandeur divers infirumens pour extraire 
la Pierre par-deffus le Pubis, ainfi que 
les infirumens pour la Ponétion de La 
Veffie & l'évacuation de l'urine par 
l’'Hypogafire ; dans Les rétentions 


d'urine. 


ÉLANCHE PREMIER E. 
ARTICLE Le 


De la Sonde à lance ou Fi 


|: Dee figures &I repréfentent une 
algalie ou fonde d'argent creufe, & à 
peu près de mème figure & proportion 

ue les fondes Oditaités pour évacuer 
l'urine de la veflie des hommes, mais 


ouverte en forme de canelure dans 
L vj 
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toute la concavité de fa courbure AB, 
& formant un milieu de cette conca- 
vité , de chaque côté de la canelure, 
une petite expanfon C , en forme de 
levres , d'environ demi-ligne de faillie 
fur deux lignes & demie de longueur; 
Pextrémité obtufe, ou le bec de cette 
fonde B eft plein , de façon que la ca-. 
vité de fa canelure fe termine extérieu-: 
rement au-devant de ce bec, en plan 
incliné. 

Cerre fonde porte, en place de ftiler,, 
une tige ou fleche, (fgure 3)d’argent forgé: 
à froid , pour qu’elle foit ferme & élafti-- 
que , plus longue que la fonde d'environ, 
deux pouces & demie, & large d’en-: 
viron deux lignes fur une ligne d’épaif-. 
feur , un pew courbe fuivant fa lon-- 
gueur, & un peu arrondie du côte con-: 
vexe, conformément à la cavité de lai 
fonde , pour y gliffler plus aifément., 
Enfin cette fleche eft crenelée du côté: 
concave environ les deux tiers de fai 
longueur , jufqu'’à l'extrémité fupérieure: 
D , qui eft terminée en vis, pour yf 
ajouter une petite lance ou pique d’acier,s 
l'extrémité inférieure eft terminée part 
un bouton aplati E , d'environ cinq 
lignes de largeur, pour pouffer ou ces 
tirer cette fleche fuivanr le befoin. | 


L 


1 
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Sur cette fleche eft montée à vis une 
petite lance ou pique d’acier (fig. 4 & 5) 
taraudée dans fa bafe, bien trempée, 
tranchante & pointue , de cinq à fix 
lignes de longueur fur deux de largeur 
dans fon plus grand diametre , & ajuf- 
tée de façon que les côtés tranchans 
foient arrêtés verticalement à la crene- 
lure de la fleche. 

Cette fleche ainfi armée de fa lance 
où pique , va & vient dans la cavité de 
la fonde, de facon qu’en la retirant par 
le bouton , comme dans la figure pre- 
miere , elle peut rentrer dans cette ca- 
vité , & le tranchant extérieur de la 
lance fe mettre à couvert des petites 


_ levres C de la canelure de la fonde, 


pour ne pas bleffer l’urethre , & que 
cette fleche étant pouflée au-dehors par 
le bouton, comme dans la figure IL, la 
pique F fort hors la cavité de la fonde, 
autant qu'on le juge nécefaire , en 
giant fur le plan incliné B qui termine, 
comme il a été expliqué , cette cavité 
au bec de cette fonde , de façon que 
la correfpondance de la crenelure de la 
fleche avec celle de la fonde , permet 
au biftouri qu’elles doivent diriger, toute 
la progreffion néceffaire, 
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À RTE ‘crue tele 


Des Canules pour liffue de l'urine & autres 
corps étrangers aprés l'opération. 


Les figures VI, VII & VIT repréfentent 
trois canules d'argent d'environ quatre, 
cinq & fix pouces de longueur fur une 
ligne & demie,deux lignes &trois lignes 
de grofleur. On peut varier ces propor- 
tions , fuivant le befoin , pour intro- 
duire dans la veflie , tout fimplement 
par l’urethre dans le fexe féminin, & 
par l’ouverture faite à l’urethre au bas 
du périnée dans le fexe mafculin, & 
entretenir extérieurement une iflue libre 
aux urines & autres matieres étrangeres, 
après la taille de l’hypogaitre. 

Les canules font cylindriques & un 
peu évafées à leur tête H , & portent 
de chaque côté diamétralement un petit 
anneau foudé parallèlement à leur lon- . 
gueur , pour y pafler de petits cordons 

e fil, & contenir la canule dans la 
veflie , &c. L'autre extrémité , ou le 
bec de ces canules G eft obtufe & percée 
d'un trou rond d'environ un tiers de 
Jeur diametre | pour y paller un ftilec ! 
dans le befoin. Ces canules font en 
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outre percées latéralement à certe extré- 
mité de trois ou quatre trous ovales , 


fuivant leur longueur , & aufli grands 
que le diametre peut le permettre, pour 


donner iffue aux matieres étrangeres 5 
les bords de ces trous font bien arrondis 
& polis, pour faciliter l'introduction & 
la rétraction de ces canules. 

. La figure IX repréfente un gros füulet 
ou fleche terminée à l'extrémité anté- 
rieure Ï par quatre petites aîles en forme 
de pignon de montre, pour nettoyer 


_ la canule des olaires & fédimens qui 


$ 


s'engorgent fouvent, L'autre extrémité 
qui fert de prife ou de manche à cet 
inftrument , eft terminé par une petite 


plaque en forme de cœur K , ou en 


forme d’anneau , pour la tenir ferme 
avec le pouce & l'indicateur , afin de la 
tourner & retourner en broyant les cail- 


lots dans la canule , les flocons , les 


glaires & les fédimens qui l’engorgent. 
Chaque canule a fa fleche propre , rela- 


_uve à fa longueur & à {on calibre. 


PE. 


É 


2:56 Nouverre MfTHopz 
ArTreze IlIL 


De la Sonde canelée en forme de gorgeret 
étroit , pour diriger l’introduétion des ca- 
nules dans la capacité de la veffie. 


La figure dix repréfente une efpece 
de petit gorgeret étroit, pour la facilité 
& la fureté de l’introduétion de Îa ca- 
nule dans la veflie par la contre-ouver- 
ture du périnée, après la taille de l'hy- 
pogañtre dans le fexe mafculin. 

On peut confidérer dans cet inftru- 
ment , fon corps canelé en forme de 
petite gouttiere, un peu conique de cinq 
pouces de longueur, fur trois lignes de 
largeur dans fa bafe & d’une ligne à fa 
pointe. L’extrémité antérieure L, eft un 
peu courbée, concave du côté de la 
crénelure, pour faciliter fon introäuc- 
tion par la plaie du périnée dans l'origine 
de lurethre, & terminée par une petite 
languette , d’une ligne de longueur & 
un peu applatie verticalement à la ca- 
nelure, pour la diriger dans le befoin 
fur la rainure du catheter dans la vef- 
fie. L'extrémité poftérieure de cet inf 
trument M, eft terminée par une petite 


plaque figurée d’environ un pouce des 
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longueur, un peu moins large , qui lui 
fert de manche pour la tenir folide- 
ment. oi 


PL AN GHE IL 
ARTICLE PREMIER. 
Du Trois-quarts-Biftouri. 


La figure premiere repréfente un pe- 
uit trois quarts fans canule , auquel eft 
ajufté un biftouri , de façon qu'ils ne 
compofent enfemble qu’un feul inftru- 
ment. 

Le trois-quarts confidéré féparément 
du biftouri, ne differe du trois-quarts 
ordinaire, qu'en ce que la tige eft fen- 
due à jour dans toute fa longueur, de- 
puis le manche ou la partie fupérieure 
de cette tige , jufqu'à la pointe pyra- 
midale qui termine cette tige inférieu- 
rement pour loger la lame du biftouri 
À , le manche de bois ou d'ivoire , d’en- 
viron douze ou quinze lignes de lon- 
oueur, fur fix ou fept de groffeur , taillé 
à pans pour qu'il ne vacille pas dans 
la main de l'opérateur B, la tige cylin- 
drique, d'acier ou d'argent, de deux 
pouces quatre lignes de longueur, fur 


: 
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deux lignes & demie de groffeur , fen- 
due à jour dans toute fa longueur & 
percée tranfverfalement à certe fente 
d'un petit trou rond €, à trois lignes 
de fon extrémité inférieure D, la pointe 
pyramidale d'acier & trempée , de quatre 
lignes de longueur , taillée à trois fa- 
cettes tranchantes ,. qui conftituent fpé- 
cialement le trois-quarts. 

Quant au biftouri, quoique formé 
d’une feule piece d'acier, on doit confidé-. 
rer la lame & le. manche féparément; 
la lame E, bien trempée & tranchante,, 
a deux pouces trois lignes de longueur, 
fur environ deux lignes & demie de: 
larzeur & deux tiers de ligne d’épaifleur: 
du côté oppofé au tranchant, conformé-" 
ment à la fente de la-rige du trois-. 
quarts qui doit la loger. Cette lance eft: 
arrondie à l'extrémité oppofée à fon: 
manche, & percée d’un petit trou pour 
l'aflujettir à la tige du trois-quarts, avec: 
une vis C, à tète perdue ou noyée, le: 
manche d'acier F, continu à la lame, 
a environ un pouce trois lignes de lon-. 
oueur, il eft applati tran{verfalement. 
au tranchant de la lame & déjeté en! 
dehors du mêm> côté que le tranchant ,. 
de façon qu'ils forment entre eux uni 
angle obtus G. | | 
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Le trois-quarts , armé de fon biftourt, 
doit être confidéré comme la partie fixe 
de cet inftrument, & le biftouri ny 
étant uni que par l'extrémité inférieure 
de fa lame engagée , le tranchant en 
dehors dans l'extrémité inférieure de la 
fente de fa tige qui lui fert de gaine, 
en fait la partie mobile. La le trois- 
quarts & le biftouri forment inférieu- 
rement & conjointement avec la vis qui 
les unit, un affemblage à charmiere qui 
lailfe à la partie fupérieure de cette lame 
toute la liberté néceflaire pour louvrir 
& l’écarter par fon manche autant qu'on 
le veut de la patie fupérieure de la 
tige du trois-quarts; ainfi que pour l'y 
renfermer totalement. 


Du Biflouri lenticulé, 


La figure Il, repréfente un biftouri 
_ Iégerement courbe, qui ne differe du 
biftouri ordinaire, qu'en ce qu'il ef ter- 
miné par une lentille plate H, d'envi- 
ron deux lignes de largeur, tranfverfale 
à fa pointe, 
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ART ICT EE IAE 
Du Biflouri caché. 


La figure IIT , repréfente un biftour1 
un peu courbe, qui fe renferme dans 
une tige ou gaine de fer fendue à jour 
fuivant fa longueur (1), la tige 1K L, 
montée fur fon manche L M, conftitue 
la partie fixe de cet inftrument, & la 
lame tranchante N, avec fa piece O, 
qui lui eft continue , en fait la partie 
mobile. 

La tige à quatre pouce trois lignes 
de longueur , fur cinq lignes de dia- 
metre à fa bafe L , & diminuant in- 
fenfiblement, elle n’a plus que deux 
lignes au plus de diametre à fa pointe 
J ; qui eft obrufe; de la bafe de certe tige 
L, part une foie qui traverfe le manche 
M , fuivant fa longueur, tourné en forme 
de pomette de deux pouces trois lignes 
de longueur, fur environ un pouce de 
groffeur dans fon plus grand diametre, 


ER 


(13 À peu près femblable au biftouri her- 
niaire gravé & décrit par MM. Bienaile & Ga- 
rengeot , chirurgiens de Paris. 


D'EXTRAIRE LA PIERRE, &c. 261 
_& par ce moyen, la tige eft fixée fur 
fon manche. 

Cette tige eft arrondie & un peu 
courbée depuis fa pointe, jufqu'à en- 
viton les deux tiers de fa longueur K ; 
où s'élevenr deux charnons , & fa bafe, 

depuis les charnons jufqu’au manche, 
eft direct à ce manche. La partie anté- 

-rieure de cette tige, depuis jufqu'à 

K , eft un peu courbe & fendue à jour 

dans toute fa longueur , verticalement 

à fa coutbure jufqu'à une ligne de fa 

pointe pour loger la lame du biftouri, 

& ceft.ce qui conftitue la gaine du bif- . 
tour1 caché. 

À un pouce & demi du manche, là 
où commence la. gaine , s'élevent du 
côté concave de latige, deux charnons 

arrondis & paralleles d'environ trois li- 
ignes de diametre, plats en dedans & 
convexes en dehors K, & féparés entre 
‘eux par le commencement de la fente 
qui conftitue la gaîne , ces charnons def- 
tinés à recevoir le talon de la lame, 
faifant charnon lui-même, font paires 
conjointement & diamétralement pour 
le paflage de fa vis qui leur fert d’axe : 
pour établir entre la lame & la gaîne 
le mouvement de charniere, l’un de ces 
trous eft taraudé : conformément à l’ex- 
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trémité dela vis,qui doit sy fixer. 
La bafe de la tige eft limée en fur-. 
face plate depuis les charnons jufqu'au: 
manche , & cette furface eft percée près: 
du manche d’un petit trou borgne & ta-- 
raudé, pour y fixer le reffort O, quii 
releve la piece du pouce pour contenir: 
Ja lame dans fa gaine. 
Le biftouri qui fait la partie mobile: 
de l’inftrument, eft formée d’une feule: 
iece, {avoir : la lame tranchante N &: 
k, piece du pouce qui lui eft continue O,, 
la lame eft courbe comme la tige quil 
doit la recevoir & tranchante fuivant: 
toute la concavité de fa courbure, &: 
de mème longueur & largeur que la 
fente de la tigeoùelle doit fe renfer-. 
mer par fa convexité ou le dos de foni 
tranchant. Le talon de cette lame forme, 
comme il a été expliqué, un charnom 
qui l’unit aux charnons de la gaine par: 
charniere. : DEUHE 
Quant à la piece de pouce O, elle: 
confifte dans un prolongement continu! 
à lalame; maïs applati tranfverfalement 
à fon tranchant. Elle commence par unel 
efpece de chaperon cintré & étroit sl 
immédiatement fur le charnon dela lames 
P, & fe prolonge en s'élargiflant en 
forme de coupe de poire O ; jufques! 


| 
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fur le commencement du manche. Cette 
piece de pouce P , forme avec la lame 
un angle un peu rentrant du côté du 
tranchant , de façon qu’en la preffant 
contre le manche , la lame fort & s’écarte 
de fa gaîne d'environ neuf lignes à fon 
extrémité , & quelle y rentre fi-tôt qu'on 
labandonne à l’action du reflort qui eft 
deflous : ce qui établit entre la lame & 
la piece du pouce un mouvement de 
bafcule. | 

Le reflort Q, caché fous la piece de 
pouce , eft une petite lame d’acier trem- 
pce ou forgée à froid d'environ deux ou 
trois lignes de largeur, fur quinze de 
longueur , contournée en S , qui fe porte 
de derriere en devant. Ce reflort eff 
percé à fon extrémité poftérieure pour 
À paflage de la vis qui le fixe far la 
bafe de [a tige, ainfi qu'il a été dix, 


AÉirers IV, 
a Du Sufpenfeur de la veffie, 


” La figure IV repréfente une ef- 
pece de crochet double, d'acier ou d’ar- 
gent , deftiné à foutenir & fufpendre 
la veflie, dans la taille de Phypogañtre 
après l’incifion, pendant que l'opérateur 


{ P] 
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cherche & faifit la Pierre : on peut dif-- 
tinguer dans cet. inftrument, trois par-- 
ties ; Premierement, latigeR R, d'en-- 
viron quatre pouces & demi de lon-- 
gueur , qui fait le corps de linftrument,, 
de forme carrée, applatie d’une bonne: 
ligne d’épaiffeur, plus large dans fa par-- 
tie fupérieure que dans l'inférieure ;, 
vers laquelle cette tige diminue infen-- 
fiblement de largeur & devient prefque: 
carrée. Deuxiemement, la plaque S .. 
continue à l’extrémité fupérieure de la: 
tige , mais coudée à angle droit avec cette: 
tige d'environ un pouce de longueur, 
cette plaque fert de manche à linftru-. 
ment. Troifiemement, cecrochet annu-- 
laire ou terminé en forme d’anneau T .. 
continu à l'extrémité inférieure de lai 
tige & coude à angle droit, ainfi ques 
la plaque qui fert de manche, eft dans: 
le même fens, d'environ neuf lignes de: 
Jongueur, tous les angles de cet inftru- 
ment, furtout vers le crochet annulaire, . 
doivent être bien émouflés & polis pour 
ne pas bleffer la vefie. | 
Pour fe fervir du crochet fufpenfeurs 
de là veflie , l'opérateur introduit le cro- 
chet annulaire dans la capacité , pat 
J'incifion faite à cet organe, & le fubf- 
titue à l'index de fa main gauche qu'il 


y avoil. 
L 
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Y. avoit introduit d’abord, & recourbé 
fous l'angle fupérieur de la plaie de la 
veflie vers louraque , pour la foutenir 
ainfi que la cloifon du péritoine, pouf- 
fée par les inteftins. Le fufpenfeur ainf 
difpofé, l’opérateur le confie à un aide 
qui faifit la plaque ou le manche , entre 
Je pouce: & Îles deux premiers doigts 
de l'une de fes mains, pour le rènir 
ferme, & foutenir la paroi fupérieure de 
da veflie, ainfi que le périroine , en 
foulevant ce crochet & le tirant obli- 
quement en haut vers l'ombilique, mais 
avec modération & circonfpeétion. 
.. Cet’ inftrument facilite Popération ; 
en ce qu'il occupe beaucoup moins de 
place que le doigt de l'opérateur , 
our foutenir la paroi fupérieure de la 
veflie & qu'il lui rend fa main gauche 
libre, pour charger & tirer la Pierre, 


ARTICLE V. 


Du Crochet lithotomique, 


s 
w 


Ca 


La figure cinq repréfente un crochet 
Hithotomique qui ne differe de l’ordi- 
naite qu'en ce que la cuiller eft plus 
ample , plus recourbée & point dentée, 
Son principal ufage eft de dégager dans 
* Aa taille de l’hypogaftre , les Prerres cou- 
vertes par le replis de la veffie affaiffée 


Le 
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fous la preffion des inteftins, & que la! 
tenette ne pourroit faiñir fans danger ;, 
il fert auffi à en tirer les fragmens & 
les graviers, &c. 


+ 
ArTiIcze VI, 
Du Crochet renverfé, 


La figure VI repréfente un crochet 
lithotomique qui ne differe du cro« 
chet ordinaire qu’en ce que fa cuiller 
eft renverfce en arriere, de maniere 
qu'elle forme un angle droit avec le 
manche ; l’ufage de ce crochet eft de 
dégager par un mouvement de bafcule , la 
Pierre arrêtée au paflage pendant qu’un 
aide ou l'opérateur la tire avec la te- 
nette ; 6 l'angle dans ce crochet a pour 
objet de pouvoir agir fans que fon man- 
che & les branches de la tenette qui fut- 
pend la Pierre. en mème tems, puifflene 
s'entrenuire en concourant à vaincre la 
mème réfiftance. 


PLANOHE, LIT 
De la Tenette forceps à verrou: 


1 Ma figure premiere repréfente uné 
grande tenctte appelée Forcers, parce 
qu'elle eft deftince à extraire les plus : 
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-grofles Pierres, & dans des cas où les 


tenettes ordinaires feroient infufhifantes. 


Ce forceps differe de la tenette ordi- 


naire, non-feulement en ce qu'il ef. 
plus grand , les cuillers plus allongéès, 
mais eflentiellement en ce que les deux 
pieces jumelles qui le compofent, fe dé- 


montent comme le forceps des accou- 
_cheurs, pour introduire les cuillers fé 


parément lune après Pautre dans la 
veflie. Et quand la Pierre eft engagée 
entre les deux cuillers, autrement dites 


les ferres, ou les mors de la tenette, 


on affemble & remonte les deux ju- 


.melles fu rleur axecommun , où elles font 
.etenues par.un petit verrou à reflort. 


Ce forceps, tel qu'il eft ici repré- 


fenté (figure 1), a onze pouces trois 
lignes de longueur dans la totali- 
té, favoir: depuis l’entablement ou le 


centre du mouvement À, B, jufqu'à 


l'extrémité du mors ou des ferres C, 
cinq pouces un quart, & depuis cet 


entablement ou l’axe qui les unit, juf- 


qu'à l'extrémité des branches E, y com- 


pris leurs anneaux D , fix pouces , to- 
tal onze pouces trois lignes , comme il 
a été dit. 

Les figures II & III repréfentent 
le foiceps démonté , les deux jumelles 


Mij 
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‘défaffemblées À & B, les entrailles & 
‘Tentablure de chaque jumelle € C, les 
ferres commençant à chaque entaille 
“anréricurement par un principe étroit, 
mais fort, & vont en s’élargiffant peu 
“à peu fe terminer en forme de cuil- 
“ler allongée. Ces efpeces de cuillers 
ont fept à huit lignes de largeur dans 
‘leur plus grand diametre & fe retré- 
ciffent en s’arrondiflant jufqu’à leur ex- 
trémité que quelques-uns appellent leur 
bec, & qui eft armé de dents comme 
les tenettes ordinaires (1). Les branches 
D font arrondies & commencant à 
chaque entaille poftérieurement, par un 
principe affez fort ,‘elles vont en dimi- 
nuant infenfiblement; & en s’écartant 
un peu l’un de l'autre dans leur milieu, 
elles finiflent en fe rapprochant & fe 
recourbant en dehors , pour former les 
anneaux comme Îles tenettes ordinairès. 
Figure II , le clou ou l'axe À eft 
fixé dans le milieu de l’entablure de 
cette jumelle, & l’entablure de l’autre 
jumelle, ( figure 3) eft percéeenB pour 


RD ter re PTE PRE eng 

(1) Quoique nous déterminions la tenette 
ferceps, on peut en avoir de deux grandeurs, 
furtout dans la laroeur de leurs cuillers, pou : 
fubyeni: aux différens befoins, TR 
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le recevoir. Cet axe eft enrallé carré- 
fnent de deux tiers de ligne pat le mt- 
lieu de fa longueur en forme de rai- 
duré deini-circulaire , pour recevôit un 
petit verrou logé dans lépaiffeur de 
l'entablure percée pour recevoir l'axe 
de façon que ce verrou pouflé par un 
teflort, déborde la circonférence du trou 
de deux tiers de ligne pour s'engager 
dans l’entaille où rainure de lPaxe & fi- 
xer parce moyen l’entablement récie 
proque des deux jumelles , qui coniti- 
tuent conjointement la tenerte-forceps. 
Ce verrou eft fixé dans une plaque 
mince établie à couliffe fur la face ex- 
tériente de l’entablure de la branche 
femelle où jumelle percée du forceps 
AB , figure premiere. Sur l'extrémité 
inférieure de cette plaque E, s'éleve 
tranfverfalement en dehoïs un bouton 
applati & arrondi de trois lignes de 
lirgeur fur deux de hauteur. Ce bou- 
ton fert à la rétraétion de la plaque, pour 
dégager le verrou de l’entaille de l'axe, 
lorfqu'on veut démonter lé forceps ; 
cetre plaque a environ deux pouces neuf 
lignes de longueur, fur quatre lignes 
de largeur dans fa partie fupérieure, 
&elle fe réduit dans la partié inférieure 
conformément à la furface extérieure, 
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{ limée à plat) de l’entablure , & pat- 
tie de la branche de la jumelle fur la- 
quelle cette plaque efk érablie. | 
. La figure IV repréfente cette 
plaque démontée & vue par deflous ;, 
elle porte dans fon milieu , fuivant fa 
longueur , trois petits tenons (rivés & 
foudés ) qui s’élevent carrément d’en- 
viron deux lignes, mais évidés en def 
fous, pour s'établir à coulifle dans des 
mottailes creufées fur la furface. exrés. 
rieure de l’entablure & de la branche 
de la jumelle du forceps , deftinée à. 
recevoir cette plaque. Ces tenons ne. 
fervent pas feulement à établir la cou- 
hffe. Letenon antérieur fe prolonge en. 
devant pour former le verron d’une. 
ligne de furface un peu applatie carré- 
ment fur une ligne & demie de lon-. 
gueur. Le tenon poftérieur fe prolonge 
poftérieurement, comme le verrou du 
tenon antérieur, mais en forme de. 
pointe ronde & obtufe pour s'engager 
dans l'extrémité conique d’un petit ref- 
fort fpiral décrit ci-après. Quant au te-: 
non du milieu de la plaque il ne fert 
qu'à la fureté de la 7 

Le reflort fpiral (foure s) eft for- 
mé d'une petite lame d’acier très mince, 
d'environ une ligne de largeur (une 
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pottion d'un grand reflort de montre }. 
tournée en fpirale ; en formant un côné 
d'environ fix lignes de longueur fur deux 
lignes de diametre à la bafe, quand il 
eft libre; mais lorfque ce reflort eft con- 
traint fur fa longueur, fes révolutions 
rentrent les unes dans les autres. Il 
fe raccourcit & fe bande à proportion , 
dinfiqu'ileft repréfenté fur la plaques & 
tel qu'il feroit dans la mortaife deftis 
hée à le renfermer. . k 

Les mortaifes B,F, de la jumelle 
(figure 3) deftinées à recevoir les trots 
tenons de la plaque à couliffe font évi- 
dées en dedans , conformément aux te- 
hons & affez ouvettes poftérieurement 
pour les recevoir. Mais ces mortailes 
{e retréciflent enfuite , antérieurement 
& extérieurement pour retenir les lan- 
guettes latérales de ces tenons , & éra- 
blir en devant la coulifle de la plaque 
fur la jumelle du forceps BE & BF, 
deftinée à recevoir cette plaque. La mor 
taife antérieure s'étend jufqu'au trou de 
laxe pour que la plaque poulfée par le 
développement du reflort fpiral, engage 
le verrou du tenon antérieur dans l'en. 
taille de l'axe & fixe l’affemblage des 
deux jumelles du forceps. La mortaife 
 poftérieure eft un peu plus pue que ; 
Frs 1 
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les deux autres pour loger le reflort. Orn 
monte & démonte les deux jumelles du 
forceps en tirant aflez fortement par le: 
bouton E , la plaque en arriere, pourt 
vaincre l'effort du reflort & dégager le: 
verrou de l’entaille de l’axe. Si on veutt 
démonter la plaque, il faut tirer le bou-- 
ton aflez fort pour vaincre toute la force: 
du reffort. 

Il réfulte de {a conftru@tion de ce: 
forceps, que. les jumelles pouvant fe: 
défaffembler, les deux cuillers peuvenc: 
être introduites féparément dans la vef. 
fie, s'engager l’une après l’autre dechaque 
côté de la Pierre & la fafir, quelque 
ferrée qu’elle foit entre les parois de cet 
organe , ce qu'on ne pourfoit fouvene 
exécuter avec les tenettes ordinaires & 
fans rifque de faifir la veflie avec l& 
Pierre, 


DManiere de fe fervir d: ce Forceps: 


Le forceps étant démonté, l’opérateur 
prend de la main droite l’une des ju- 
melles par le milieu, & dirigé par lin- 
dicateur de la main gauche dans Îa 
plaie, il introduit & engage la cuiller 
latéralement entre la paroi intérieure 
de la veflie & la Pierre, aflez avant & 
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de maniere que le milieu de la conca- 
vité de cette cuiller réponde, autant 
qu'il eft poñlible, au diametre de Îa 
Piérre. ERA * 
Cela fait , l'opérateur abandonne cette 
branche jumelle du forceps à un aide 
qui faifit l'anneau pour tenir la cuiller 
ferme en fituation , pendant que l’opé- 
rateur prend l’autre jumelle & introduit 
fa cuiller avec les mèmes attentions que 
la précédente , entre la paroi intérieure 
de la veflie & la Pierre, mais du côté 
oppofé, afin de La faifir diamétrale- 
ment. | R 
- Les deux cuillers introduites & pla- 
cées, l'opérateur rapproche &c croife les 
entablures des deux jumelles, engage. 
leurs entailles l’une dans l’autre, & en 
même tems l'axe dans le trou deftiné 
à le recevoir, & en preflant fortement 
l'entablement par dehors & des deux 
côtés, jufqu'à ce que les furfaces des 
deux entailles s'appliquent lune contre 
l'autre, & que le verrou pouflé par 
{on reflort, l’engage dans l'entaille de 
l’axe deftiné À le recevoir , alors le for. 
ceps étant remonté , l'opérateur s’em- 
pare des deux anneaux & en les rappro- 
chant l’un vers lPautre il faifit la Pierre 
& 11 procede à fon tr | 
V 
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deu PIN GET. 


De la Tenette forceps à jonilion pale 
& fans axe. 


Les figures I & II repréfentent un 
autre forceps de même grandeur , & 
deftiné comme le précédent, à extraire 
avec füreté les plus groffes Pierres ; mais 
compofé uniquement de deux pièces 
jumelles À, B ( fgure x ) qu'on peut con- 
. fidérer comme formant le corps de l’inf- 
trument , eft à jonction pañlée, & oc- 
cupe un tiers de fa longueur , mais fans 
axe pour retenir les jumelles , & fixer 
le centre de leur mouvement, & ce 
n'eft qu'à l'extrémité poftérieure de leur 
entablement B , qu'elles fe fervent réci- 
proquement de point d'appui. 

Ces jumelles font conftruites de f1- 


con que l’entablure de l’une eft fendue : 


à jour dans toute fa longueur pour rece- 
voir l’entablure de l’autre , entaillée 
poftérieurement des deux côtés en fotme 
de lame plate, qui fe retrécit peu à 
peu, conformément à l’entablure ou- 
verte, qui doit la recevoir au point 
de devenir l’une & l'autre prefque car- 
ré à l'extrémité antérieure de leurs en- 


: 
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tablures A. Alors ces jumelles fe pro- 
longent en s’élargiffant peu à peu ver- 
ticalement à leur entablure pour for- 
mer les cuillers. | 

Ces jumelles font en outre contour- 
nées également l’une & lautte; de ma- 
niere que la jumelle pañlée peut fe reti- 
rer en arriere d’un tiers de fa longueur, 
‘en gliffant, pour ainfi dire, le long de 
‘la jumelle ouverte, de forte que fa 
cuiller s'applique immédiatement fur 
l'ouverture de cette jumelle C (Ji ure 2.) 
& que le talon de fon entablure s'ap- 
puye en mème tems fur le revers de 
fon anneau (1 ). 

Il réfalte de la conftruétion de ce 
forceps , que n'ayant point d’axe, qui 
aflujettifle ces jumelles à un point fixe, 
les cuillers libres peuvent s'intro- 
duire féparément dans la capacité de la 
“veflie, s'infinuer & s'engager l’une après 
Pautre entre fes parois intérieures & la 
Pierre, & la faifir, quelque grofle qu'elle 
oit , fans crainte d'y engager ce 
vifcere. ù 

Il réfulte encore de cette confiruc- 


nent PR ÉN ENNPSE-PIEAT 


(1) Dans l'original , elle fe retiroit cinq 


lignes de plus, | 
M vj 
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tion, que le point fixe des jumelles fe 
trouve à l'extrémité poftérieure de 
leur entablement B ( figurer )}, là 
où elles fe fervent réciproquement de 
point d'appui. Il réfulte que ce forceps 
peut s'ouvrir antérieurement , des deux 
tiers de fa longueur , & donner par un 
angle très-aigu, une amplitude d’ouver- 
‘ture à ces cuillers, capable de faifir, 
diamétralement , les plus grofles Pierres 
& en favorifer en même tems l’iflue, en 
les tirant entre deux plans inclinés. 


Maniere de fe fervir de ce Forceps. 
Pour fe fervir de ce Forceps , l'Opé- 


rateur commence par le difpofer comme 
dans la figure II, en retirant la piece 
pañlée autant qu'elle peut l'être, fans 
s'écarter de l’autre piece jumelle, fur 
laquelle elle demeure appuyée. Le For- 
ceps ainfi difpofé, l'Opérateur le faifit 
de la main droite par le milieu de l’en- 
tablure ouverte , de maniere que le 
pouce appuyé fur la convexité de la 
cuiller retirée , l'index fur l'origine 
de l’autre cuiller demeurée en avant. 
Alors l'Opérateur dirigé par l'index de 
fa main gauche, introduit dans la plaie, 
1 conduit & engage la cuiller qui fe 
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préfente en avant, en l’'infinuant & la 
pouflans entre la paroi intérieure de la 
véllie & la Pierre, & aflez avant pour 
la ceindre diamétralement du côté qu'il 
juge le plus avantageux. 

La premiere cuiller ainf placée ; 
un aide s'empare de fa branche avec 
fon anneau , pour maintenir cette cui- 
ler fermement en fituation, pendant que 
l’'Opérateur s'empare des deux anneaux 
du Forceps , un de chaque main, qu'il 
rapproche lun vers l’autre, mais avec 
lattention qu'ils foient bien de niveau, 
& que lun n'excède pas l'autre. Par 
cette attention , il s’aflure en mème 
tems du niveau des entablures pour 
les réengager, & du niveau des cuil- 
lers , pour bien charger la Pierre, 
comme dans la figure premiere; & ce 
n'eft qu'alors que l'Opérateur s'apper- 
oit de l’effet du Forceps, qu'il prend 
on point d'appui, & quil fafit la 
Pierre. Il ne faut pas négliger de bien 
ferrer les anneaux de ce Forceps; par- 
ce que les leviers font moitié moins 
longs , poftérieurement au point d'appui, 
qu'antérieurement. | 
LIL ef bon d’obferver encore que fi 
jdn vouloit fe deffaifir de la Pierre, pour 


De | L 1 | 
là reprendre d’une maniere plus avan: 


| 


A EE onde de En 
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tageufe, par le propre jeu du Forceps, 


que n'ayant point d’axe dans fon enta- 
blement, pour fixer le centre du mou- 
vement entre fes branches & fes cuil- 
lers, c'eft à l’attention de l'Opérateur 
à yfuppléer en faififfant chaque bran- 
che avec fon anneau , &c les tenant 
fermes, une de chaque main ; de ma- 
niere que les entablures ne quittent 
point leur conjonction pour ouvrir ou 
fermer le Forceps. Car, fans cette at- 
tention , l’entablement s’ouvriroit pofté- 
rieurement avec les branches jufqu’aux 
cuillers, qui faute de point d'appui 
demeureroient fans, effet, n'agiroient 
point fur la Pierre ; & c’eft une petite 


étude à faire, avant de fe fervir de. 


cet inftrument. 

On pourroit pratiquer un trou à la 
partie .poftérieure de l’entablement de 
ce Forceps, pour y placer un axe en 
forme de cheville de violon, qu’on 

ourroit mettre & Oter à volonté après 
Éindudtion fucceflive des cuillers dans 
la veflie, Mais outre que ces trous cou- 
pent les forces & qu'ils ne fe rencon- 
trérolent pas toujours entre eux dans les 
deux entablures favorablement à l'intro- 


duction de la cheville de cet axe, ce. 


qui compliqueroit lufage du Forceps ;! 
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ceft qu'avec l'intention de retenir 
fermes ( comme il à été expliqué } les 
entablures dans leur conjonction, on 


peut fe pafler d’axe. 
FLE NCHE"VY. 
ARTICLE PREMIER 


Du Trois-quarts courbe pour la poniliof 
de la veffie par l'hypogaftre 


La figure premiere repréfente un grand 
trois-quarts courbe , revêtu de fa ca- 
nule (1) À , le manche de bois taillé à 
pans pour le tenir ferme en opérant; 
B, la canule d'argent qui renferme la 

tige d'acier du trois-quarts C ; l’extré- 
_mité triangulaire de la tige hors de Ia 
canule , & terminée par trois facettes 
pyramidales & tranchantes , qui confti- 
tuent fpécialement le poinçon ou trois- 
quarts , le pavillon ou la plaque qui 
termine la canule poftérieurement , ayant 
de chaque côté, latéralement à la cour- 
bure de la canule, une expanfion où 


_ (1) ilen faut de moins grands , relativement 
à la grandeur & groffeur des malades, 
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efpèce d'oreilles percées pour y pañles 
de petits rubans de fil , afin de retenir 
la canule en place après l’opération , 
quand le trois-quarts en eft retiré ; E 
petit trou rond , pratiqué fur l’extémité 
antérieure , & du côté convexe de la 
canule. 

La figure IT repréfente le trois-quarts 
dépouillé de fa canule ; fur la convexité 
de la courbure de la tige regne une 

étite rainure tout le long, depuis la 
bte de la pyramide A ( vis-à-vis le 
trou correfpondant de la canule E ; f2. 
gure premiere) jufques dans l’épaiffeur 

de la virole du manche B, échancré à 
cet effer : & c’eft par cette échancrure 

correfpondante, par la rainure de la 
tige du trois-quarts, jufqu'aupetit trou 
latéral de la canule que fourde l’eau 
pour avertir l’Opérateur de retirer le 

oinçon dès que la canule a pénétré dans 
fe réfervoir. | ] 


ARTICLE DEUXIEME, 
De la Platine pour fixer la canule du. 
trois-quarts dans la veffie , apres la 


pondion de lhyposaftre. 


Les figures UT & IV repréfentent une 
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éffèce de platine d'argent, applicable 
au pavillon de la canule du trois-quarts, 
pour la contenir en place après la ponc= 
tion de la veflie par l’hypogaftre. 

Certe platine eft compofée de deux 
plaques jumelles minces, dont lune, 
qu'on peut appeler la piece femelle, eft 
terminée à chaque extrémité par deux 
charnons plats & ronds, AA ,qui laïffent 
entre eux un petit interftice pour rece- 

voir les extrémités de la plaque mâle, 
terminée chacune par un feul charnon 
conforme à ces interftices. 

Ces deux plaques jumelles font jointes 
enfemble , par un axe rivé, qui traverfe 
les trois charnons, & conftitue conjoin- 
tement une charniere plate à l’autre 
extrémité de la platine oppofée à la 
charniere. Le charnon de la pièce mâle 
s'engage de mème entre les deux char- 

-nons de la pièce femelle; mais 1l n’y 
eft fixé que par une vis de preffion, 
établie fur le charnon fupérieur de la 
plaque femelle. Le charnon qui porte 
la vis de preflion , eft un peu convexe, 
pour donner plus de profondeur au trou 
qui doit être taraudé , & le charnon de 
la pièce mâle doit avoir dans fon milieu 

. une légere dépreflion , correfpondante à 

* l'extrémité de cette vis. Par cette conf- 
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truction , la platine peut s'ouvrir &c fe: 
fermer à-peu-près comme un pied de 
Roi. 

Les deux plaques jumelles de la pla 
tine font échancrées en petit croiilant, 
dans le milieu de leur longueur inté- 
rieurement , vis-à-vis l’une de l’autre 
C (figure 3);pour forimer conjointe ment 
par leur réunion , quand la platine eft 
fermée, un trou rond pour entourer 
la canule du trois-quarts. 

Derriere & vis-à-vis chaque échan- 
erure, eft clevé fur chaque plaque urie 
efpèce de pont plat, d’où les ouver- 
tures ; en forme de mortaife, font 
deftinces à recevoir les deux oreilles , 
une de chaque côté du pavillon de la 
canule, pour que cette canule ne puiffe 
pas vaciller ni tourner, que la courbure 
ne puifle changer d’afpect dans la veñlie. 

Sur la plaque femelle , s’élevent deux 
crampons , le long du bord intérieur 
D D (figure 3), formant de chaque côté 
de l’échancrure une boucle pour y pafler. 
des rubans de fil & attacher la platine 
au corps du malade. 11 faut obferver 
que cette plaque, la plaque femelle , eft 
en conféquence un peu plus large que 
la plaque mâle, pour que ces boucles 
correfpondent au milieu de la plaune 
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& par la même raifon, que léchan- 


crure de cette plaque eft plus profonde, 
& forme environ les deux tiers du trou 


commun entre les deux plaques ju- 
melles, pour le palace de la canule 
par le milieu de la platine. 


ArTrete TROISIEME 


Application de la Platine à la canule da 
trolIs-quarts. 


La ponction étant faite , Le trois-quarts 
retiré & la canule demeurée dans la 
veflie , la concavité de fa courbure vers 
le pubis ; alors l'Opérareur applique la 
platine ouverte;comme dans la figure IT, 
à plat fur lhypogaftre, la charniere du 
coté du pubis , & de maniere que le 
pavillon de la canule fe trouve com- 
pris dans le milieu de louverture de 
l'angle que forment alors entre elles les 
deux plaques de la platine. Enfuite lO- 

érateur ferme la platine comme dans 
L figure IV , en engageant en même 
tems les oreilles du pavillon de la ca- 
nule dans les mortaifes deftinées à les 
recevoir; & le collet de la canule’ fe 


trouve en même tems faifi par les deux 
 échancrures, qui forment par leur réu- 
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ion le trou commun aux deux plaque 
Jumelles qui compofent la platine : & 
en ferrant la vis de preflion, la pla 
tine fe trouve folidement appliquée al 
canule du ttois-qnarts. 

Il ne s’asit plus que de fixer cette 
pus , déjà retenue par la-canule, fuu 
l'hypogaltre , en patfant, cemme :il!:: 
déjà été dir des rubans de fil par ces 
boucles, &-autour du corps du malade: 
en les ferrant médiocrement & les arrëz. 
tant par des nœuds à rofette. 


Fin de la Deftription des Planches, 


Rnsemmesemsns ae anenanntend 
. ON trouvera les Inftrumens pour le Haut-. 
Appareil chez le fieur Bernard , orfevre > Tu@i 
des Noyers, à Paris , pour la partie de ceux quii 
doivent être en argent; & pour ceux d'acier, | 
chez le fieur Peret, coutelier ,; à la Coupe js 


tue de la Tifleranderie, à Paris, 
| 
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OBSERVATIONS. 


ANS la page 254, ligne 10, l’autre 
rémité de la canule eft percée d’un 
ou rond., &c. : Ce trou eft fait pour y 
afler un ftylet ou fil d'argent de la grof- 
eur d'une aiguille à tricoter des bas, & 
eux fois & demie aufli longue que la 


:! Sonufage eft lorfque la canule abfor- 
Dante dans le mafculin fe trouve engor- 
é€ pat des urines plâtreufes , ou trop 
grandement olaireufes qui s’oppofent à 
Pécoulement de l'urine par fon canal ; on 
btroduit cette aiguille dans la canule 
ifqu'à ce qu'elle l'excede par ce trou 
ans la veflie ; on la retient dans la même 
place , & on retire la canule pour la né- 
9yer , ou pour en introduire une feconde 
par le même fil vu aiguille qui lui fert 
e conducteur jufque dans la vefie, en 


Ë 


4 


: itant au malade Îa douleur que la ren- 


Ice de cette canule pourroit lui caufer 
fans ce guide affuré, 


| On voit, (planche F, figure 5), le def. 
élu de la Pierre murale, couleur de ma- 
Ghefer, qui a été tirée par le haut-aps 


= 2 pete munies 


, % 
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pareil au fieur Leroi , maître menuifer! 
rue des Boucheries , Paroifle S. Roch 
à Paris, dont l'obfervation 36 des mafl 
culins ef rapportée , lors de l imprefhon 
de la feuille dans cetouvrige, pag. 175: 
Comme cette Pierre eft ronde dans cou! 
les fens , il a été AHePIbIe d’en rendré 
la fuperficie tuberculeufe & épineuft 
dans toute fon étendue ; mais on am 
nonce au 20 Décembre 1778, que L 
malade eft hors de tout danger , & fort 
avancé dans le terme de fa cure con 
plette. On obferve fur ce fait quil 4 
fallu étendre la divifñion de la il 
blanche de quatre pouces au moins 4 
pour y faire pañler ce fingulier corpf 
étranger. To 
Les circonftances de cet exemple p cul 
xont fervir d'encouragement à cou 


Oo 
égards , tant aux malades œ aux ga 


de l’art. 
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